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v Les dernières tentatives pour régler la crise du Golfe avant 1 expiration de 1 ultimatum 

Les Etats-Unis ont refusé le plan proposé par la France 


L'obstination 
de Paris 

J USQU'A l'ultiivn minuta da i 

cstte ai longue oriae du . j 
Golfe. . I*: diplomatie aura . 
conservé aes droite, grâce A la 
persâvéranço française. Lors de / 

aa conférence de preaae du i 

9 janvier. M. Mitterrand avait 
promis 4 u'A ferait tout Jusqu'au 
15 janvier à minuit - voire au- 

delft - pour sauver la paix, il a 

tenu parole. Avant d'etftrer une 
dernière . «ois an scène, la France , 
a attendu qu'en ^ sorte la aecré- j 
taire général des' Nations unies. , 
M. Parai de Cueliar. revenu bra- < 
douüiê ait découragé de Bagdad < 

jusqu'au booi Paria aura tout i 
naturellement centré son action .« 
sur la Conseil de sécurité, en i 

première ligne depuis ie retour 

en grâce et en force del'ONU. La j 
France Ka saisi d’un texte en six 
points, qui s'ouvve sur unappoi A ’j 
la raison lancé aux dirigeants ton < 
(tiens. Ceux-ci sont' conviés à j 
«annoncersans autre délai* letH 1 ( 
intention de es ratîrar du Koweït 
Cet engagement pris, les 
Nattons unies pectid paraient à 
renvoi eùrptacad'iiiwforoeimj . « 
tinationale. En contrepa roa, w 
Cotisai promettraltdexconuh 

buèr actfveraenta au règlement ' 
du problème paie stS plan, par la 
conv oc ation d'une conférence, 
internationale «au moment, 
approprié». 

C ONSaENTE de le difficulté 
qui l’attendait et du man- 
que de temps, la France a d* em- 
blée renoncé à faire adopter ce 
texte èous la forme d'une .résolu-: 
tkm du Goneeil, sa contentant . 
d'une simple - déclaration, 
dépourvue- dâ forcé contrai- 
gnante. Mais c'étaitencora trop 
aux yeux des Etats-Unis. La réfe- 
rence è la tenue, le jour venu, 

• d'une conférence de paix au 
Proche-Orient n'est pourtant 
plus tin sujet tabou pour l'Améri- 
que depuis que celle-ci en e 
accepté le principe la mois der- 
nier. précisément dans une 
déclaration du mémo Conseil de : 
sécurité. 

L E refus américain 

d'emboîter le pas de la 
France obéit è d'autres «msldé- 
ratiom. Sachant que M. Saddam 
Hussein tient fw^es^ toirt à 
Ber son nom ot celui de rlrakâ 
une amorce de solution du ponfBt 
israélo-palestinien - ce qui lui 
permettrait de sortir de [scr^e 
en sauvant la face; - l adminis- 
tration Bush n'est évidemment 
pu disposé à lui faire un tel 
cadeau. Aussi continue-t-efle de 
s'opposer farouchement è tout 
épilogue iMométique qui établi- 
rait da près ou de loin un lien 
que (conque entre l'annexion du 
Koweït et I‘autre ; : lancinant 
conflit du Proche-Orient. - 
Surtout, pour Washington, lu 
dés sont jetés. Semblant désas- 
pérer.da la cflploiMtla «t naÿw 
attendra du présldent wakiwile 
«este qui; au damier moment, 
nwtffiarélt tacoura de i' Histoire. 

Y Amérique serre lu rang* « ** 
prépara è la guerre. Son adyer- 
SaUe, s'affichant tout aussi 
résolu, a» dit prêt à relever Te 
d«^ anne^ Cette 
maté réduit presque è néant ta 
' marge 0* manrauvra du. diplo- 
mates: Tirant las conséquences 
de «ette marche vers Hnélucta- 
ble. M, Roland Dumas a renoncé* 
en ce 15 janvier fatidique, è se 

rendre è Bagdad. 


Abou M numéro deux de l’OLP, mssiné en Tunisie 

... i. i ....... .W.miJn timieionna ftti indit 


Lé plan do paix présenté iundi 14 janvier par la 
France au Conseil de sécurité des Nations unies 
pour tenter de trouver une solution à la crise du 
Goffè à été rejeté par les Etats-Unis avant même 
d'être formellement discuté. L'URSS en revanche , 
a soutenu cette initiative. En tin de mâtinés i, te Quai 


d'Orsay faisait savoir que le € réalisme» obligeait à 
renoncer è l'idée d'un voyage in extremis de 
M. Roland Dumas à Bagdad. Le numéro deux de 
l'OLP, Salah Khalaf, plus connu sous le nom d'Abou 
tyad, a été assassiné avec deux de ses adjoints, à 
Tunis, au cours de la nuit de lundi à mardi. De 


source officielle tunisienne, on indiquait en fin de 
matinée que le meurtrier, un garde du corps passant 
pour être un transfuge du groupe dissident d'Abou 
Nidal, avait été arrêté an compagnie d'une dUaine 
d'autres Palestiniens. Le gouvernement israélien a 
démenti toute responsabilité dans cet assassinat. 


soutenu cette mmauve. en un u» iiwmow ™ 

Vinat-neuf pays face à une forteresse La piste Abou Nidal 

“ ~ i l^Hats-Unisont TUNIS gardes du corps pale 


€ L’Ours a un gros marteau. et il 
va frapper!» En dépit de la situa- 
tion,. qui ne prête pas & sourire, 
cette plaisanterie codée en guise 
d’avertissement aux Irakiens 
court dans les états-majors, 
comme ces messages de Londres 
, destinés aux résistants pendant la 
seconde guerre mondiale. 

L J a Ours*, c’est l’un des sur- 
noms dus à sa corpulence - avec 
.«Norman la Tempête» - du 
général américain Norman. 
Schwaïzkopf, qui commandé 
l'opération «Bouclier du désert» 
en Arabie Saoudite. 

Le marteau, c’est précisément 
cet instrument militaire" de gros 
calibre que se sont progressive- 
ment donné les Etats-Unis pour 
chasser M. Saddam Hussein du 
Koweït, envahi par son aimée: 


A elles seules, les troupes amé- 
ricaines représentent, tontes caté- 
gories confondues, les deux tiers 
des forces qu’une alliance anti- 
irakienne de vingt-neuf pays dif- 
férents, composant la pins hété- 
roclite des coalitions militaires 
jamais constituées, a déployées 
sur le sol saoudien en six mois. 
Les autres unités forment, en 
quelque sorte, un appoint, des 
« supplétifs » aux troupes améri- 
caines, qui ont démontré, en la 
circonstance, leur maîtrise à pro- 
jeter une « machine de guerre » 
complète à plus de 15 000 kilo- 
mètres de chez elles. 

• Si certains de leurs alliés ont 
donné l’impression, après l’inva- 
sion du Koweït par l’Irak, de 
vouloir gérer la crise du Golfe 
par une manœuvre pins politique 


que militaire, les Etats-Unis ont 
paru, de nouveau, se laisser enfer 
mer par leur culture stratégique 
qui les incite toujours, en pareille 
circonstance, à réunir les grands 
moyens avant de réagir. Les 
délais requis par Ur logistique de 
guerre américaine pour amener 
sur place le «gros bâton» jugé 
indispensable i la capitulation de 
l’Irak ne participent pas d’une 
quelconque «gesticulation» de 
crise, comme le disent les spécia- 
listes. Ils ont d’abord été une 
contrainte de technique militaire 
avec laquelle les diplomates ont 
dû composer dans leurs 
réflexions. . 

JACQUES ISNARD 
> Lire Im suite page 4 


TUNIS 

de notre correspondant 

Le bras droit de M. Yasser Ara- 
fat à la direction du mouvement 
Fath, Salah Khalaf (Abou Iyad), 
qui ftaît aussi le chef des services 
-de sécurité et de renseignement de 
rOLP, et Ayd Abdelhamid (Abou 
El Oui), ont été assassinés, dans la 
nuit du lundi 14 au mardi 15 jan- 
vier, à Cartha ge, dans la banlieue 
de Tunis. Une grande confusion 
entourait encore, mardi matin, les 
conditions dans lesquelles le 
drame s’est déroulé, et aucune 
indication officielle n’a été four- 
nie, ni par les autorités tunisiennes 
ni par la direction de l’OLP. Selon 
des membres de la communauté 
palestinienne, c’est lundi soir, peu 
après 23 heures, que l’un des 


gardes du corps palestiniens 
d’Abou El Oui a ouvert le feu sur 
celui-ci ainsi que sur Abou Iyad 
qui lui rendait visite. Un conseiller 
d'Abou Iyad, Abou Mohamed El 
Omri, a aussi été tué dans la fusil- 
lade. L’homme, armé d'un fusil 
d’assaut Kalachnikov - l’arme pré- 
férée des combattants 
palestiniens, — aman Stic irruption 
dans la pièce ou se trouvaient les 
trois responsables et aurait tiré sur 
ces derniers, pratiquement à bout 
portant 

Des voisins ont rapporte qu’ils 
avaient entendu, pendant près 
d’un quart d’heure, les rafales 
espacées d’uae arme automatique 
venant de i& viiia, théâtre de la 

tUUlC ’ MICHEL ÙËURÉ 

Lire la suite page 12 


éconoues 


Les marchés pétroliers et financière ont è nouveau connu, hindi 
14 janvier, une journée mouvementée. Les coure du pétrole ont 
augmenté, alors que les marchés boursiers européens ont chuté. 

Lee milieux financiers s'inquiètent face aux conséquences, 
imprévisibles, d'une guerre. Us n’ont pour MnrtMrt ; qj« 
rares certitudes : les marchés vont rester trte vM, ta 
armé coûtera cher. Sur un an, 30 

Dards de francs) séton les estimations officieSes améneames. 

Lire pages 24 et 25 
. tes articles tTERIK IZRAELEWICZ, 
de SERGE MARTI et de MARC ROCHE 


* *** do1llws e ® orts CLAIRE TRÉAN 

" ^^ffid?^n*rtAFSANÉ BASSIR POUR 

■ Bagdad propose des «garantes» à JJ fJ 

a Les pays arabes poursuivent leurs efforts ûipio- 
madqoes 

a Les Etats-Unis inquiéta des menaces de terro- 
risB,e par JAN KRAUZE 

. L. Crofat-Rûng. « 

■ venue n-m»» pr^çqbE CHIPAÜX 

. ^^‘«»«i™ rK »™^g INFRACH0N 


■ ^ 

a Les manifestations pacifistes dans ïe moofle 
a Veillées de prières 

■ ^ * reb0QrS 4 VE,Ï £- ALAIN RÜLLAT 

b Avant le vote du Parlement 
a PoHderaetgendaniiesenétatdaiwte 

par DOMINIQUE LE GUÜJJEDOUX 
pages 3 i 12 

a DSiats : La double contrainte, 

par EDGAR MORIN. 
L’après-guem: est commencé, 

par BERNARD KOUCHNER 
page 2 


L’embarras de M. Gorbatchev 

fi UiU AMi i Wm li Ümi dm h m» “ «mmtm 

* : — — i dfitalt cnr la rièfenfiïve. tant vis-à- 



c'esr , 

Mi lai n ! 



MOSCOU 

de noveenvoyé spécial 


Le «centre» n’à donné aucun 
ordre, mais il couvre, ü justifie 
même ce qui s T est passé à Vil- 
nius, sans pour autant aller jus- 
qu'au bout des demandés des 
ultras : telle est l’impression 


qu’ont donnée les nombreuses, 
déclarations entendues a Mos- 
cou, lundi 14 janvier, au lende- 
main des violences en Lituanie. 
Le oins embarrassé de tous est 
M. Gorbatchev, dont la longue 
intervention, en soirée, devant 
les députés, a laissé une impres- 
sion d’improvisation et ae 
décousu. Le présid e nt soviétique 


était sur la défensive, tant vis-à- 
vis des forces antinationalistes en 
Lituanie, auxquels il n’a toujours 
pas promis « Padministrotion pré- 
sidentielle » qu’elles réclament, 
qu’à l’égard des libéraux, les- 
quels, tel M. Elstine, lui repro- 
chent d'avoir soufflé sur le feu 
par son appel com mina toire de la 
semaine dernière au Parlement 
lituanien. 

A l’adresse des «durs» et des 
militaires, M. Gorbatchev a 
repris tous leurs arguments sur 
les «abus de pouvoir» de la 
direction lituanienne, n n’a tou- 
jours pas pardonné & M. Lands- 
bergis de l’avoir pris de court, 
en mars 1990, avec sa déclara- 
tion d’indépendance votée «en 
une soirée », d’une manière qui 
s’apparente à «un coup d'Etat 
constitutionnel Le président 
soviétique a décrit comme « très 
Improductif » l’entretien télépho- 
nique qu’il a eu lundi avec son 
homologue de Lituanie, ajoutant 
qu’il est « très difficile de dialo- 
guer avec une République si 
celle-ci est dirigée par des per- 
sonnes de ee type». 

MICHEL TATU 

Lfre la suite et nos informations 
page 14 
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Proche-Orient 


TRAIT LIBRE 


La double contrainte 


par Edgar Morin 


L y a de nombreuses régions 
Je. Mais 


I éruptives dans le monde. Mais 
une grande faille sismique tra- 
verse le Moyen-Orient, parce que 
celui-ci est la zone de rencontres 
virulentes et d’interférences dramati- 
ques entre tout ce qui s’oppose p la- 
né tai rement : Occident et Orient; 
Nord et Sud; islam, christianisme et 
judaïsme; laïcité et religion; moder- 
nisme et fondamentalisme. Toutes 
ces oppositions surdéterminent les 
antagonismes entre des Etats récents, 
aux frontières arbitraires, aux natio- 
nalismes exacerbés, englobant cha- 
cun une ethnie ou une religion qu’ils 
oppriment. 

C'est évidemment dans ce 
contexte que se situe l’invasion du 
Koweït par l'Irak, et cet acte serait 
l'un des dénis de droit parmi d'an- 
tres dans la région s’il ne constituait 
une menace pour les ressources 
pétrolières des puissances et s’il ne 
manifestait pas une ambition domi- 
natrice sur le monde arabe. Dans ce 
cas, on comprend que divers motifs 
de sécurité aient pu coaliser contre 
l'Irak, d'une part, un nombre impor- 
tant d'Etats arabes, d'antre part, les 
grandes puissances occidentales. 
Toutefois, cela ne suffit pas à déclen- 
cher une croisade pour le droit, car 
une telle croisade devrait alors 
concerner bien d’autres, à commen- 
cer au Moyen-Orient 

Une morale 
à sens unique 

Mais, a-t-on justement dit, il faut 
bien commencer, et ce commence- 
ment fût possible parce que la dispa- 
rition de l'antagonisme fondamental 
URSS-Etats-Ums a fiait place & Peu- 
tente, laquelle a permis la formation, 
non seulement dune vaste et diverse 
coalition, mais surtout d’un consen- 
sus au Conseil de sécurité, donnant 
enfin au monde Tespoir que l'Institu- 
tion internationale, unie par et pour 
le Koweït, serait dans le futur capa- 
ble de s'opposer, y compris manu 
militari, aux pirateries politiques et 
de réguler les conflits surgissant dans 
les diverses régions du monde. 

Toutefois, il nous est apparu trop 
lentement que la volonté, américaine 
de localiser l'action onusienne sur le 
seul Koweït, c'est-à-dire de déoontex- 
tuaiiser le problème, allait finalement 


saper la résurrection de t’ONU qu’a- 
vait provoquée ce même problème. 
En effet, l’internationalisation de Par- 
faire irako-koweîtienne devrait 
conduire logiquement à intégrer le 
problème Irak-Koweït dans son 
contexte éruptif. La déco n te xfu aiisa- 
tion est injustifiable du point de vue 
géopolitique et du point de vue éthi- 
'’auer le «deux 


peut 

problème palestinien, le problème 
libanais, le problème kurde et le pro- 
blème koweïtien, ü y a dans tous ces 
cas domination politico-militaire et 
atteinte aux droits des peuples. La 
décontextualisation rend aussi aveu- 
gle : tous les calculs et toutes les pré- 
visions qui s'effectuent dans le seul 
cadre techno-militaire d'une guerre 
contre PIrak ignorent P impondérable 
et l’imprévisible, les contaminations 
et les interactions, ils oublient l’iden- 
tité, la subjectivité, la croyance, l'af- 
fectivité, les passions collectives du 
contexte, tout ce qui se déchaînera 
inévitablement dans la guerre et 
après la guerre. 

Par contre, la contextualisation 
nous est progressivement apparue 
comme la seule chance pour obtenir 
sans guerre le retrait irakien du 
Koweït Et ce n'est pas parce que 
Saddam Hussein en a fait une condi- 
tion de négociation qu’il faut la refu- 
ser, selon le lamentable argument « il 
ne faut pas faire le jeu de l’ennemi », 
toujours employé pour s’aveugler 
soi-même. 

De fait, l’insistance américaine & 
isoler le problème Irak-Koweït a en 
des effets de plus en plus néfastes. 
Elle accentue aux yeux d'observa- 
teurs de plus en plus nombreux la 
faible moralité d'une morale & sens 
unique. File accentue tous les antago- 
nismes présents dans le Moyen- 
Orient et les élargit bien au-delà, 
enflammant notamment auprès de 
larges masses arabes l'opposition 
Islam -Occident. Elle permet la 
magnificarion du mythe tout nou- 
veau de Saddam Hussein, devenu 
héraut de l'islam- et héros- du .tiers- 
monde. Elle exacerbe Panti-israé- 
lisme qui, s’il y a guerre, va créer une 
nouvelle vague antijudaïque dans le 
monde. L’accroissement simultané 
de l’énorme pression militaire et de 
la jactance méprisante de Saddam 


Hussein, jusqu’à la limite de l’ultî- 
matum, amplifie le cercle vicieux 
d’un processus qui, en voulant le dia- 
botiser, divinise le dictateur implaca- 
ble en héros-idole arabe, islamique, 
tiers-mondiste. 

Nous avons vécu toute cette his- 
toire, d’août 1990 jusqu’au mercredi 
9 janvier 1991, en téléspectateurs 
somnambules, vivant au jour le jour 
le déferlement alterné des nouvelles 
optimistes-pessimistes, assimilant 
inconsciemment le suspense à celui 
d'un film hollywoodien, convaincus 
par conséquent non moins incons- 
ciemment que tout se terminerait par 
un happy end. C’est r échec de la ren- 
contre Baker-Tarek Aaz de Genève 
qui noos a précipités dans le cauche- 
mar éveillé. Nous nous sommes vus 
le Titanic fonçant vêts Ficebeig 
du 1S janvier. D’où la réaction paci- 
fiste soudaine en France, comme 
dan* tous les pays concernés, et qui 
du reste prit une forme noble et éle- 
vée au Congrès américain. 

Focalisation 
sur la Koweït 

D y a dans cette réaction une prise 
de cousdenee d’absurdité. C'est tout 
d’abord l’absurdité de la guerre, et 
toute de guerre, qui éveille à nou- 
veau le pacifisme « intégral » pour 
qui rien ne peut jamais justifier une 
guerre. Mas il y a aujourd'hui aussi 
et surtout l'absuTdité spécifique 
d'une situation où la guerre pourrait 
peut-être être évitée si on intègre la 
question Irak-Koweït dans son 
contexte en décidant d’une confé- 
rence internationale sur le Moyen- 
Orient 

Dès lois, on se rend compte, mal- 
heureusement très tard, qn’ü noos 
fallait dès le début nous porter sur 
ifeinent' 


deux fronts: celui, met 
l'Irak la 


sèment 

assumé; d’imposer à Tirai la menace 
militaire, mais aussi celui, à peine 
ouvert, d’une pression sur les Etats- 
Unis pour qu’ils acceptent le prin- 
cipe de la conférence internationale. 
Ce <r linkage * n’est pas une récotn- 

S à l'agresseur, c’est ce qni justi- 
t la guerre contre , lm s il se 
maintient au Koweït Ce fies entre le 
irako-kowâtien et les pro- 
"i ‘Moyen-Orient n’est pis 
une invention de l’Irakien, c’est un 
lien géographique, historique et poli- 


tique. Cest uq lien qui deviendra 
forâl si on ne le reconnaît pas, qui 
deviendra salutaire ai noos pouvons 
l'envisager et le traiter. 

De toute façon, la situation créée 
par l'isolation de raflâire du Koweït 
a déjà provoqué ses effets nocifs. 
Une guerre par refus de négocier sur 
la question palestinienne disloquerait 
la coalition militaire si Israël est 
entraîné dans (a guerre. De plus, 
alors mie faction pour une solution 
négociée d’ensemble renforcerait le 
râle amorcé de fONU, la guerre qui 
résulterait du refus de la conférence 
internationale détruirait l'autorité 
nouvelle de l’ONU. Par ailleurs, on 
voit que l'énorme focalisation sur le 
Koweït non seulement fait oublier le 
despotisme de bien des alliés anti- 
irakiens, mais a permis que h Syrie 
parachève tranquillement sa phago- 
cytation du Liban et favorise r inter- 
vention réactionnaire de l’URSS 
dans les pays baltes. 

En dépit de Tattitude de l’Espagne, 
de 1’Itahe, de la France, favorables a 
la conférence internationale et à 
l'examen subséquent de la question 
palestinienne, aucun de ces pays, 
encore moins l'Europe en tant que 
telle, n’a pu exercer une pression 
d'allié conditionnel sur Bush en 
même temps que la pression d'en- 
nemi éventuel sur Saddam Hussein. 
L es événements ont donc suivi la 
pente fatale. . . 

François Mitterrand a bien vu les 
deux aspects du problème. Mais fl a 
a| ti>r r>é leur traitement, au lieu de le 
faire simultanément Ne lui fan- 
. drait-3 pas maintenant s'élever au- 
dessus de sou rôle de chef d’Etat et 
devenir le porte-parole d’une sagesse 
qui englobe et dépasse h. pofirique, le 
visionnaire de la conscience plané- 
taire qui pose au monde, à f Améri- 
que et à l’Irak l’exigence fondamen- 
tale de fa double contrainte qui, 
seule, peut éviter la guerre en obte; 
nant la libération du Koweït, et, si 
elle est refusée par l’Irak, la justifier. 

S’il y a la guerre dans les condi- 
tions actuefa on aura raté la chance 
historique de commencer à traiter de 

& civilisée les terrifiants pro- 
i du Moyen-Orient, on sera 
emporté dans une embardée histori- 
que dont on ne sait' jùsqn’où elle 
nous entraînera et où elle nous fera 
culbuter. 


Dissuasion 


Nos armes nucléaires 


par 


André Giraud 


L ARMEMENT nucléaire pro- 
cède, comme on le sait, par la 
dissuasion, ü s’agit en pre- 
mier Heu. par une menace de des- 
truction massive à l'égard d'un 
ennemi potentiel, de le dissuader de 
tout projet attentatoire à la vie même 
de la nation («les intérêts vitaux»). 
11 faut alors pouvoir infliger à P en- 
nemi, après prise en compte de ses 
défenses, des destructions plus éten- 
dues que l’enjeu que l’on représente 
soi-même. On appelle eda la dissua- 
sion «stratégique». 

Mais l’emploi d’un tel système 
n’est pas crédible en cas de conflit 
limité, ou même en cas de dâut de 
conflit conventionnel, dont' on ne 
sait s'il est destiné à s'étendre on au 
contraire à rester au niveau d’un dif- 
férend frontalier. On s'équipe dors 
pour un autre échelon de dissuasion, 
celui oui, ne portant que sur des 
effets limités, voire (imités à des 
objectifs militaires, est destiné à don- 
ner l’ultime avertissement, et par 
conséquent à dissuader de remploi 
des aimes conventionnelles. 

Les décisions à prendre sur révo- 
lution de notre armement nucléaire 
ne consistent pas, comme on l'en- 
tend parfois, à savoir par quoi on 
doit remplacer les composantes stra- 
tégiques vieillissantes. Ces dérisions 
doivent prendre en compte les chan- 
gements constatés, ou prévisibles, 
dans tes équilibres du monde comme 
dans les progrès technologiques. 

Quels sont donc les problèmes de 
défense que nous devons être à 
même de maîtriser s’ils se présentent 
pendant la période concernée çar un 
nouveau système d'armes, cest-à- 
dire entre 2000 es 2025? us parais- 
sent se résumer aux trois questions 
Sri vantes: 

I. - Comment filtre en sorte que 
la dissuasion stratégique continue à 
être assurée par au moûts un système 
d’arme indestructible par me frappe 
préventive? Pour les prochaines 
années en tout cas, la composante 
formée par tes sous-marin» nudéaires 
de nouvelle génération qui entretfemt 
en service avant la fin du siècle, 
armés des systèmes M45 à tètes mul- 
tiples, répond parfaitement à la ques- 
tion, « en particulier aux conditions 
capitales que doit remplir une telle 
composante: être indétectable pour 
ne pas pouvoir être détruite par une 


frappe préventive; être capable d’as- 
surer des destructions massives, à 
des distances qui - pour fixer les 
idées - vont au-delà de Moscou. 


Toutefois, personne ne pe _ 
tir qu’un progrès scientifique (pen- 
sons par exemple aux progrès de la 
supraconductivité) ne rendra pas 
possible la détection des sous-marins. 
On le verra venir. Mais fl fout être 
prêt à compléter alors, dans us délai 
assez bref (cinq à dix ans), la compo- 
sante sous-marine par un autre sys- 
tème indétectable; 

2. - Quel sort réserver au plateau 
d'Albion ?On sait que les progrès des 
missiles en pénétration, en précision 
et en puissance, ne permettent plus 
de garantir l’invulnérabilité du pla- 
teau d’Albion. Sa destruction préven- 
tive n’est cependant pe» certaine; et 
cette installati on présente toiyours 
l’avantage d’obliger l'ennemi à pren- 
dre la responsabilité d'une première 
frappe directe. Cest dans ce contexte 
qu'u convient de décider ce que l’on 
fait au moment où les missiles 
actuellement dans les silos vont 
atteindre leur durée limite. 

3. - Comment Jaire face aux Incer- 
titudes de l’évolution en Europe de 
l'Ouest et à l’Est ? H y a toujours 
12000 têtes nucléaires & l’Est, et un 
régime dont on ne sait si, foute de 
réussir sa mutation démocratique, il 
sombrera dans l'anarchie ou là dic- 
tature. Les multiples problèmes de 
frontières en Europe de l’Est sont 
autant d’explosifs à retardement. A 
l’Ouest, on peut encore imaginer des 
évolutions radicalement differentes. 

U défense fiançai» doit être prête 
à s'adapter à ces deux éventualités : 
soit contribuer à la mise eu place 
d'une défense européenne, soit être 
capable de sanctuariser le territoire 
national en toute circonstance. Cette 
dernière éventualité est aujourd’hui 
couverte par nos armements préstxa- 
lésjques qui sont modernes et adajv 
tés. Le problème pins délicat qui 


dissuasion stratégique couvrant les 
intérêts vitaux d’un pays ne peut être 
que nationale car, en la mettant eu 
jeu, le chef de l’Etat prend aussi le 
risque de l'apocalypse en retour. Il 
fout cesser d'imaginer que, par ou ne 
sait quelle promesse (peu crédible 


d’ailleurs) les systèmes ce ntraux bri- 
tanniques ou français puissent cou- 
vrir T Allemagne. S’A doit y avoir un 
jour une défense européenne, c’est-à- 
dire de l’ Allemagne, fl fondra sanc- 
tuariser l’Allemagne avec les armes 
préstratégiques situées sur son soL 
Cela ne pourra se foire que si f Afle- 
mague veut elle-même se défendre: 
(nul ne la défendra à sa place). Mais 
fl fout être prêt, dans ce cas, à don- 
ner au gouvernement allemand, seul 
habilité à apprécier les intérêts vitaux 
de l’Alkmagae. un droit de veto sur 
ces armes. 

2à3%du budget 
de la défense 

Nous devons préparer une réponse 
technique à ces trots problèmes. En 
outre, si l'armement nucléaire, en 
raison de sou importance et de son 
effk&mé,dofta7ntmnerà recevoir la 
priorité, rétroitesse dn budget mili- 
taire n’autorise aucun gaspillage. 

Cest pourquoi on est conduit à 
recommander un prog r am m e techno- 
logique progressif et a dap t abl e en 
deux phases: 

- Dans une première phase, pour- 
suivre & fa cadence adéquate la mi» 
au point du missile sol-sol léger à tir 
tendu de portée moyenne dont te 
développement a déjà été entrepris, 
et dont on pourrait foire on engin 
récitera cm performant, excellent en 
pénétration, et s ans dépenses 

p^rait^utMscr celte do^sysrème 
M 45. Tel qud, doté de son unité de 
tir autonome, il serait à même de 
remplacer les fusées dans les silos 
d'Albion sans impliquer en aucune 
façon la refonte complète - et 
coûteuse - du système actuel dont on 
réutiliserait les silos, le système de 
transmission et toute f infrastructure. 

- Dans une deuxième phase, un 
développement complém en t aire per- 
mettrait, si 1e besoin s’en fait sentir, 
de répondre aux deux antres pro- 
blèmes. 

Au cas où la perspective de vulné- 
rabilité des sous-marins deviendrait 
plausible, sa mise sur véhicule et le 
développement do système de trans- 
mission en feraient on système stra- 
tégique comparable aux syst èmes 
modernes soviétiques on américains. 
Enfin, fl serait kœîbte dé F implanter 


un jour dans le cadre d'une défense 
européenne. Cda suppose qne tes 
Allemands souhaitent un jour voir 
leor temtoire «nctuarisé, et naturel- 
lement reçoivent alors une dé d'in- 
terdiction. Cette seule possibilité 
serait d’aîQeurs un atout politique 
fiançais et européen. 

Certains ont évoqué ces temps der- 
niers la possibilité de développer 
avec la Grande-Bretagne un « air-sol 
fougue portée» (ASLP). Cest en 
effet une perspective intéressante que 
j’ai dF autant moins envie de critiquer 
que je Tai initiée eu 1986. Elle 
répond & un besoin argent des Bri- 
tanniques, qui ne disposent que de 
bombes sur leurs avions. Elle’ nous 
intéresse aussi. Mais fl ne peut s’ajpr 
en aucune façon (Tune composante 
stratégique. Sa portée serait insuffi- 
sante (bien en deçà de Moscou). Les 
aérodromes d’où partiraient les 
avions sont bien plus vulnérables que 
le plateau d’Albion et Fermerai ne 
télégraphierait pas son intention d’ef- 
fectuer une frappe préventive pour 
que les avions ({Taflîeurs eux-mêmes 
vulnérables) puissent prendre l’air. 
La capacité de pénétration en longue 
portée est bible. Au point de vue 
européen, son effet de sanctuarisa- 
tion aérait réduit techniquement par 
sa vulnérabilité, et politiquement par 
sa facilité de déplacement. Nous 
devons donc considérer cp« F ASLP 
sur tequd fl n'est pas légitime que la 
France dépense beaucoup d'argent 
dans r immédiat puisque d est le par- 
tenaire britannique qm en est le plus 
pressé, sera le prolongement normal 
de l’ASMP comme armement pré- 
stratégique. 

n n’est sans doute pas inutile de 
mesurer l'effet financier correspon- 
dant aux pr og r amm es ainsi suggérés. 

A condition de bien les gérer, c’est-à- 
dire notamment de veiller à leur bon 
enchaînement cbronctogique, j'es- 
time, sur la base des cas antérieurs, 
qu’ils représenteraient 2% à 3 % dn 
budget de Ut défense (Tici à Tan 
2000. 

► André Qreud est ancien minis- 
tre da te d éfe n se (1986-1988). 
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Démocraties 


L’après-guerre 
est commencé 

. par Bernard Kouchner 


Q UE les armes parlent an 
Moyen-Orient ou qu’elles 
se taisent, que les victimes 
se comptent, hélas, par milliers ou 
par dizaines de milliers, l'après- 
guerre du Golfe est commencé. U 
conditionne une nouvelle attitude 
des démocraties: II impose une 
morale en politique. - 
Les foules pacifistes; qui défilè- 
rent te week-end dernier pour que 
Ton s’accommode des méthodes de 
l’homme de Bagdad, confortent 
une des dictatures les plus sangui- 
naires de la planète. Des commu- • 
pistes que l'occasion réanime, une 
extrême droite antisémite qui 
pense que les juifs manipulent 
cette crise, des écologistes ten- 
dance vert-de-gris, des pacifistes de 
principe et. de nombreux citoyens 
que l’absence de débat et (fpxréka- 
tibns pousse à ce qu’ils considèrent 
comme- une prudence . familiale 
constituent la curieuse coalition 
fa partisa^dÆ^cri^Héfaaâts. ■ 

U réveil des peuples 
et des rangions 

Il a pu apparaître à d'autres que 
nous avancions : Vers une juste 
guerre avec de mauvaises raisons, 
le Koweït et son régime ne repré- 
sentant pas le comble du progrès, 
pas plus que ['Arabie Saoudite. 
Noos défendons tes frontières d'un 
Etat, certes, mais nous nous éle- 
vons aussi oontre la teneur, la tor- 
ture et l' assassinat érigés en mode 
de gouvernement. L’atroce com- 
portement des troupes de Saddam 
Hussein au Koweït n’était qu’un 
reflet d’une méthode employée en 
Irak depuis plus' de quinze ans. 
Mais ni les souffrances des oppo- 
sants et des démocrates assassinés ' 
ni celles des populations kurdes 
gazées, leurs villages rasés, ne fai- 
saient défiler alors dans nos villes 
les mêmes partisans de la servitude 
des antres. Des hommes mou- 
raient, et ils ne sortaient pas dans 
les mes. Pas plus d’ailleurs qu’ils 
ne s’indignaient des Libanais mal- 
menés ou des changements instan- 
tanés de coalitions dans le monde 
arabe: 

Noirs avons opté pour le respect 
dn droit international. Cette atti- 
tude courageuse impose une 
morale plus haute que par le passé, 
interdit les reniements et contraint 
les diplomaties. 

Saddam Hussein est' devenu le 
héros des foutes du Moyen-Orient 
et je crois que TàBsence d’explica- 
tions claires loi foçHjte U tâche. 
Nous mettons trop notre drapeau 
dans nos poàtesêt «iùi'de PONU. 
Quelle que. soit l’issue des batailles 
on des conférences, nous n’en 
aurons pas fini avec le monde 
arabe pour avoir choisi, d’affronter 
celui qui tes représenté ri mal & nos 
yeux et si bien aux leurs. La crise 
du Golfe ne se réduit pas à l’occu- 
pation du Kowdl Ü fy amorce un 
combat Nord-Sud, une lutte biai- 
sée des riches contre les pauvres et, 
je le crains, un durable affronte- 
ment arec une partie du monde 
arabe. Méfions-nous du réveil des 
peuples et dès religions. Ce que 
l’on nomme la frustration arabe est 
un curieux mélange d’envie et de 
dégoût à notre égard. Il s'y mêle 
des concurrences religieuses, des 
différences de société, des opposi- 
tions de mœurs et des aspirations 
de comportements. Des assauts 
démographiques à la conquête 
idéologique, les affrontements 


revêtiront d’autres formes qu’une 
bataille de chais. - 

De très nombreux Arabes et 
musulmans, à travers le monde, 
ont pris Ou prendront fait et cause 
pour Saddam Hussein sans vrai- 
ment approuver sa dictature. Ils 
parlent de dignité retrouvée et de 
fierté future. Ce sont des senti- 
ments qu’il ne fout pas négliger. Et 
ils n’ont pas tort de rappeler que 
nous avons sonvent manqué aux 
principes que nous mettons en 
avant aujourd'hui Nous avions 
une indignation à géométrie varia- 
ble. L’aprês-cnse du Golfe impose 
une autre attitude. Nous payons 
tardivement nos dettes à la vertu. - 

Toutes les résolutions de FONU 
méritent un nouvel examen. Celle 
qui crée l’Etat d’Israâ, né lui aussi 
d’une résolution de l’ONU. Celles 
qiri’ont’Truit' ai? conflit deà -israé- 
liens et des Palestiniens, en. part i- 
cuügràpropqs drasçsritçjiTE^occu- 
pés. Nous devrons appliquer au 
plus vite nos principes à propos de 
ces textes restés en suspens, du 
Moyen-Orient au Tibet. L’ONU do 
nouveau consensus mondial 
devrait pouvoir garantir efficace- 
- ment les frontières, celles d'IsraS 
comme celtes du futur Etat palesti- 
nien. H faudra se montrer pour te 
Liban aussi ferme face à Hafez El 
Assad que nous le sommes devant 
Saddam Hussein. li nons faudra 
oser aborder fa problèmes posés 
par les Kurdes, peuple écartelé 
entre cinq frontières. Sans parier 
de la répartition des richesses 
pétrolières et de quantité d’autres 
choses. L’après-guerre du Golfe 
devra nous trouver plus enclins à 
soutenir nos amis et tes démocrates 
à travers le monde. Nous le devons 
aux Arabes modérés comme à 
nous-mêmes. 

Suspendra l'aide . 
à l'URSS 

Ni l'arithmétique des cadavres 
ni les situations de droit ne sont 
identiques *. pourtant les chenilles 
des chats laissent la même trace à 
Vilnius et an Koweït. 

Nous avons armé Saddam Hus- 
sein contre Khomeiny, invoquant 
le moindre mal, et le voilà capable 
d’utiliser nos armes contre nous. 
Nous soutenons Gorbatchev le 
réformateur et celui-ci. à contre- 
courant de l’Histoire, maintient les 
pays baltes sous tutelle année. Seul 
lien entre ces situations dissembla- 
bles : l’immoralité... Alors que 
nous entendons être les chevaliers 
blancs de la morale. Ne convient-il 
pas que r Europe suspende son aide 
à l’URSS et que nous apportions 
notre soutien aux pays baltes pour 
l'instant ; car nous pensons qne les 
enfants d’Arménie ne sont pas res- 
ponsables du comportement de 
l’armée rouge. On ne punît pas un 
gouvernement en punissant son 
peuple. Cette position entraîne ail- 
leurs, dans 1e reste du monde, la 
même éthique de la cohérence et 
un humanisme de la rigueur. De la 
Chine & l’URSS, de la Somalie au 
Libéria, dans chaque pays d'Afri- 
que,' des Touaregs aux firythréens. 
fa peuples et les hommes humiliés 
on asservis doivent pouvoir faite 
appel à nous, être enfin entendus 
et secourus. 

Notre pays se doit (Tinitier cette 
politique et cette moralité d’après 
la crise du Golfe. 

► Bernard Kouchner est secré- 
taire d’Etat chargé de Faction 
humanitaire. 
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LA CRISEDUGOLEE 


• Le Monde a Mercredi 16 janvier 1991 3 


Veillée d’armes sur la frontière koweïtienne 

QnrjfinpiJpQ âvâücéos dâiîs lo nord do 1 Arabie Saoudite , , 

Hafàr-al-Batm et h CHé müitebedu MKMIed comment l’activité des kmm* 

. ... W^nïifwi heures de permission et but. Discrets, d» 1 . oousœnt au même 


& 


Frontière koweTto- saoudienne 

de notre envoyée spéciale 

«A votre gauche, c'est l’Irak. Devant 
vous, c’est le Koweït.» Partout, c’est le 
désert et te silence. personne à l’hori- 
zon. Sur la terrasse de sa maison de 
fonction, balayée par un vent froid 
qui emporte son keffieh, Mohamad 
Sultan, le responsable saoudien du 
poste- frontière, jumelles à la main, 
explique. Dans la brume, on distingue 
à peine la maison noire abandonnée, 
semble-t-il, de son homologue irakien. 
Les soldais de Bagdad se sont instal- 
lés, du côté koweïtien de la frontière, 
dans deux maisons qui se font feœ à 
quelques centaines de mètres de là. 
Des voitures garées autour, mais per- 
sonne dehors. 

«Seal Dieu 


Rien de permet de crojre^flie, au- 
delà de cette simple barrière métalli- 
que rouge et blanc d*uu poste-fron- 
tière ordinaire, une armée est enter- 
rée. prête à tout pour défendre ce 
désert qui a, ici, des allures d’aban- 
don. 


Aucune arme lourde n’est visible, 
aucune tranchée, aucun barbelé, rien 
que du sable noyé. sous la pluie et un 
ciel bas. Côté saoudien du poste, nen 
non plus en apparence. Dans la mai- 
son de Mohamad Sultan, seuls qud- 
Ques fiisüs G3 sont posés le long des 
murs ou abandonnés sur les fauterais 
avec les grands manteaux fourrés de 
ces bédouins qui portent fièrement 
leur cartouchière an travers de la poi- 
trine. 

Sous les trois portraits traditionnels 
du roi Abdul Aziz, le fondateur du 
royaume, du roi Fahd et du prince 
héritier Abdallah, Mohamad Sultan 
est serein. Guerre ou pas guerre? 

« Inch Allah!», répond-il, souriais en 
sirotant un thé bien chaud. * Seul 
Dieu décide du destin.» Ces hommes, 
brusquement perdus au bout du 
monde alors qu’avant la cnse Rnqi 
voyait défiler des milliers de Koweï- 
tiens sur la route dès vacances vers. 
l’Egypte,* la Syrie on la Jordanie, 
paraissent presque étrangers a çetl» 
formidable concentration de fore» 
qui les côtoient «Les soldats améri- 
cains viennent id prendre de F essence, 
téléphoner, affirme Mohamad Sultan, 
c’est tout» A là station d’essence vra- 
dne, R^jiv, un Indien, affirme n’aroir 
pas peur. Lui et son ami sont restés. 
Les clients ont changé mais le tr avail 
continue. A une dizaine de kilomètres 


de là pourtant, la cité construite en 
plein désert pour abriter tes fonction- 
naires du poste se vide. Devant deux 
mywfln» , femmes, hommes et enfants 
Bnim cnt d’empaqueter leurs afiaires 
et de les charger, ballots instables sur 
les toits de leurs voitures. Destina- 
tion : le sud. Solâraan, 1e policier, qui 
a une maison à quelques centaines de 
kilomètres, est venu chercher ses 
parents. « Pourquoi rester, dit-u, on ne 
sait jamais.-» 

Pas d’ordre 


Sur tes cent kilomètres qui séparent 
Hafar-al-Batin de Ruqi, le calme est, 
en effet, trompeur. Si te J* 
quasi déserte, tout le long des signes 
apparents indiquent, à intervalles 
lémiliers, remplacement des camps 
militaires. Parfois, des antennes sur- 
gissent, ou des chars, petits points a 
l’horizon. 

Ha&r-al-Batm, nœud de communi- 
cations de trois frontières, une pande 
ville commerçante, est grouillante. 
Dans les nies défoncées par la pluie, 
se croisent, en un désordre mdescnp- 
tible, civils qui cherchent à fuir, sol- 
dais qui profitent sans doute de Ions 


dernières heures de permission et 
convois militaires qui montent ou 
descendent vers Ryad ou Dahran. 
Dans la ville, tons tes magasins sont 
ouverts, et les avis sont partagés sur la 
nécessité de rester ou de partir. 

* Aucun ordre d’évacuotumnaétê 
donné, précise te directeur de JHojd 
Ai-Fao, et chacun, à l'exception des 
médecins et infirmières qui ont repu 
l’ordre de rester, est libre de sa déci- 
sion.» Les vingt-cinq employés de 
l’hôtel se sont vu offrir par 1e proprie- 
taire le choix de rester ou d être 
emmenés à 300 kilomètres iplus au 
sod, en attendant de voir. L’hôtel est 
plein et, pour l’instant, n envisage 
donc pas de fermer. A la banque, 
affirme le caissier, « on ouvre chaque 
jour sans savoir ce que Ion Jera 
demain. On avise au jour le jour». 
L’activité est toutefois normale. Deux 
militaires syriens changent leur argent 
avant d’aller faire quelques courses, 
précise l’officier. U est là depuis un 
peu plus d’un mois, affirme- t-il, et 
tout va bien. 

La police militaire américaine veille 

sur quelques soldats attablés au res- 
taurant; mais qui y fait attention ? 
A l’Hôtel Al-Fao, trois a vils français 
de l’armement attendent patiemment 
leur tour pour téléphoner. Derrière, 
une vingtaine de soldats saoudiens se 

pressent à la réception dans le même 


but. Discrets, ils se refusent à tout 
détail sur leur fonction précise, mais 
affirment toutefois : <fS ça ta P*J™?’ 
nous partirons.» Entre Hafa^at-Batm 
et la Oté militaire du Rm-Khated, a 
60 kilomètres, la route a des allures 
d’exode avec les pick-up surchargés 
des bédouins. A en juger par Ira 
caquetages, tapis multicolores, toiles 
de tentes, piquets d’endos, cuvettes 
en plastique qui fuient, et s’immis- 
cent, au mépris des dangers, entre les 
colonnes de porte-chars ou des 
camions militaires américains omni- 
présents dans ce secteur, ce sont air- 
tout les Koweïtiens, restes jusqu au 
bout & la lisière de leur pays et que te 
danger imminent pousse A s en éloi- 
gner, qui partent on ne sait trop ou. 
Sur ce tte route à (taux voies, voitures 
et camions se faufilent, chacun à sa 

tâche, se tHéoccupaot peu du sort dra 

autres. Les carcasses de tôle défoncée 
sur les bas-côtés témoignent, d ail- 
leurs, des dangers de la circulation. 


Un caphanmm 


Dans le désert, il faut faire 
confiance aux stratèges pour imaginer 
qu’un quelconque ordre puisse préva- 


loir le déploiement de tentes qui 
poussent au même rythme que les 
touffes d’herbe reverdies par la pluie. 
Des colonnes de chars croisent des 
convois <f ambulances, des PC blindés 
sont transportés par camions à travere 
tes pistes, des soldats attendent les 
ordres, serrés autour de leto cannons 
Shbourbés. Les Gide te Poteî-Nkwe; 
encore en trefflis vert ohve.se mêlent 
A leurs camarades camouflés sable, 
tous portant toutefois au ceinturon 
l’indispensable masque a gaz. Des 
hélicoptères survolent ce capbamaurn. 
Sentinelles avancées du front, rimar- 
al-Batin et 1a Cité militaire du Roi- 
Khaled connaissent l’activité des 
grandes heures qui précèdent une 
tempête. A moins de 
vingt-quatre heures de L ultimatum 
fixé par t’ONU. au-delà duquelte 
force pourra intervenir ptto deto^ 
Saddam Hussein du Koweït, toute 
cette région d’Arabie Saoudite, où 
paissaient Ira chameaux blancs du km 
F ahd, est devenue un des points cen- 
traux de 1a défense du royaume. Seul 
moment d’apaisement A “ 

soleil baisse à rhorizon : Ira bédouins 
ou les soldais saoudiens, oubliant tout 
d’un coup, s’agenouillent dans te sable 
mouillé et, tournés vers La Mecque, 
s’en remettent à Allah pour déoder 
tout à la fois du sort des armes, de 1a 
paix ou de la guerre. 

FRANÇOISE CHffÀUX 


Les préparatifs militaires 

Plus de quatre cent mie soldais américains et six porte-avions déployés 

i . «ntjw. dît Joint Stars est aériennes, le général Mouzahem 


Six porte-avions américains, 
avec à leur bord un total da qua- 
tre cent cinquante avions de 
combat, seront en position non 
loin de l'Irak, mardi 15 janvier, à 
quelques heures de l'expiration 
de l'ultimatum fixé à Bagdàd, 
ont déclaré lundi des respon sa- 
bles de la défense . 

Le porte-avions TheodorfrRoosç- 
velt a franchi, lundi, le canal de 
Suez et gagné la mer Rouge, rejoi- 
gnant le Sarotoga tt le JotorF.- 
Kennedy. Le porte-ayions Midway 
se trouve déjà dans, le golfe Persi- 
que et le Ranger dans le nord de la 
mer d’Oman. «Le porte-avions 
America passera, mardi, de la 
Méditerranée àla mer Rouge, via le 
canal de Sues, et il y aura alors une 
formidable force sur place », a 
déclaré un responsable de la 
défense. 

Les foras aériennes américaines 
ont déployé en Arabie Saoudite les 
deux seuls prototypes d’avions de 
surveillance capables de déceler 
des objectifs an sol à 200 kilomè- 
tres de distance et qui sont en 
cours de mise au point, a indiqué 
lundi un porte-parole du Penta- 


mm. U système dit Joint Suis est aériennes, le 

Suivaient, pour la détection des Saab Hassan, a informé te près* 

. _ tld IrAimAQ «* de dent Saddam Hussein dans un 

message que «les forces aériennes 
ont mis au point un plan complet 
, cu pour la confrontation lors du 


i équivalent, iww j*» 
concentrations de troupes et de 
blindés, des AWACS, chargés 
quant à eux de 1a surveillance du 
ciel 


W/ WUimiw -J7,„ ■ . 

données à des stations mobiles aa 
sol . fournissant donc aux nsponsa- 
b les «militaires jin. tableau quasi 

immédiat drameMces.MMmirart 
permettant l’envoi rapide de forces 
aériennes antiblindés. 

Commandos- 

snîcfde 

Le nombre, des forces améri- 
caines déployées dans le Golfe a 
passé la barre des quatre cent 
mille. L’achèvement du déploie- 
ment ordonné en novembre par le 
président George Bush doit porter 
l’effectif américain A un total de 
quelque quatre cent-trente mule 
personnes. 

Des commandos-suicide de 
l’aviation irakienne, chargés d atta- 
quer des objectifs , terrestres, navals 
et aériens, ont achevé leur 
entraînement,. - a annoncé’ tnnui 
l’agence irakienne INA- Le com- 
mandant en chef des forces 


Etafcd’alerte 

renforcé 


oL 


La Syrie a renforcé l’état d’alerte 
de ses forces armées, alors que la 
tension y est déjà vive, car elle est 
toujours en guerre avec Israël. Le 
ministre des affaires étrangères, 
M. Farouk Al Chara, a déclare la 
semaine dernière, que Damas 
défendrait tout pays arabe attaqué 
par Israël y compris l'Irak. 

La Jordanien demandé aux deux 
cent raille membres de son armée 
populaire de se présenter aux 
bureaux de cette fora paramili- 
taire, en cas de mobilisation si^ Je 
royaume hachêmite est entraîne 
dans la guerre. La Jordanie a déjà 
placé ses forces armées en état 
d'alerte et dépéché des chars et des 
soldats le long de sa frontière avec 
Israël - (Reuter. AFP.) 



Le Comité 
international 
de la Croix-Rouge 
se prépare 
à un conflit armé 

GENÈVE 

cfe notre correspondante 

Le Comité international de la 
Croix-Rouge (CICR) se prépare à 
face à un conflit arme, uei 


TaMCH-c» 


La morosité des journalistes français 

: ni/cfac nhflfo- tion «de n otn envoyé sp< 


ARABIE SAOUDITE 


de notre envoyé spécial 

Plus que da la guerre qui rôde, 
c'est de ne pouvoir rendre 
compte fidèlement des événe- 
ments, qu’ont peur les cent vingt 
envoyés spéciaux français 
aujourd’hui en Arable Saoudite, 
lis ne sont autorisés à approcher 
les troupes françaises massées 
au nord-est du pays, en bordure 
de la frontière kowôïtienne, que 
brièvement, è tour de rôle, c est- 
l-dire pas souvent et sous 
bonne escorte militaire. Le dan- 
ger potentiel est grand, les . 
moyens logistiques mis à te ras- 
position de te presse sont limites 
et les Saoudiens pas toujours 
arrangeants. Autant dé raisons 
qui expfiquent la morosité de ces 
journalistes et techniciens can- 
tonnés dans las grands hôtels de 
Riyad où Ils rongent leur frein. 

Un décret 

da 22 juin 1944 

Pris de court par les événe- 
ments, le ministère de ladôfe"*» 
a renoncé à rajeunir te <^ 0t ™ 
22 juin 1944. définissant le sta- 
tut qui est désormais _le leur, 

celui de «correspondant oe 
guerre». Signé de GauBejrt dsrté 
d'Alger, ce décret est applicable 


à tous «tes journalistes, photo 
graphes, cinéastes, reporters 
radiophoniques, peintres et des- 
sinateurs àùx armées ». H ‘sur 
accorde les mômes prérogatives 
qu'aux officiers {sans les pou- 
voirs de commandement). En 
particulier, «quand ils seront en 
campagne», les dits correspon- 
dants de guerre auront le privi- 
lège de pouvoir installer leurs 
propres «mess et popote». 

. Voilà pour l’ordinaire, très pro- 
metteur. En revanche, le miris- 
tèra de la défense a renoncê-è • 
appliquer la principale disposi- 
tion da ce décret qui prévoit que 
' «tous tes articles, dessins, pho- 
tographies et films sont soumis 
à la censure». En fieu «t ptece, 
les journalistes ont été priés de 
signer une * charte » qui les 
engage à ne pas «mettre en dan- 
qer», par les Informations et tes 
images qu'ils diffuseront, «te 
sécurité des opérations r m è 
« porter atteinte à la dignité 
humaine » des blessés et des 
morts. 

En particulier, rien ne - devra 
permettre de localiser avec pré- 
cision les lieux d'implantation de 
troupes françaises (la Monde 'des 
23-24 décembre 1990). Pour 
cette raison, les «papiers» 
envoyés par les correspondants 
de guerre doivent porter la men- 


tion «de noue envoyé spécial en 
Arabie Saoudite» sans autre pré- 
cision. Ou, mieux encore aux 
veux des militaires, parce que 
plus flou, «de notre envoyé spé- 
cial dans te Golfe ». 

Exercice 

de protection 

Les journalistes susceptibles 
de se retrouver, un jour ou l'au- 
tre, «en zone d’engagement 
opérationnelle » ont dû s'assurer, 

A 1a demande du ministère de la 
défense, contre les risques de 
guerre. Sous la direction d un 
officier d'infanterie de manne, as 
se sont exercés, lundi 14 janvier, 
à l'art de revêtir prestement une 
tenue de protection contre les 
armes toxiques. Fort seyant et, 
dtt-on, efficace, l'équipement 
comprend un masqua «t f une 
combinaison baptisée NBC (pour 
« nucléaire ». ■ « biologique » et 
«chimique»). Couleur sable, évi- 
demment 

La scène, qui avait pour cadre 
te salon d'apparat d'un grand 
hôtel de Ryad, tenait plus du 
chahut de potache que du 
drame, malgré les lustras 
essais de sirènes auxquels les 
autorités saoudiennes ont pro- 
cédé plusieurs fois dans la jour- 

née. 

BERTRAND LE GENDRE 


Selon le Pentagone 

Des mines iraldennes 
ont été repêchées dans le Golfe 

1 J<.i, kntiiuiinnp!! ni 


Selon le Pentagone qui went de 
les analyser, seize des dwg 
mines repêchées dans fe Golfe 
depuis le 21 décembre dernier 

sont d’origine >^ ienn . e ; t H rt d r ?; 
septième était trop détériorée 
pour être identifiable avec certi- 
tude. 

Au début de janvier, des 
navires marchands qui croisaient 
dans le Golfe ont été touchés, et 
les experts internationaux, A Lon- 
dres notamment, avaient consi- 
déré qu’il avait pu s’agir de mmes 
déposées lors de la guerre ijako- 
iranienne qui s’est a ®ke v ée en 
1988 L’analyse du Pentagone, 
rendue publique lundi 14 janvier 
à Washington, a conclu que en 
mines - quatorze s étaient déta- 
chées de leurs amarres et deux 
autres étaient flottantes - avaient 
été posées récemment, car aucune 
d’elles ne comportait de vestiges 
marins incrustés sur I enveloppe. 

Le potentiel, connu, de l’Irak 
en mines est considérable, u Kt 
constitué d’engins fournis par 
l’Union soviétique et jjar 1 Italie 
(notamment la mine de fond a 
influence Misar-Manta dotée 
d’une enveloppe P^tique juj la 

rend difficilement détectable). 

D’autre part, les Irakiens ont 
développé leurs propres engins 
(mines de contact 
mines de fond magnétiquM OU 
acoustiques, et mines flottantes 
actionnées à retardement ou par 
télécommande). Tous ces engins 
peuvent are déposés par moyens 
aériens (avions Tupolev sovi&i- 
aues ou hélicoptères français 
Super-Frelon) et par moyens 
navals (la marine irakienne a 
trois bâtiments de débarquement 
et sept dragueurs de mines, sans 
compter quelques véhicules à 


coussin d’air britanniques préle- 
vés au Koweït). 

On peut penser que ces mines 
ont été disposées dans le i Goire 
pour entraver une éventuelle opé- 
ration amphibie de débarquement 
au Koweït que pourrait tenter la 
coalition anti-irakienne en même 
temps qu’une attaque aéroterres- 
tre. 


«Prêts à visiter 
le Koweïï après b guerre? 

ras ! \ 


Le gouvernement koweïtien 
an exil, visiblement très 
confiant dans l'avenir, a déjà 
ouvert une liste d'attente pour 
les journalistes souhaitant se 
rendre dans l'émirat après le 
retrait - de gré ou de force - 
de l’Irak. 

Le ministère koweïtien de 
l'information a affiché au cen- 
tre international de presse de 
Dahran, en Arabie Saoudite, le 
communiqué suivant : « Tous 

les représentants des médias 
qui désirent se rendre au 
Koweït, après la fin d’hostèités 
ou la conclusion d'un accord, 
sont priés d’apposer leur 
signature sur le liste ci-des- 
sous ». Une longue file d at- 
tenta s’est immédiatement for 
mêe parmi les journalistes. - 
(Reuter.) 


faire face à un conflit arme. Deux 
avions avec neuf équipes medicales 
â bord décolleront de Geneve- 
Cointrin dès qae nécessaire. Des 
stocks importants de materiel 
médical sont constitués. Soixante- 
dix-sept délégués en poste dans 1a 
région sont prêts à intervenir, _cm- 

S uante autres pourront quitter 
ienève dans les douze heures, et 
un troisième groupe, également de 
cinquante délégués, est en mesure 
de les rejoindre dans les plus orets 
délais. 

Rappel 

des obligations 

En cas d’exode massif, le CICR a 
prévu dans un premier temps la 
mise en place de camps d accueil 
pouvant abriter J 0S 9JL“ 
300 000 personnes. En outre, PUr- 
ganisation rappelle sans désemjra- 
rcr aux états-majors des forces 
années cantonnées dans le Golie 
les obligations contractées par 
leurs gouvernements en vertu du 
droit international humanitaire. 

Un communiqué du dimanche 
13 janvier insiste sur «la nécessite 
de prévoir le dispositif garantissant 
l'identification des prisonniers de 
guerre et l’échange de nouvelles 
entre ces derniers et leurs 
familles ». 

Bien qu’il se soit démené tant et 
plus en faveur des prisonniers ^ ira- 
kiens aux mains des Iraniens tout 
au long du conflit Irak-ïran, le 
CICR n’a eu que des déboires a 
Bagdad depuis le 2 août dernier. 
S’il a eu droit de cité dans la capi- 
tale irakienne, cela n’a été que 
pour contrôler le rapatriement des 
prisonniers d’Iran, qui a permis a 
Saddam Hussein de récupérer des 
dizaines de milliers d'hommes qui 
pourraient être contraints à repren- 
dre du service. 

Les Palestiniens 
dn Koweït 

Le CICR n’a cependant, pas 
obtenu l’autorisation de venir en 
aide aux étrangers qui étaient rete- 
nus en otage ni aux prisonniers de 
guerre koweïtiens comme son man- 
dat l’y oblige. 11 n'a jamais non 
plus été autorisé A déployer son 
aide humanitaire au Koweït ou 
aucun de ses délégués n’a pu se 
rendre. 

On compte actuellement Quelque 
400 000 Palestiniens au Koweït 

g ui, selon les conventions de 
ienève. ont droit, en icur qualité 
de civils, A la protection de la 
Croix-Rouge internat icnaie. 
Cependant, ces Palestiniens ayant 
pns fait et cause pour Saddam 
Hussein, lequel se désintéresse 
manifestement de leur sert, peu- 
vent craindre le pire eu milieu 
d’une population qui leur est 
hostile. 

ISABELLE VICHWiAC 
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Vingt-neuf pays face a une 
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Suite de la première page 

U y a six mois, les Américains 
n’alignaient dans la région qu’une 
modeste flottille de six bateaux 
(avec un porte-avions à trois jours 
de route), et aucun GI au sol. En 
dépêchant en quelques semaines 
des avions sur place, ils ont Ôté 
l’envie à M. Saddam Hussein - si 
jamais l’idée lui en était venue - 
de s’en prendre à l’Arabie Saoudite 
dans la foulée de sa conquête du 
Koweït. Aujourd'hui, la mécani- 
que, enclenchée l’été dernier, a 
abouti, et l’essentiel du dispositif- 
quelque 615 000 hommes de la 
coalition face à 590 000 Irakiens — 
est prêt & fonctionner & quelques 
exceptions prés. 

Parce qu’ils forment le gros de la 
troupe engagée dans la région et 
qu’ils ont en propre les moyens les 
plus perfectionnés pour se rensei- 
gner sur leur vis-à-vis, les Améri- 
cains sont la tête du dispositif allié. 
Un commandement stratégique a 
été institué autour du roi Fabd et 
du chef d’état-major des armées 
saoudiennes, le prince Khaled Ben 
Sultan, le fils du ministre de la 
défense. Mais le commandement 
tactique des opérations relève du 
général Schwarèkopf. Le «patron» 
du corps expéditionnaire britanni- 
que, le général Sir Peter de La Bil- 
liÈre. s'est rangé sous sa bannière. 

Se 

le dispositif «Daguet», la Action 
d’une chaîne hiérarchique inspirée 
de celle de l'OTAN en Centre-Eu- 
rope : le commandement américa- 
no-saoudien exerce un « contrôle 
opérationnel » sur les éléments 
français, qui exécuteront - après 
l’accord de M. François Mitterrand 
- des missions ponctuelles, défi- 
nies dans le temps et dans l'espace, 
au profit de la coalition anti-ira- 
kienne, mais en demeurant aux 
ordres du général Michel Roque- 
jeofïre et de son état-major. 

En face, l'Irak a pratiquement 
déployé au Koweït, pour s en tenir 
à deux exemples, autant de blindés 
que l’ Allemagne réunie n'en a et 
près de deux fois plus d'avions de 
combat que la France. 

Les leçons 
de l'A&ikakorps 

Les Irakiens sont retranchés der- 
rière une forteresse qu’il faudra 
démanteler pièce par pièce si les 
attaques aériennes préalables sur 




temps (Â savoir le potentiel milita- 
ro-industriel irakien en Irak même 
et le dispositif militaire irakien au 
Koweït) ne parvenaient pas i bri- 
ser leur détermination. Tout le 
long de la frontière entre le Koweït 
et l'Arabie Saoudite et sur la côte 
koweîtie du Golfe, les Irakiens ont 
aménagé une série d’obstacles, ran- 
gés en plusieurs lignes de défense 
plus ou moins statiques, jusqu'à 
disposer leurs forces de choc prin- 
cipales - mobiles celles-là pour la 
contre-attaque - entre Koweït et 
Bassorah, où sont massées six divi- 
sions lourdes de 1a garde républi- 
caine, les «prétoriens» de M. Sad- 
dam Hussein. 

Cette forteresse est un zigzag de 
barbelés coupant comme un rasoir, 
pour entraver l’action de l’infante- 
rie ; de champs de mines, de fossés 
ou de digues de sable, contre les 
blindés : de bennes au pied de rem- 
parts ou de petits forts, où i’on a 
entassé des barils de pétrole qui 
seraient enflammés pour repousser 
une attaque sous l'effet de la cha- 
leur, de la fumée et de l'incendie; 
de pièces d'artillerie et de chars 
enterrés, comme autant de «héris- 
sons», difficiles à déloger, qui cra- 
chent la mort; et de trous creusés 
pour que des tireurs de missiles 
anti-chars s’y dissimulent. 

Il faudra y aller au bouteur, 
après un déloge de feu venu do ciel 
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”480 000 réservistes (non compris (a milice populaire qui s'élève à 850 000 hommes 
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et après une intense préparation 
d’artillerie, prédisent les états- 
majors, qui se méfient, cependant, 
de l'efficacité de 1a défense anti- 
aérienne irakienne, sur zone ou 
davantage en retrait : si les mis- 
siles sol-air irakiens sont brouilla- 
ges, il n’en est pas de même des 
nombreux canons, insensibles aux 
contre-mesures électroniques. 

Des Irakiens 
arc-boutés 

La plupart des chefs militaires 
qui conduisent la coalition sont 
des généraux issos de l’armée de 
terre. Certains d’entre eux se sont, 
dit-on, donné la peine de revoir les 
enseignements de la guerre menée 
par le «Renard du désert», le 
maréchal Erwin RommeL qui com- 
battit à la tête de l’Afrzkakorps 
allemand pendant le second conflit 
mondiaL C’est seulement au terme 
de la destruction des unités terres- 
tres adverses que la victoire est 
acquise dans le désert. Ce qui sup- 
pose une grande mobilité de ses 
propres forces au sol, avec ce que 
cela signifie en volume de maté- 
riels, essence, eau ou de munitions 
consommés - le cauchemar des 
logistidens - et en pertes humaines 
- la hantise des médecins, - avec 
une mortalité de 3 à S % au « pre- 
mier feu » dans les forces de pre- 
mière ligne, le «chaudron» de la 
bataille. 

Des raids aériens de bombarde- 
ment d'une rare violence, avec les 
moyens en avions et en missiles 
aéroportés rassemblés par les alliés 
en Arabie Saoudite ou à proximité, 
constitueraient l’étape initiale du 
confliL Ici ou là, on évoque la pos- 
sibilité d’organiser deux mille 
«sorties» par jour et de larguer, du 
même coup, sur les Irakiens ce que 
la ville de Dresde a subi en 1945. 
Sera-ce suffisant pour faire plier 
M. Saddam Hussein ? On peut en 
douter. «Il faudra aller chercher à 
la petite cuillère, comme â Verdun. 


le soldat irakien dans sa tranchée », 
prévoit un officier. 

La coalition anti-irakienne a 
pour elle, à la différence de ce qui 
s’est passé pour l’Iran durant les 
hostilités avec Bagdad, J’avantage 
de pouvoir établir d’entrée de jeu, 
puis de maintenir, sa supériorité 
aérienne. De ce point de vue, sont 
prioritaires des cibles en Irak, 
comme les bases aériennes - à la 
condition qu’elles ne soient pas 
trop enterrées si i’on en juge par 
des photographies obtenues par 
satellite - ou comme les rampes de 
missiles, qui présentent l’inconvé- 
nient pour les Irakiens d’être lents 
à démarrer en raison de leur pro- 
pulsion liquide. Mais, en dépit des 
déboires qu’elle a connus sur le ter- 
rain, l’armée irakienne reste mar- 
quée, dans ses structuras et ses 
modes opératoires, par cette guerre 
de huit ans où elle s’est enlisée. 
Elle est accrochée au sol, arc-bou- 
tée sur des lignes de défense qu’il 
faut enlever de vive force. 

Or bien des matériels aux mains 
des partenaires de l'Arabie Saou- 
dite et beaucoup des hommes 
engagés face à l’Irak n'ont pas eu à 
affronter à ce jour une guerre du 
sable. Cest encore plus vrai des 
Américains, dont la roi sans faille 
en la technologie la plus sophisti- 
quée peut trouver, là-bas, son che- 
min de Damas. 

Le chef d’état-major ïnterandêes 
aux Etats-Unis. le général Colin 
Powell, ne l’ignore pas, qui admet- 
tait récemment que la technologie 
n’est pas une garantie de succès, 
mais un simple viatique. 

Après tout, le désert du Proche- 
Orient ou les interventions précé- 
dentes, extérieures â l’Europe, de 
la force d’action rapide améri- 
caine, loin de sou PC de Tampa, 
en Ronde, ont déjà montré les 
limites du système. En 1980, l’opé- 
ration «Desert One» de récupéra- 
tion du otages â Téhéran s’est 
achevée sur un fiasco. En 1986, le 
bombardement d'intimidation à 


longue distance contre le colonel 
Kadhafi, en Libye, n’a pas eu le 
succès militaire escompté. En 
1987, dans le Golfe, la frégate 
Stark a dû encaisser sans broncher 
l’attaque d’un Mirage Fl irakien 
armé d’un missile Exocet et, plus 
récemment encore, les F-117 
connus pour leur discrétion-radar 
ont raté leurs objectifs au Panama. 

Une résistance plus dure que 
prévu (tes Irakiens au Koweït peut 
donner à M. Saddam Hussein le 
délai nécessaire pour entamer 
enfin des discussions ou, au 
contraire, pour lui permettre de 
porter le conflit & d’autres niveaux, 
au moyen de ces agressons, déses- 
pérées, voire suicidaires, avec 
l’arme chimique ou la menace du 
terrorisme. 

En d'autres termes, ce sont 
moins la qualité des armements de 
la coalition et la supériorité du 
savoir-faire de ses états-majors, au 
demeurant incontestables, qui 
seront décisives que l’esprit com- 
batif (on non) des officiels irakiens 
et de la troupe pour la défense de . 
leur pays assiégé et, accessoire- 
ment, pour ceüe du régime de 
M. Saddam Hussein. 

J.L 
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LA CRISE DU GOLFE 


Les autorités jordaniennes se disent prêtes 
à « faire face aux pires éventualités » 


Pour le voyageur non prévenu, 
rien ne semble indiquer que la 
Jordanie est à la veiUe de graves 
événements. Tout semble nor- 
mal et l'on ne note presque pas 
de forces de sécurité dans les 
rues, autour des ministères ou 
autres bâtiments publics, où Ton 
peut pénétrer sans montrer 
patte blanche. 

AMMAN 

de notre envoyé spécial 

La population vaque à ses occu- 
pations, et seules quelques queues 
devant les boulangeries et les 
coopératives d'Etat trahissent les 
appréhensions devant l'imminence 
d'une guerre aux conséquences 
politiques et économiques désas- 
treuses pour le royaume haché- 
mite. 

Les autorités affichent cependant 
une étonnante sérénité et évitent 
toute déclaration intempestive qui 
pourrait accentuer l’anxiété de la 
population. U y a bien eu un début 
de mouvement .d* e xode vers 
l'étranger, mais il est resté limité 
aux nantis et a été rapidement 
freiné par le manque de places i 
bord des avions en partance d’Am- 
man. 

«Préparatifs 
défensifs » 

Aucune mention n'est faite offi- 
ciellement d’une éventuelle guerre 
chimique et rien n'a été prévu pour 
distribuer des masques à gaz. 
L'unique préoccupation de la 
population, aussi bien jordanienne 
que palestinienne, semble être de 
constituer des stocks de vivres 
malgré les appels réitérés des auto- 
rités affirmant qu'il n'y a rien à 
craindre à ce sujet pour au moins 
neuf mois. M. Ibrahim Ezzedine, 
ministre de l'information, est caté- 
gorique & ce sujet Il nous a déclaré 
que, même en cas de guerre, l'es- 
sence ~ importée d'Irak malgré 
l'embargo - suffirait aux besoins 
pour au moins deux mois. 


Autre préoccupation majeure 
bien que non affichée : une éven- 
tuelle attaque israélienne contre ta 
Jordanie. Le premier ministre, 
M. Monder Badiane, s'adressant 
dimanche au Parlement, a évoqué 
cette possibilité. « Nous sommes, 
a-t-il dit, prêts à faire face aux 
pires éventualités et avons complété 
nos préparatifs défensifs à tous les 
niveaux. Nous ne permettrons à 
quiconque de transformer le terri- 
toire Jordanien en théâtre de 
guerre, et nous résisterons à toute 
tentative de ce genre par tous les 
moyens en notre possession. » 

Q a réaffirmé qu’il demanderait 
dans ce cas l'aide de la Syrie qui, 
a-t-il dit, a promis de se porter an 
secours de la- Jordanie en cas 
d’agression israélienne. Le premier 
ministre a conclu que, malgré la 
gravité de la situation, ela parte de 
la paix demeurait entrouverte» et 
qu’un réglement pacifique était 
possible si la crise du Golfe et la 
question palestinienne étaient 
abordées «en même temps et sur 
un pied d’égalité». 

Consensus renforcé 
autour da roi 


M. Ibrahim Ezzedine a. pour sa 
part, lancé, dans l’entretien qu’il 
nous a accordé, un appel à rEu- 
rope qui, a-t-il dît, doit agir très 
rapidement 11 a affirmé en parti- 
culier qu'il comptait surtout sur 
l'initiative du président Mitterrand 
qui «demeure toujours crédible en 
Irak malgré la récente détérioration 
des relations entre Paris et Bag- 
dad». H a dit que Tattitude d’Am- 
man était mal comprise à l’étran- 
ger et que la Jordanie avait 
toujours été pour la légalité et 
n’avait pas reconnu l'annexion du 
Koweït par l'Irak. Il a indiqué, à ce 
propos, que l’ambassade de l'Emi- 
rat demeurait toujours ouverte i 
Amman. «Nous pensons, a-t-il dit, 
qu'une solution arabe est toujours 
possible» si Ton évite «les menaces 
et les ultimatums». 

La crise du Golfe a consolidé te 
consensus national autour du roi. 
Ni l'OLP ni tes Frères musulmans, 


ISTANBUL 


Le président tore assure que son pays 
n’a pas de revendication territoriale 

allait faire venir des devises étran- 
gères par avion pour satisfaire une 
demande accrue d’argent liquide. 

Les dirigeants de l'opposition 
continuent cependant de dénoncer 
la politique du président Ozal, et 
□ne manifestation contre la guerre, 
organisée dimanche prés d’Istanbul 
par le Parti populiste (SHP), 
social-démocrate, a réuni prés de 
40 000 personnes. 


de notre correspondante 

A la veille de l’expiration de l'ul- 
timatum des Nations unies, te pré- 
sident Turgut Ozal s'est adressé è 
son pays en ces termes : «En tant 
que chef de l’Etat turc, Je veux dire 
ceci : à moins que nous ne soyons 
attaqués , les forces armées turques 
n 'interviendront pas . Mais si nous 
sommes attaqués, nous avons pris 
toutes les mesures nécessaires pour 
répondre de la manière la plus 
forte. » 

Le président n’a cependant pas 
mentionné les bases aériennes de 
l’OTAN, qui sont l'élément-clé de 
la position turque en cas de conflit. 
Certains en Turquie redoutent que 
si, comme les Américains le sou- 
haitent, on autorise les forces 
alliées i utiliser la base d'Inciriik 
pour une attaque aérienne contre 
l’Irak cette décision ne provoque 
des représailles irakiennes et n’en- 
Uuîne la Turquie dans la guerre. 

Le quotidien Cumhuriyet esti- 
mait récemment que 350 avions de 
combat étaient actuellement basés 
dans le sud du pays. Outre des 
appareils de l'armée de l'air tur- 
que, ce chiffre comprend les 
42 avions de la force alliée mobile 
de l'OTAN arrivés il y a quelques 
jours à la demande du président 
Ozal, ainsi que 48 chasseurs et 
bombardiers américains déployés à 
inrirlik dans le cadre de la force de 
défense et de coopération. Lundi 
soir, le premier ministre Akbulut a 
annoncé à des journalistes que te 
Turquie avait demandé aux Etats- 
Unis d'envoyer 48 avions supplé- 
mentaires. 

Lors d’une interview télévisée, la 
semaine dernière, M. Ozal avait 
affirmé n’avoir pris aucune déci- 
sion concernant l’usage des bases 
aériennes, mais it est probable 

a u'eltes figuraient au premier pian 
es discussions avec le secrétaire . 
d’Etat américain James Baker, de 

S à Ankara dimanche pour la 
le fois depuis 1e début de la 

crise. 

Malgré les propos de M. Ozal, 
qui se voulaient rassurants, les pré- 
paratifs se poursuivaient & tous les 
niveaux. Les ménagères ont pris 
d'assaut les épiceries et font des 
provisions de farine, de pâtes, et 
de sucre, alors que les habitants de 
la zone frontière, redoutant les 
armes chimiques irakiennes, quit- 
tent leurs villages, déjà appauvris 
par l'embargo. Quant i. la banque 
cMir-il* elle a annoncé au'elle 


thèse d'an 
de l’Irak 

Le gouvernement a répété i plu- 
sieurs reprises que les 
120 000 hommes, actuellement 
déployés près de te frontière, ont 
un rôle purement défensif. La pré- 
sence de ces troupes devrait, â te 
fois décourager l'Irak de s’attaqua: 
à 1a Turquie, dont l'armée, de pris 
de 800 000 hommes, est te seconde 
en nombre an sein de l'OTAN, et 
rappeler à 1a Syrie et à l’Iran que 
les autorités turques pourraient 
intervenir pour les empêcher de 
s’approprier une partie de l'Irak an 
cours dû conflit. La Turquie a ima- 
giné aussi l'hypothèse d'un déman- 
tèlement de l'Irak entraînant le 
projet de création d’un Etat kurde 
et compte bien que sa loyauté 
envers tes alliés loi permettrait de 
s'y opposer efficacement. 

«Je le dis ouvertement, nous 
n ‘avons l’ail sur aucun territoire », 
a affirmé le président Oz&L en 
réponse aux spéculations selon les- 
quelles la Turquie pourrait tenter 
de regagner les provinces pétro- 
lières irakiennes de Mossoul et 
Kirkuk, qu’elle avait perdues en 
1926. Mais s’il n’a pas d'ambition 
territoriale, le président ne cache 
pas sa volonté de faire de son pays, 
jusqu'ici essentiellement tourné 
vers la Communauté européenne, 
une puissance régionale dont le 
rayonnement s'étendrait des Bal- 
kans aux Républiques soviétiques 
turcophones, sans oublier le 
Moyen-Orient. 

Dans l'immédiat, 1a Turquie 
espère sortir renforcée de 1a crise. 
Le ministre d'Etat turc. Kamran 
tnan, a récemment résumé ainsi les 
intentions du gouvernement : 
«Après la guerre, il y aura une 
conférence de paix, la Turquie veut 
être présente à la table de confé- 
rences.» 

NICOLE POPE 


désormais représentés au gouver- 
nement par cinq ministres, ne sou- 
haitent déstabiliser la monarchie 
hachémite, qui n’a jamais été aussi 
populaire que depuis qu'elle a par- 
tiellement démocratisé te vie poli- 
tique. Ce consensus s'est manifesté 
lundi par te «marche de Ut colère » 
organiste pour 1a première fois par 
l'ensemble des forces politiques du 
pays pour protester contre te «bel- 
licisme» des Etats-Unis et pour 
marquer te solidarité à l'égard de 
l’Irak. 

La manifestation, qui n’a réuni 
qu’une dizaine de milliers de per- 
sonnes, pour la plupart des jeunes, 
s’est déroulée sans incident et dans 
un dimat débonnaire, entre le 
complexe des syndicats profession- 
nels et te stade sportif d’Amman, 
où les dirigeants politiques de tous 
bords ont prononcé des discours 
incendiaires, i l’image des mots 
d’ordre lancés par les manifes- 
tants : «Tous les fusils contre les 
ennemis sionistes et leurs agents», 
« Allahou Akbar », « Mort aux 
Américains et à leurs agents, le pré- 
sident Moubarak, l’homme des Bri- 
tanniques, et le roi Fahd-le-lûche». 

En revanche, les manifestante, 
qui brandissaient d’innombrables 
portraits de Saddam Hussein, «le 
courageux», décidément tris popu- 
laire ta, demandaient an président 
irakien de continuer 1a latte, 
«mime en utilisant des gaz chimi- 
ques». Jordaniens et Psuestimeas 
ont presque oublié l’occupation 
brutale du Koweït et ue voient 
dans le président irakien que le 
symbole de la lutte contre tes Amé- 
ricains et le seul dirigeant arabe 
qui essaie de sortir la question 
palestinienne de l'ornière dans, 
laquelle elle est tombée. 

JEAN GUEYRAS 


Le gouvernement algérien s’inquiète 
des risques de déstabilisation 


Trois manifestations deaofida- 
ritéOTBC l'Irak, organisées par le. 
Front islamique du salut [FIS], te 
FLN et fe Comité algérien, de 
soutien au peuple irakien 
JCASPJ), ont réuni plusieurs mil- 
liers de personnes, hindi 14 jan- 
vier, â Alger. A quelques heures 
de l'expiration de T ultimatum de 
TONÙ, la situation demeura 
calme mais fe gouvernement 
n'en a pas moins décidé de ren- 
forcer les moyens militaires 
autour des grandes vfltes. 

Alfiffl : 

de notre correspondant 

La rue algérienne est aux côtés 
de Saddam Hussein, maïs elle, 
manifeste encore avec retenue. 
Lundi, ils n’étaient que quelques 
centaines à s’être rassemblés à l’ap- 
pel du comité algérien de soutien 
au peuple irakien et, dons un quar- 
tier voisin, â peine plus à avoir 
répondu i l’invitation du FLN et 
du syndicat qui en dépend; 
TUGTA. 

A l'autre bout de la ville,, place 
des Martyrs, Us étaient, en 
revanche, plusieurs milliers à écou- 
ter, avec attention et respecta 
M. Abassi Madanr, 1e président <h> . 
FIS, flanqué du plus connu des. 
prêcheurs islamistes, M. Ali Ben- 
hadj. Eu égard â ses déclarations 
ordinaires, M. Benhadj s’est mon- 
tré modéré, appelant les musul- - 
mans, an cas 6à éclaterait la 
guerre, h «attaquer partout dans le 


monde les Intérêts américains et 
ceux de leurs alliés». .Quant à 
M. Madanr, il a indiqué que- 
«guerre ou pas. guerre», la politi- 
que de son parti restait avant tout 
« l’édification . d’un Etat Islamique 
en Algérie en 1001».. 

' Plus que 1a désaffection des 
troupes du FLN t désormais habi- 
tuelle, l'événement de 2a journée 
aura été te mobilisation réussie des 
bataillons du FIS sur un terrain OÙ, 
U y a peu, 1er islamistes étaient 
encore absents. Lors de l’invasion 
du Koweït par tes troupes ira- ; 
tiennes, 1e FIS, entraîné par son 
ancienne alliance politique et 
financière avec l’Arabie Saoudite, 
était resté quasi muet alors que, de . 
tous côtés, s’élevaient les déc taxa- 
tions de solidarité avec l'Irak.. Le 
mateiré aura duré plusieurs mois 
mai» -3 appartient désormais au 
passé. Résolument, le FIS, dont te 
vice-président,. ML Benazzouz 
Zoubda, vient: de. participer i ta 
conférence islamique de Bagdad, 
s’est rangé dcrrière Saddam Hus- 
sein. ; ' J •. 

Pis de « second 
octobre 1989 ». 

Le retournement du FIS ne Sût 


Rien n’annonce, cependant, que 
les islamistes, qui n'ont - fait jnsr 
qu’ici que des discours retenus* 
soient disposés à se lancer dans: 
une quelconque aventure. Reçu, 
lundi, après les antres chefs de par- 
tis, par le président Ch adli, 
M. Madani a manifesté à te sortie 
de l’audience, un calme remarqué 
Mais te gouvernement de 
M. Mouloud Hamrouche craint de 
. mauvaises surprises _ après le, 
déclenchement dix conflit. Ces der- 
nières bernes, il a multiplié tes réu- 
nions avec ses ministres, ses colla- 
borateurs et plusieurs hauts 
fonctionnaires de la présidence. 
Pour contenir d'éventuels déborde: 
ments, des troupes ont été amenées 
du sud du pays vers les grandes 
villes. Des réservistes sont en cotas 
de rappel et, selon certaines 
sources, des jeunes du contingent, 
bien que libérables, auraient été 
maintenus sons les drapeaux. Les 
ambassades des pays impliqués, de 
près ou de loin, dans le conflit, ont 
été informées que tout avait été 
fait pour tes protéger. Quant aux 
; correspondants de presse, ils ont 
rété invités i faire preuve; de «M 
- des responsabilités. 

«Il ny aura pas de second octo- 
bre 88», a averti un haut fonction- 
naire da ministère de l’intérieur, 


pas l’affaire du gouvernement algè- ' 1 en frisant allusion aux émeutes d'il 
rien, ; qui constate qu’une: fois ÿ a deux ans, au cours desquelles 


encore les islamistes ont' été tes ' 
plus habites i capter 1e sentiment 
populaire êt- à occuper la .rue 
comme ta scène politique. De leur 
bonne volonté dépend-qu’une ten- 
sion interne ne débouche sur une 
situation . dé crise politique 
majeure. '. . • 


tes islamistes avaient joué leur 
rSte. Cet avertissement souligne te 
réalité de l'inquiétude officielle 
suscitée autant par Jes risques de 
déstabilisation interne que par les 
périls qui menacent lè « frère ira- 
kien». 

GEORGES MARION 


dé notre correspondant : ^'humioor macabre - et fié - ^indemne' tes nuages de guerre^, 

k* Martelée d'heure en heuré è te-~g<tojiowaux - - .JJ/ 


A la veille du « jour K » en. Israël 

« Lo panika », pas 



• os 


JÉRUSALEM 


-viVe, hédoniste afr*ybsrite, «x-it- . aurvêterapnî^ie^prastlquAvflUi, 

èi^ Æfficlte d'écbapper à unf^ permef de traverser . oomnwîoe lîitj 


radio - le présentateur se voulant 
alors le plus décontracté possi- 
ble, - te consigne sur les ondes 
israéliennes, toute 1a journée du 
lundi 14 janvier et toute la mati- 
née de mardi, a tenu en deux 
mots : «Lo panika, lo panika », 
pas de panique. 

Ce qui était tout de même 
beaucoup demander à l’auditeur 
puisque chaque bulletin d'infor- 
mation, presque simultanément, 
cirait c la dernière analyse des 
services de renseignement de 
l'armée» pour affirmer péremp- 
toirement : «la guerre est pour 
aujourd'hui ou demain, et II est 
fort possible que Saddam Hus- 
sein, avant l'expiration da l’ulti- 
matum de l'ONU, lance un raid 
sur les centras urbains du pays». 
«Lo penSca», dans ces circons- 
tances, cote n'aBaft pas da soi... 

Alerte pnr erreur 

. à Smnt-JeeDrd’Âjcre 

Mais comme 8 y a longtemps 
que la presse israélienne annonce 
chaque jour des nouvelles de 
plus en plue alarmantes, H faut 
croire Ibs citoyens de l'Etat 
hébreu quelque peu « blindés* et. 
de fait, il n*y eut point de 
«panika». Sauf h Saint-Jean- 
d'Acre, dans le nord de la côte 
méditerranéenne, où les «rênes 
se sont mises h hurler par erreur, 
propulsant (a population sur les 
masques è gaz qui doivent être 
entreposés, dans chaque famille 
ou au bureau, dam une pièce soi- 
gneusement isolée suivant tes 
consignes de te défense chrite. 

Il n'y avait pas de panique b 
Tel-Aviv, lundi, ou cafés, com- 
merces, écoles, restaurants, 
bottes de nuit, étaient ouverts 
comme è l’habitude; rien non 
plus qui sortait de l'ordinaire è 
Jérusalem, sinon des rues un peu 
plus désertes encore que da cou- 
tume en fin d'après- midi. Mate il 
est vrai que le capitale d’teraéi a 
toujours été autrement plus aus- 
tère que la grande vida de la 
côte, cette «République de Tel- 
Aviv» où l'on menait son point 
d'honneur, lunch soir, à. organiser 
des « fêtes de ia dernière heure 
avant K-day » (comprendre «la 
jour K», celui de ta guerre du 
Koweït). Sans doute s' agissait -i) 
de rester fidèle è l'image de la 


bien* sûr, de venir « masqué à 
cas fameuses soirées... 

Le «sptdrome 
deKippoor» 

L’anxiété est bien .lè, dans 
toutes les conversations, mais la 
vie quotidienne se poursuit è peu 
près normalement; n'était une 
débauche de précautions qui font 
penser qu'on va basculer d'un . 
moment è l'autre dans 1a guerre. 
«Il faut comprendre, expliquait un 
journaliste israélien, c'est le syn- 
drome de Kippour». c'est-à-dire : 
le souvenir traumatisant de cette 
guerre d’octobre 1973 où Israël 
a payé très cher de s’Stra laissé 
surprendre par les armées égyp- 
tiennes, «et qui incita i un état 
d'alerte et de précaution maxi- 
mum». C’est aussi la première 
fois que «Carrière», toujours 
épargné lors des précédents 
conflits depuis 1956, est directe- 
ment menacé : Saddam a 
annoncé qu'il attaquerait Tel- 
Aviv. Pfua douloureux, enfoui au 
plus profond da te mémoire de 
nombre d'israéliens, il y aussi 
l’impact psychologique particulier 
que peut représenter la menace 
d'une attaque au gaz contre l'Etat 
juif. 

Les autorités ont dû mettre en 
garde contre la ruée de la popula- 
tion sur les supermarchés où l'on 
achète de quoi tenir un siège : 
nourriture, eau, bougies, piles 
électriques, etc. Au Musée (fis-, 
raél, è Jérusalem, on descendait 
è la cave tes oeuvres les plus pré- 
cieuses, afin de les mettre è l’abri 
d’un bombardement. A ta Knes- 
set, on prenait des mesures de 
protection spéciales du bâtiment, 
notamment de te saBe de réunion 
de la commission de la défense 
et des affairas étrangères. 

Au ministère des affaires étran- 
gères, on ooflaft de larges crateif- 
lons de ruban adhésif sur les 
fenêtres. En Vieille Ville, au mur 
des Lamentations, (es grands 
rabbins dirigeaient une prière 
pour la paix d 'Israël devant plu- 
sieurs dizaines de milliers de 
fidèles (près de cent milte, selon 
la police). 

Tel-Aviv est, bien sûr, plus 
terre-à-terre- On s’y pressait 
chez Gazit - le bien nommé, si 
l’on peut dire - et autres ven- 
deurs de combinaisons NBC ; te 


que». Avec les gant* et les; 
chaussons, c'est un ensemble 
valent, -un ' peu mollis dé 
1 000 francs et dont te durée dé- 
vié est de quatre mois. Le : . 
«boom» sur les ventes est Inter- 
venu au lendemain de l'échec de 
te rencontre américano-irakienne 
de Genève. Les pouvoirs publics 
viennent d'intenter des pour- 
suites contre soixante-dix détail- 
lants qui ont un peu «forcé» sur 
tes prix de ('ensemble N8C... 

Lu radio, 

vingt-quatre heures 
sur viBgt-qmtre 

A l'aéroport Ben-Gourion, on 
annonçait le retour de l’étranger 
de nombre d'Israéliens mobilisa- 
bles, cependant que d'autres 
prenaient te chemin du départ; 
perfide, un Journaliste de le radio, 
qui donnait cette dernière nou- 
velle, axpBquart que ceux que l’on 
voyait è l'étage des « départs » 
étaient surtout des re&gieux ultra- 
orthodoxes... Dimanche, pas de 
moins da six mffle sept cents per- 
sonnes. èssentlellmant des 
étrangers, «valent quitté Israël. 
Le nombre de compagnies . 
d'aviation desservant l'Etat 
hébreu-s'est encore réduit; une . 
bonne partie du fret en prove- 
nance de l’étranger courrier et. 
journaux, notamment - n'arrive 
plus. 

La ratfio et ta télévision prépa- 
rant des programmes spéciaux, 
alternant buflerins d'information, 
conseils pratiquas et interven- 
tions de psychologues pour 
maintenir le calme .-et le moral. 
Les consignes officielles sont 
d’écouter 1a radio vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre. Lè 
encore, les Israéliens sont 
rodés : de chaque magasin, taxi, 
bureau, résonne le fond sonore 
permanent des transistors. 

Signe des périodes d'extrême 
urgence, : le premier ministre, 
M. Itzhak Shamk. tes responsa- 
bles de la défense et des affaires 
étrangères,, MM. Moshe A rens et 
David Lévy, ont reçu tard dans la 
soirée tes deux principaux diri- 
geants de l'opposition travail- 
liste, MM.. Shimon Pérès et Itzhak 
Rabin. Pour l'heure, li it'ast pas 
question de former un cabinet de . 
guerre avec l'opposition ou un 


'1ea,i 


xjëcçeslora 
mais 

_ Br \~ e ‘ __ _ 

ri-pppositibn. 


Dans Taprèé-midl; te général 
Dany- Rothschild, numéro .deux 
des renseignements milîtàires, 
avait été entendu par te commis- 
. skxi dé ta défense et des affaires 
étrangères à laquelle, è en croira 
te radio, H a adressé te message 
suivant : «La guerre est friéwta- 
bta, c'est une certitude.» Un peu 
plue tùt,.M. Shamir avait réuni, 
en ‘séance extraordinaire, un 
conseil ministériel de défense. 
C'est sans doute au sein de cet 
organisme qu’auront Beu les déli- 
bérations les plus difficiles sur le 
sujet qui dominait lundi la «une» 
de te presse israélienne ; l'Etat, 
hébreu devra-t-il répondre è une 
attaque irakienne? 

Les éditorialistes étaient nuan- 
cés, faisant valoir qu’ Israël devra 
tenir compte de l’état de la coali- 
tion arabe anti-àaktenna une fois 
enclenchées les hostilités, de te 
situation en Syrie et en Jordanie 
- qui suscite kd pas mal d'inquié- 
tude, - enfin du jeu de Saddam 
Hussein. Mate, en sens inverse, 
on citait d’autres considérations 
en faveur d'une réplique israé- 
lienne ; te nécessité pour Israël 
de maintenir son potentiel dis- 
suasif, te souci de ne pas dépen- 
dre des Etats-Unis pour sa 
défense afin de ne pas avoir, 
«après la crise», è payer un prix 
politique trop fort, par exempte 
dans des -négociations sur la 
question palestinienne. 

Plus de dkœimiaatioa 


Alors que les colons israéliens 
des territoires occupés disposent 
déjà de masques è gaz, la Cour 
suprême a ordonné que le même 
matériel de protection soit distri- 
bué aux Palestiniens. Statuant 
sur te requête d'une jeune fem me 
de Béthléam, te Cour a dénoncé 
la discrimination dont les Palesti- 
niens avaient juqu’è présent été 
victimes dans ce domaine. La 
distribution doit commencer dans 
les localités de Cisjordanie 
situées près des centras urbains 
israéliens, le long de la «ligne 
verte ». Gaza est jugée comme 
étant hors de portée des misâtes 
irafcîens-ce qui, pour une fois, 
confère quelque attrait è ce mal- 
heureux territoire. 

ALAIN FRACHON 
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L’avis de chacun 
nous intéresse. 


lhez Du Pont de Nemours, la mise au point 
i d’un nouvéau produit pour la protection des 


u ui * - — r . 

plantes 6ii appel aux experts les plus universels, sden- 
rifiqùes, agriculteurs, agronomes, écologistes- sans 
compter les hérissons. 

L’opinion de chacun est indispensable. Il feut savoir 
répondre à toiites les exigences : efficacité, faible dose 
d’urilisarion, absence de résidus, sélectivité, respect de 
l'environnement- Du Pont de Nemours a investi dans 


un effort de recherche parücuüèrement novateur qui a 
déjà porté ses fruits. 

Nos derniers herbicides sont moins nocifs que le sel 
marin et s’utilisent pourtant en quantités infinité- 
simales. Aucun résidu dans les cultures n’a pu être 
décelé malgré les analyses les plus sophistiquées. Ils 
prouvent ainsi qu’ils savent respecter la qualité de 
la chaîne alimentaire et de l’eau. 

Notre hérisson en témoigne. 


Du Pont et la vie. 

Notre nouvel herbicide ALLIE* 
fait partie des centaines de nouveaux 
produits développés par Du Pont 
de Nemours qui participent à la sau- 
vegarde de l’homme à travers le 
monde. 


Des investissements annuels de Tor- 
dre de 7 milliards de francs et 
une érroite collaboration avec des 
spécialistes d’horizons aussi variés 
que l’agriculture, la médecine et 
l’énergie permettent aux hommes de 


Du Pont de Nemours de mettre la 
technologie au service de la vie. 

Pour toute information, contacter : 
Du Pont de Nemours (France') SA; 
137 nie de l'Université - 75334 Paris 
Cedex 07 - Ta : 11) 4550.63.81. 




De meilleurs produits pour une vie meilleure. 
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LA CRISE DU GOLFE 

A quelques heures de la fin de rultimatom adressé à rirak 

Le plan de paix présenté par Paris 
s’est heurté à l’intransigeance de Washington 





Le Conseil de sécurité des 
Nations unies s'est réuni an 
consultation, mardi 15 janvier, à 
1 heure du matin pour prendra 
connaissance de «l'initiative 
française a, è savoir le plan en 
six points présenté par Paris 
comme s une ultime tentative 
pour la paix dans le Golfe a après 
l'échec de la mission de bons 
offices dont s'était chargé le 
secrétaire général, M. Javier 
Perez de Cueilar. 


NEW-YORK (Nations unies) 
de nos correspondants 

De retour de Bagdad, via Paris, 
où il s'est entretenu une nouvelle 
fois avec Le président Mitterrand, 
Le secrétaire général des Mations 
unies, M. Javier Perez de Cndlar a 
passé la journée du 14 janvier eu 
consultations avant de présenter 
tard dans la soirée au Conseil de 
sécurité te résultat de son entrevue 
avec M. Saddam Hussein. 

Aucune indication officielle n’a 
pu Sire obtenue sur ce rapport de 
huit pages, M. Perez de Cueilar 
ayant précisé au cours d’une inter- 
ruption de séance qu’ai la 
demande des membres du Conseil 


le contenu de ce rapport devait res- 
ter confidentiel a. Le Conseil de 
sécurité des Nations unies s'est 
ensuite réuni toujours en consulta- 
tion, i 1 heure du matin, pour 
prendre connaissance dn plan en 
six points présenté par Paris. Dans 
un climat qualité de «très tendu» 
par l’un des quinze membres du 
Conseil, la réunion a toutefois 'rite 
tourné court. EÙe devait reprendre 
en principe plus tard dans la mati- 
née de mardi. 

Très vite aussi, alors que la 
Chine semblait lui réserver un 
accueil favorable, il est apparu que 
ce texte se heurtait & l’opposition 
déterminée des délégations améri- 
caine et britannique, et, dans une 


Le projet de déclaration 


Voici le texte du projet .de 
déclaration proposé lundi par la 
France eu Conseil de sécurité de 
l’ONU: 

1. Ayant entendu le rapport du 
secrétaire général des Nations 
unies, au sujet de la mission qu'il 
a effectuée en Irak les 12 et 
13 janvier 1991 et résolus â ne 
rien négliger pour sauvegarder la 
paix, les membres du Conseil de 
sécurité lancent un ultime appel 
aux dirigeants irakiens. 

2. Ils les invitant ft annoncer 
sans autre délai l’intention de 
l’Irak de se retirer du Koweït 
selon un calendrier programmé 
et de commencer dès mainte- 
nant un retrait rapide et massif. 

3. Dès que sera pris cet enga- 


gement , le secrétaire général des 
Nations unies apportera son 
concours au contrôle et è la véri- 
fication du retrait des forces ira- 
kiennes per l’envoi d'observa- 
teurs internationaux et la mise en 
place d'une force de maintien de 
la paix pour la composition de 
laquelle il sera fait appel è des 
pays arabes. 

4. Une garantie de non-agres- 
sion pourra être apportée à l'Irak 

5. Par ailleurs, les mesures 
nécessaires seront prises, en 
liaison avec les pays arabes pour 
promouvoir toutes (es négocia- 
tions utiles afin de consolider le 
processus de règlement pacifi- 
que. 

6. Dès lors que ce règlement 


aura été obtenu dans le respect 
des résolutions du Conseil de 
sécurité, les membres de celui-ci 
apporteront leur contribution 
active au réglement des autres 
problèmes de la région et. en 
particulier, du conflit israélo- 
arabe et du problème palestinien 
par la convocation, au moment 
approprié, d’une conférence 
internationale {dotée d'une struc- 
tura appropriée) conformément i 
la déclaration du président du 
Conseil de sécurité en date du 
20 décembre 1990, afin d'assu- 
rer la sécurité, la stabilité, et le 
développement dans cette partie 
du monde. 


La France aura joué seule 
la dernière manche pour la paix 

M. Roland Dumas ne pourra pas se rendre à Bagdad 


« La France ira au combat si l’on 
doit en venir là. disait lundi 14 jan- 
vier un responsable du départe- 
ment d’Etat américain, elle prend 
l’ultimatum au sérieux. Mais elle 
fera tout pour trouver une solution 
politique avant le 15 à minuit .* La 
France effectivement aura tout 
fait, comme en témoigne la fébrile 
activité déployée à UEIysée et au 
Qnai d’Orsay au cours de la très 
longue journée de lundi. Dans la 
matinée de mardi, cependant, on 
convenait au Quai d'Orsay qu’il ne 
restait plus assez de temps pour 
que le ministre des affaires étran- 
gères puisse se rendre à Bagdad. 
M. Chadli ayant lui-même 
renoncé, on ne voyait plus à Paris 
ce qui pourrait arrêter la machine 
de guerre, sinon l’imprévisibilité 
de M. Saddam Hussein. 

La France aura cependant tout 
tenté jusqu'au dernier moment : 
on ne baissait toujours pas les bras 
mardi à 2 heures du matin à Paris, 
où l’hypothèse d'un voyage de 
M. Roland Dumas & Bagdad 
n'était toujours pas exclue. «Il n’y 
a pas de relation de cause à effet 
absolue entre la déclaration au 
Conseil de sécurité et le voyage 
éventuel » du ministre, déclarait le 
porte-parole du Quai d’Orsay, 
M. Daniel Bernard, alors que l'am- 
bassadeur américain aux Nations 
unies avait déjà rejeté le plan pro- 
posé par la France. La France aura 
donc été la dernière à attendre jus- 
qu'au dernier moment, sans la 
Communauté européenne et sans 
l'ONU, un signe de Saddam Hus- 
sein. 

La journée de lundi avait com- 
mencé tôt, et mal, pour le prési- 
dent de la République et le minis- 
tre des affaires étrangères, par le 
corapie rendu résigne de M. Perez 
de Cueilar sur l’échec de sa mis- 
sion i Bagdad. En fin de matinée, 
cependant, on apprenait que 
M. Roland Dumas ne se rendrait 
pas à une réunion des Douze qu’il 
avait lui-même contribué ù convo- 
quer à Bruxelles, afin de poursui- 
vre à Paris ses contacts téléphoni- 
ques et de rester disponible pour 
un éventuel départ pour Bagdad, si 
«les conditions étaient réunies », 
scion la formule non explicitée du 
Quai d’Orsay. 

Soit que l’on sache déjà à Paris 
que cette réunion de Bruxelles ne 


débouchera sur rien ( « Vous serez 
humiliés», a dit M. Perez de Cuei- 
lar au ministre des affaires étran- 
gères luxembourgeois à propos 
d'un éventuel voyage de la 
« troïka » européenne à Bagdad); 
soit que la France estime avoir 
plus de chances seule auprès de 
Saddam Hussein qu’an sein d’une 
Communauté européenne divisée 
sur le fond et que les Irakiens ont 
traitée la semaine dernière par le 
mépris ; soit tout simplement que 
M. Mitterrand fasse [dus confiance 
i son ministre des affaires étran- 
gères qu'au trio Poos-De Michelis- 
Van den Broeck : pour toutes ces 
raisons à la f oi s sam doute, Paris 
délaisse ta CEE et décide de jouer 
seul sur deux fronts : le Conseil de 
sécurité et le dialogue direct avec 
Bagdad. Au cours du déjeuner qu’il 
a avec le nouveau premier ministre 
britannique, le président de la 
République ne pipe mot de ses 
projets pour la journée. 

Dans l’après-midi, on apprend 
que M. Mitterrand a convoqué un 
conseil des ministres extraordi- 
naire, dont l’ordre dn jour officiel 
porte sur « la réquisition des com- 
pagnies aériennes ». L’hypothèse 
(Tune initiative française de la der- 
nière chance semble se confirmer 
quand, à l’issue de ce conseil. 
M. Mitterrand reçoit & l’Elysée, 
pour la première fois depuis le 
début de la crise, {'ambassadeur 
irakien, M. Abdul Razzak ai Has- 
hîim. «No comment », lance l’am- 
bassadeur & l'isssue de cette ren- 
contre d'une heure. « Le président 
de la République et le gouverne- 
ment ne se refuseront aucune initia- 
tive jusqu’à la dernière minute ». 
déclare le porte-parole da gouver- 
nement, M. Le Pensec. M. Jack 
Lang, invité de «L’heure de 
vérité» sur Antenne 2, confirme 
que la France s’apprête à faire une 
proposition à l'ONU. 

A 2 heures du matin, le porte-pa- 
role du Quai d’Orsay annonce la 
proposition faite par la France au 
Conseil de sécurité et précise 
qu’elle n’a j»ur l’instant pas sus- 
cité de réaction irakienne. Le plan 
en six points aurait pourtant été 
présenté dès jeudi dernier par 
M. Roland Dumas & l’ambassadeur 
d’Irak, qu’il avait reçu avant les 
ambassadeurs des autres pays 
arabes, Ce plan a reçu, précise 


moindre mesure de rUnion sovié- 
tique, ces pavs demandant on délai 
«pour réfléchir» et obtenir les ins- 
tructions de leurs capitales. 

. Ce plan.de paix était présenté 
sous la forme d’un projet de décla- 
ration (et non pas de résolution, 
sanctionnée par un vote) du prési- 
dent du Conseil (actuellement le 
Zaïre) et donc destiné â être 
adopté par consensus. Rédigé en 
six points (voir encadré), il prévoit 
notamment «le retrait rapide et 
massif» des forces irakiennes, la 
mise en place d’une force multina- 
tionale (« casques bleus » de l’ONXJ 
et soldats arabes) et la tenue «au 
moment approprié» d’une confé- 
rence internationale. 

lien 

artificiel 

Autant de propositions déjà par- 
tiellement suggérées dans F allocu- 
tion prononcée par le président 
Mitterrand en septembre dernier à 
la tribune de l'ONU et reprises en 
les complétant sur deux points (le . 
«retrait des forces étrangères après 


l’acceptation par l’Irak d’évacuer le 
Koweït» et «la levée de l’embargo 
économique imposé à l'Irak *) dans 
un autre 1 plan de paix présenté 
dans la matmée par te Yémen. 

.Si elle a rapidement reçu lors des 
consultations préliminaires l’aval 
des pays non alignés, de la Belgi- 
que et de l'Autriche (nouveaux 
membres du Conseil) et de l'Alle- 
magne, «l'initiative française» a 
été rqjetée officieusement par le 
délégué, américain car elle établit 
«un lien artificiel» entre Févacna- 
- lion, dn Koweït par l'Irak et la 
temre d’une conJférence internatio- 
nale sur le problème israélo-arabe. 

« Le différend avec les Etats-Unis 
porte davantage sur le fond que sur 
la forme», à admis pour sa part un 
diplomate fiançais. Outre Fabsence 
de réfërènœ écrite è la date dn 15 
janvier 1991 au-delà de laquelle les 
Nations unies ont autorisé un 
éventuel recours à. la force, 
Washington refuse toujours l’idée 
d’une conférence internationale sur 
le Proche-Orient qu’il sait rejetée 
.d’office par IsraH. . 

Pourtant, lés Etats-Unis.s’étaient 


ralliés le 20 décembre dernier k 
une déclaration du président du 
Conseil de sécurité, adoptée par 
consensus, et prévoyant ce type de 
conférence internationale dont la 
convocation pourrait intervenir 
également ■« au moment appro- 
prié ». 11 est vrai qu'a s’agissait 
d'une simple déclaration (obtenue 
après deux mois d’interminables 
débats) et non pas d’une résolution 
du Conseil, un texte beaucoup pins 
contraignant, et sur lequel la délé- 
gation américaine n’a jamais caché 
gu’elle ferait jouer son droit de 
veto. ‘ 

Dans le cas présent, le plan de 
paix fiançais (« Un bon texte mais 
qui vient au mauvais moment», 
indiquait, en privé, un diplomate 
soviétique) a peu de chances dé 
passer le barrage américain avant 
la date fatidique du mardi 15 jan- 
vier à minuit, compromettant du 
même coup l’éventualité, d’un 
rapide aller-retour de M. Roland 
Dumas à Bagdad, une hypothèse 
sérieusement envisagée par Paris 
tout au long de la journée. 

, SERGE MARTI 
et AFSANÉ BASSIR POUR 


Alors qne des manifestations de soutien à M. Saddam Hnssem étaient prévues à I 

L’Irak proposé des « garanties » 
à l’Arabie Saoudite 


M. Daniel Bernard, l’aval de l’Alle- 
magne, de la Be&que, de l’Es- 
pagne et des pays du Maghreb. 

Sans l’approbation consensuelle 
du Conseil de sécurité, la France 
ne pouvait plus faire valoir ce plan 
auprès des Irakiens. On continuait 
cependant à déclarer que 
M. Roland Dumas u’cxcluait pas 
de se rendre à Bagdad «si c’était 
utile ». sans préciser quel pouvait 
être 1e contenu de cet hypothétique 
déplacement et de quel type d’ar- 
gument pouvait encore jouer la 
diplomatie française auprès de 
Bagdad. 

Fermeté 
quand même 

Les efforts français ont en tout 
cas été salués lundi par diverses 
voix arabes, dont le mouvement 
islamique d’opposition irakienne 
et le numéro deux libyen, 
M. Abduüsalam Jalkrod. A Pans, le 
porte-parole de l’OLP, M. Ibrahim 
Souss, estimait dans la soirée que 
«le temps est mûr pour une initia- 
tive franco-palestinienne » et sou- 
haitait une rencontre entre M. Ara- 
fat et M. Mitterrand. Selon 
M. Souss, cependant, cette initia- 
tive devait consister du côté fran- 
çais à obtenir « des garanties des 
Etats-Unis et d’Israël » qu’une 
conférence internationale serait 
réunie â ternie et «sans lien méca- 
nique » avec l’évacuation du 
Koweït 

Ces efforts pour la paix sont 
allés de pair avec la fermeté quant 
à l’application des résolutions de 
l’ONU par l’Irak. Le secrétaire 
général de l’Elysée, M. Jean-Louis 
Bianco, a remis lundi à fémir du 
Koweït, ainsi qu’au roi Fàhd qui 
Ta reçu à Ryad, un message allant 
dans ce sens. Ce message, selon 
l’agence koweïtienne KUNA. porte 
sur «la nécessité pour l’Irak d’ap- 
pliquer sans conditions toutes les 
résolutions du Conseil de sécurité ». 
La décision de M. Mitterrand 
d’avancer de vingt quatre heures le 
débat au Parlement sur l’engage- 
ment militaire français tendait à 
prouver aussi que Paris prenait au 
sérieux l'hypothèse d’une ouver- 
ture des hostilités très vite après 
l’ultimatum du 15 janvier à minuit 
et n'entendait pas s’y dérober. 

CLAIRE TBÉAN 


Des manifestations dé soutien an 
président Saddam Hussein 
devaient avoir lieu, mardi 15 jan- 
vier, dans toutes les villes ira- 
kiennes. Selon certains habitante 
de Bagdad, où la situation, lundi, 
paraissait étrangçment, calme, le, 
Parti Baas (su pouvoir) et d'autres 
cyanisation? officielles conseil- 
laient A la (ttpuktgion de se tenir 
prêt* à exprunerleor appui an chef 
de l’Etat, à la veille d’un possible 
j affrontement avec les Etats-Unis et 
leurs alliés. 

D’autre pari, M. Saddam Hus- 
sein a adressé, lundi 14 janvier, au 
roi Fahd d’Arabie Saoudite une 
« lettre ouverte» dans laquelle il 
affirme que «l’Irak est disposé à 
donner davantage de garanties sus- 
ceptibles d’inspirer la confiance 
dans les relations entre les deux 
pays». Dans cette lettre, lé chef de 
l’Etat irakien demande au souve- 
rain wahbabite «le départ sans 
délai des troupes étrangères» sta- 
tionnées dans le royaume et le 
laisse libre d’appeler « les forces 
arabes croyantes qui lui inspirent 
confiance». Affirmant que des 
«centaines de milliers de Saou- 
diens périront si le royaume est le 


champ de là confrontation », te pré- 
sident irakien ajoute : «St vous 
voulez connaître nos dispositions à 
vous accorder des garanties supplé- 
mentaires, nous sommes prêts à le 
faire.». Lé président irakien rap- 
peUe ensnite que l’Irak n’a jamais 
«failli 2t sèfr ekgttgériiêna anté- 
rieurs de non-agression»; èb vertu 
du traité signé dans ce sens par tes 
■ deux pajHÎ-r '' 

JVC Arafat : «Nous sommés 
dans k même tranchée» 

M. Saddam Hussein qualifie 
dans sa lettre de «déclaration de 
guerre» l’appel dn roi Fahd aux 
«carnées Incroyantes qui, au lieu de 
défendre te royaume, font la guerre 
à l’Irak». « Ce que vous avez fait 
est contraire à la loi divine», dit-il 
encore. Le président irakien 
demande enfin as roi Fahd de 
faire en sorte que les relations bila- 
térales entre les deux pays revien- 
nent «à leur cours normal (...) en 
l'absénee de tout étranger » . 

Par ailleurs, M. Hussein 

a réaffirmé lundi que la question 
palestinienne «est au cœur de la 
confrontation entre l’Irak, les 


masser arabes et les musulmans », 
d'une part, et la politique «agres- 
sive et hègémoniste des Etats- 
Unis», de l’autre, fi a tenu ces pro- 
• pos lors d'un entretien avec le chef 
de l’OLP, M. Yasser Arafat, qui a 
répondu jpte Japenjfr .priestrâ len 
« se tient aux. côtés qe 1 Irak face à 
d’agression impérialiste et ' slo- 
■ jpfeiï vCTrak, # là Palestine se 
trouvent dans- ia mime tranchée et 
luttent pour recouvrer les droits 
arabes», à -ajouté M. Arafat. - 
, (AFP, AP. Reuter.) 

. □ L’ambassadeur d’Irak & 
Washington rappelé à Bagdad. - 
M. Mohammed al Masbat, ambas- 
sadeur d’Irak à Washington, a été 
rappelé à Bagdad, sur ordre de son 
gouvernement, après que les Etats- 
Unis eurent ordonné une réduction 
du personnel diplomatique irakien, 
a indiqué lundi 14 janvier le 
département d’Etat. Les Etats-Unis 
avaient exigé samedi que la mis- 
-rion irakienne soit réduite à quatre 
personnes, au plus tard Je 15 jan- 
vier à minuit Les derniers diplo- 
mates américains ont quitté Bag- 
dad samedi - (AFP.) 


Démarche yéménite et autres initiatives 

Les pays arabes poursuivent 
leurs efforts diplomatiques 


Plan de paix yéménite, 
démarche libyenne, initiative 
diplomatique tunisienne è 
l'ONU, multiplication des ren- 
contras en Jordanie... Les pays- 
arabes se sont mobilisés, lundi 
14 janvier/ pour trouver une 
issue pacifique & ta crise, au 
moment où, 4 Bruxelles, la CEE 
leur demandait, ainsi qu'à l'OLP, 
de «continuer à déployer tous 
leurs efforts». 

Le Yémen, pays «ami» de FItak, 
a proposé lundi un plan de prix qui 
a été soumis aux Irakiens lois d’une 
visite à Bagdad du premier ministre 
Haidar Abou Bakr Al Attas. Pré- 
senté devant le Parlement, à Sanaa, 


lah Sâlefa, ce plan comporte six 
| points : 

- Retrait des troupes irakiennes 
du Koweït ; 

- Déploiement de forces arabes et 
internationales dans la zone Eti- 
gieuse entre l’Irak et le Koweït sous 
les auspices de la Ligue arabe et de 
l’ONU; 

- Retrait des forces étrangères de 
la région aussitôt après l'acceptation 
par rirak d'évacuer le Koweït ; 

- Engagement du Conseil de sécu- 
rité de l’ONU & appliquer les résolu- 
tions qu’il avait adoptées sur le 
conflit israélo-arabe, en hâtant la 
tenue d'une Conférence tntematio- 


aale de paix sur le Proche-Orient ; 

- Engagement des pays qiii ont 
déployé leura troupes dans le Golfe 
et dans la péninsule Arabique à ne 
pas recourir & là force contre l’Irak ; 

- Levée de l'emb a rgo économique 
imposé à rirak aussitôt que les par- 
ties en conflit auront accepté les- 
p topeg i ti o ns yéménites. 

Contrairement i ce qu’avait 
affirmé kfgénéxal Saleh, des respon- 
sables dn département d'Etat améri- 
cain ont indiqué qne les Etats-Unis 
ne souscrivaient pas à ce plan. 

Proposition tunisienne 

à l’ONU 

De son côté, «la Libye, en colla- 
boration avec plusieurs pays arabes 
et certains dirigeants européens, pré- 
pare une initiative de paix», selon le 
numéro deux libyen, le ce mm an- ' 
dant Abdessalam JaOood, en visite k 
Bagdad. Reçu par te président Sad- 
dam Hussein, te responsable libyen 
hn a remis un message du colonel 
Mouammar Kadhafi, dont la teneur 
n’a pas été précisée. «La commu- 
nauté internationale devrait 

arabe», a affînné^e commndam 
JalloucL Le colonel Kadhafi avait 
proposé, la semaine dernière, la 
convocation d’une réunion d ur- 
gence, & Genève,- du Conseil de 
sécurité de l’ONU, avec ta paxtidpa- 
tion des pays du ProcheOrient et 
du bassin méditerranéen. 
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Four sa part, 1e président algérien 
Chadli Bendjedid a renoncé à se 
rendre à Bagdad, alors qu’il en avait 
été question lundi De son côté, l’an- 
cien prérident algérien Ahmed Ben 
BeDa, arrivé lundi à Bagdad, a 
« rendu hommage au courage de 
l’Irak dans sa lutte 
contre l’agression américano- 
impérialiste». 

A New-York, le gouvernement 
tunisien a demandé que le Conseil 
de sécurité adopte d'urgence une 
résolution fixant la date d’une 
conférence internationale de paix 
sur la question israélo-arabe, au 
cours de Faimée 1991. A Amman, le 
roi Hussein de Jordanie a rencontré, 
lundi, plusieurs personnalités, dont 
te premier ministre yéménite Abon 
Bakr Attas, le président autrichien 
Kart WakDuàm et M. Yasser Arafat. 
Le président de l’OLP avait rencon- 
tré M. Saddam Hussein 
quelques heures auparavant, i Bag- 
dad.. On s'attendait à ce qu’il 
retourne dans la capitale irakienne 
dès la fin de ses entretiens avec le 
souverain hachémite. De source 
palestinienne, on déclarait hmdi que 
M Arafat avait ordonné à des mîu 
Uhs de ses oombatbmts au Liban de 
combattre aux côtés de l’Irak lace à 
la force multinationale . - (AFP, AP, 
ltettierj 
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LA CRISE DU GOLFE 


Les Etats-Unis inquiets des menaces de terrorisme 
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Résolus semble-t-il À la 
guerre, les Etats-Unis qui ont 
repoussé, hindi soir 14 janvier 
un plan de paix français à l'ONU, 
se laissent peu à peu gagner par 
la paranoïa du terrorisme. . .. . 


WASHINGTON 




de notre correspondant 
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Les dés sont jetés, le temps de la 
diplomatie est passé le porte 
parole de la Maison blanche a eu 
beau affirmer, lundi 14. janvier, 
que les Etats-Unis te saluaient les 
efforts de qui que ce soit» pour 
résoudre pacifiquement la crise, 
1 tout dans l'attitude de Pa-dmiais- 
; t ration Bush montre qu'elle n'ac- 
corde plus à ces entreprises qu'un 
- intérêt distrait ou irrité. 


4*.^ 


Les tentatives yéménites à 
L’ONU ont à. peine été relevées et 


l'initiative française a été balayée 
d’an revers de main, avant même 
d’avoir été formellement présentée, 
par le représentant américain aux 
Nations unies, parce qu’elle conte- 
nait l’amorce d'une concession & 
M. Saddam Hussein - un engage- 
ment de la communauté interna- 
tionale à se pencher, après on 
-retrait irakien du Koweït, sur le 
conflit israélo-arabe, c’est à dire ce 
que tes . Américains considèrent 
comme un «lien » indu. 

L’attitude américaine est dans la 
droite ligne de la position de 
M. Bush, qui s’est arcbouté dans 
son refus de même considérer, à ce 
stade, une future conférence sur le 
Proche Orient. La classe politique 
américaine soutient massivement 
ce principe, avec tout de même 
quelques exceptions significatives, 
comme l’ex président Carter. 


Création d’un centre 
de commande anti-attentats à New-York 




Un centre do commanda ami-ter- 
roriste a été instauré lundi 14 jan- 
vier, à New-York avec 'la participa- 
tion des prreÿales administrations 
concernées, a annoncé le chef de 
j la police de la ville, Lee Brown. 
h'U Dans ce centre, des policiers ainsi 
1 que des représentants du FBI (con- 
tre-espionnage). des services d'ur- 
gences médicales, des pompiers et 
. des garde-côtes et de dix autres 


services, partageront les informa- 
tions sur les menaces éventuelles, 
organiseront la collecte de rensei- 
gnements et prêteront assistance 
aux entreprises et institutions aux 
prises avec des problèmes de 
sécurité.- Le public a été invité & 
communiquer toute ^formation sur 
le terrorisme au centre en appeianr 
un numéro d'trgence. - (AFP J 
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De multiples manifestations 
dans le monde 


Moins de quarante- huit fleures 
- . avant T expiration de l'uhbnatum 
de rONU à l'Irak, les manifesta- 
-tions se sont midtipliées, lundi 
-14 janvier, en Occident et dans 
e monde arabe. Avec dos ob je c- 
ifs sensiblement différents. 


naie de décharger au large d’Oman 
sa cargaison de sucre, de nom- 
breuses manifestations de soutien i 
l'Irak ont eu lien dans le monde 
arabe. 
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Alora. qu’à Berlin (Allemagne) 
me chaîne- humaine composée 
ssentîellemcnt d*écolieis a bloqué 
.e quartier général des forces amé- 
ricaines. que dans les capitales lati- 
no-américaines, Mexico (Mexique), 


Asuncion (Paraguay), Managua 
‘ (ChiT * * 
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^Nicaragua), Santiago (Chili), Lima 
/Pérou), des rassemblements paci- 
“listes ont en lieu, et qu r en Italie les 
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trois grandes centrales . 
communiste (CGIL), démocrate- 
chrétienne (CISL) et socialiste 
(U IL), ont appelé à une grève géné- 
rale de 

dansle _ 

vier a été marquée . 

par de nombreuses man if estations 
pacifistes, des prières publiques 
pour la paix étant orga n isée s dans 
les églises. 

A Chicago (Illinois), trois mille 
manifestants ont bloqué les rues du 
centre et ont fait irruption dans 
l’immeuble abritant le siège de la 


En Algérie, les islamistes du FIS 
ont rassemblé quelque trente mille 
personnes k Alger qui ont entendu 
rimaa Bdhadjt critiquer vigoureu- 
sement le roi Fahd d’Arabie Saou- 
dite et souligner les datera pesant 
sur les intérêts américains dans le 
monde en cas d’« agression» contre 
l’Irak. La police a empêché les 
manifestants qui scandaient des slo- 
gans en faveur de l’Irak et qui bran- 
dissaient des portraits de Saddam 
Hussein d’approcher l'ambassade 
américaine. A Oran, quelque dix 
mille personnes ont défilé devant le 
consulat dea Etats-Unis. A Sétit le 
comité local de soutien au peuple 
irakien a réuni quelques centaines 
de personnes dans le centre-ville. 


compagnie pétrolière Amooo. Une 
centaines de per 
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personnes ont été 

appréhendées. A San-Francisco, où 
sut manifestations ont eu lieu, la 
circulation sur le pont dn Golden 
Gâte a été interrompue par une 
Centain e de personnes. Le centre de 
recrutement de Puyallup (Etat de 
Washington) a été inoendié par une 
bombe et celai de Minneapolis 
(Minnesota) a été bloqué par un 
millier de manifestants. 

A Washington (district de 
Columbia), ou un cortège s est 
dirigé vers la Maison Blanche, le 
militant pacifiste Dick Gregpry a 
été interpellé après cinquante-qua- 
tre jours de grève de la faim, alors 
qu’il était entré dans le périmètre 
interdit de la résidence présiden- 
tielle. Un groupe d’indiens Ojib- 
way, en provenance du Minnesota, 
a commencé à battre le «tambour 
de la paix» près de la Maison 
Blanche. New-York a été le théâtre 
de quatre manifestations contre la 
guerre dont une veillée aux chan- 
delles d'enfants devant l’immeuble 
des Nations unies etun chant de 
cinq cents écoliers à Urnes Square. 

Des Américains favorables à fac- 
tion de leur pays dans le Golfe ont 
parallèlement commence à se taire 
entendre. Ainsi les épouses de troc 
militaires stationnés en Arabie 
saguditc ont organisé un rassemble- 
ment de trois mille personnes a 
Jackson ville (Floride). 


En Tunisie, les partis d’opposi- 
tion et les organisations profession- 
nelles et syndicales ont réuni à 
Tunis plusieurs milliers de per- 
sonnes pour e dénoncer les instiga- 
teur de là guerre» et exprimer leur 
«soutien à l'Irak» : e La guerre que 
va livrer l'Irak à l'Alliance atlanti- 
que et impérialiste est celle de tous 
les Arabes et musulmans», a indi- 
qué un orateur . Même son de 
cloche dans la capitale jordanienne, 
Amman, où environ vingt mille 

E onnes, essentiellement des 
>s Palestiniens, ont défilé en 
dissant des portraits de Sad- 
dam Hussein. 


Au Pakistan, pays musulman qui 
a envoyé dix nulle soldats en Ara- 
bie Saoudite, la police a dispersé i 
coups de matraques des étudiants 
islamistes qui s’approchaient du 
centre culturel américain d'Islama- 
bad à l’issue d’une manifestation 
contre les Etats-Unis qui avait 
réuni plusieurs milliers de per- 
sonnes. n y. aurait eu une vingtaine 
de blessés parmi les manifestants et 
sept parmi les forces de l’ordre. 
D’autres manifestations anti-améri- 
caines ont eu lieu à Rawalpindi, 
Lahore, Karachi et Peshawar. - 
(AFP, REUTER. AP J 


Le soutien 
à Saddam Hussein 


Tandis qu’un «bateaude la 
naû», le Ibn Khokbun, affrété par 
(•Union générale des flpmes 
arabes, arrivait , lundi 14 janvier 
dans le port irakien ifOum aKJasr 
£ud-est de l’Irak) après être para 

dv3»r le 6 décembre et avoir fiut 

escale à Tunis, Tnpoli, Port-Sou- 
dmT et Aden, puis avoj HJ 
contraint par la force muttraatio- 


□ Démarches de femmes pour la 
paix. - Six organisations féminines 
mit adressé un télégramme au pré- 
sident François Mitterrand pour 
lui demander son e intervention 
immédiate auprès de l’Irak pour 
sauvegarder la paix et pour de 
réelles négociations». Une déléga- 
tion de ces organisations (Union 
des femmes françaises. Action 
catholique générale des femmes. 
Ligue internationale des femmes 
pour la paix et la liberté, Rencon- 
tré internationale des femmes con- 
tre la guerre. Agir pour la paix. 
Appel des mères de la Manche) a 
remis, lundi 14 janvier, à l’ambas- 
sadeur d’Irak à Paris des lettres 
adressées au président Saddam 
Hussein demandant de ries rece- 
ypir instamment à Bagdad». Selon 
les membres de Ta délégation, l’am- 
bassadeur . d’Irak leur aurait 
affirmé que seul un dialogue direct 
avec la France pourrait empêcher 
la guerre. - 





V 




L’opinion est pourtant d’un avis 
fort différent : deux Américains 
sur trois, indiquent divers son- 
dages, sont favorables à la convo- 
cation d’une telle conférence. 


qui devait être dit rayait déjà été. 


. Le plan français de 
dernière minute présente aussi P in- 
convénient, pour Washington, de 
risquer de conduire à un report de 
fait de Tultimatum dn 1 S janvier. 
De pins, la France n’est pas vrai-, 
ment en odeur de sainteté ces; 
temps ci à Washington. Sa déter-; 
mmation à utiliser ses forces dans 
le Golfe a été longtemps mise en . 
doute, et ses initiatives unilatérales , 
Mom 


L’opinion américaine semble 
désormais persuadée, à près de 
90 %, que la guerre aura lien et 
l’administration, par calcul ou 
parce que telles sont ses réelles 
intentions, est parvenu à accréditer 
l’idée que l’attaque aurait lieu très 
rapidement . Toute fartent! on des 
media est concentrée sur les prépa- 
ratifs de guerre, sur la détermina- 
tion des soldats américains et le 
son qui les attend— 

Un autre thème revient, obses- 
rionneflement, celui du terro ris me 


qui, à en croire divers «experts» 
recrutés pour la circonstance par 
les télévisions s’apprête à faire des 
ravages, y compris sur le territoire 
'américain. 


tienne), tournées dans une quel- 
conque ville des Etats-Unis. 


Malgré quelques étions initiaux 
pour éviter les amalgames, les sté- 
réotypes anti-arabes se déversent 
naturelle ment, la ch aine NBC illus- 
trant par exemple un reportage sur 
les risques courus par les Améri- 
cains sur leur propre territoire en 
diffusant à l’envie des images d’en- 
seignes de « Yemeni Café» on de 
«froid Grocery» (épicerie ira- 


Sur CBS, « l’expert » de service 
annonce comme une certitude des 
attentats sur te territoire améri- 
cain, et il faut un réel agent du 
contre-terrorisme pour appeler dis- 
crètement à ne pas franchir le pas 
entre « la prudence et ta paranoïa », 
à ne pas bâtir trop vite un • Fort- 
Apache sans Apaches». Mais, 
comme fa dit k de multiples 
reprises le président Bush, c’est le 
combat «du bien contre le mal », et 
les Indiens n’ont qu’à bien se tenir. 

JAN KRAUZE 


Les représentants de l'adminis- 
tration évitent de le dire publique- 
ment, mais d’autres ne s’en privent 
pas. Richard Perle, ancien membre 
du Conseil de sécurité, et faucon 
parmi les faucons, expliquait hindi 
qu’il y avait toujours des raisons 
de s’inquiéter quand la France pro- 
posait ses services— 


Rien ne semble deroir 
arrêter le mécanisme 


■ A vrai dire, depuis le vote du 
Congrès, samedi, autorisant 
M. Bush à faire entrer en guerre les 
Etats-Unis, plus rien, dn point de 
vue américain, ne semble devoir 
arrêter le mécanisme, si ce n’est 
une capitulation sans conditions de 
Saddam Hussein. Des consignes 
ont été données aux officiels pour 
qu’ils s’abstiennent de s'exprimer 
devant les média, comme si tout ce 


Après le vote du Congrès 


Les trois quarts des Américains 
approuvent l’usage de la force 


76 % des Américains approu- 
vent le vote par le Congrès 
d'une résolution autorisant 
l'usage de fa force contre l'Irak 
après (e 15 janvier, et 69 % 
sont partisans d'une attaque 
d'ici 6 un mois, selon un son- 
dage de la télévision ABC et du 
Washington Post, rendu public 
hindi 14 janvier. Selon cette 
enquête, 37 % préféreraient 
une attaque immédiatement 
après l'échéance, alors que 


21 % se contenteraient d'un 
délai d'un mois. 


Selon un autre sondage réa- 
lisé par le magazine Tîme et la 
chaîne CNN, un peu plus de la 
moitié des Américains interro- 
gés (54 %] pensent que s'il doit 
y avoir une guerre dans le 
Golfe, il faut qu'elle ah lieu 
e rapidement après l'expiration 
de l’ultimatum de l’ONU i 
HrakK-lAFP.) 


0 Diminution «tes réserves de sang 
aux Etats-Unis en raison de la 
menace de guerre. - Les réserves de 
sang ont atteint des niveaux criti- 
ques dans certains endroits des 
Etats-Unis à cause d’une baisse sai- 
sonnière des dons en janvier, mais 
surtout de la crise dn Golfe. Les 
banques civiles du sang fournissent 
2 000 unités de sang (environ 

1 000 litres) aux militaires chaque 
semaine depuis le début de janvier, 
a précisé M» Maida La ne, respon- 
sable de l’Association américaine 
des banques du sang, qui collecte 
environ la moitié des réserves civiles 
nationales. «Nous ne faisons pas 
encore un appel d’urgence national. 
Nous le ferons si les combats écla- 
tent», a-t-elle précisé. Selon les mili- 
taires, les besoins pourraient alors 
s'élever à au moins l 600 unités de 
sang par jour. - (UPI.) 
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IA CRISE DU GOLFE 


Veillées de prières en France 

Rassemblements pour la paix 
dans de nombreuses églises 


Os nombreuses veillées de 
prières ont eu lieu lundi 14 jan- 
vier. en France, dans les com- 
munautés catholique, protes- 
tante et juive. A (a basilique de 
Fourvière, à Lyon, le cardinal 
Decourtray, archevêque, a 
déclaré : « Que vienne la paix. 
Mais que vienne en même 
temps la justice, c'est-à-dire le 
respect du droit et le respect des 
autres. Si la Justice sans la paix 
conduit à la dureté du cœur et à 
l'oppression, (a paix sans justice 
ne fait que retarder et aggraver 
la guerre, i A Notre-Dame de 
Paris, une autre veïHée a réuni le 
cardinal Lustiger, archevêque, 
Mgr Joseph Duval, président de 
la Conférence épiscopale de 
France, Mgr Emile Marcus, vice- 
président et environ deux mille 
personnes. 

On a prié, lundi soir, dans nom- 
bre d'églises de France. Prière 
grave, dépouillée, sans démonstra- 
tion. * Une prière comme un ultime 
recours à la grâce, comme la guerre 
est un ultime recours à la force», a 
dit, i Notre-Dame de Paris, le car- 
dinal Lustiger. Prière d'une foule 
de tout âge, de toute condition, 
« Une prière, ça ne suffit pas, mais 
si ou s’y met tousl », dit cette jeune 
mire de famille, «H Mens prier 
pour purger ma peine, ajoute un 
lycéen, de dix-sept ans. En pensant 
aux militaires sur place, dans les 
deux camps , et aux attentats qui 
vont arriver ici.» 

En chape violette r Ut couleur 
liturgique du tempe de pénitence - 
le cardinal Lustiger s’adresse à une 


foule qui hésite encore entre la 
résignation et l’espoir: «filous 
prions , dit l'archevêque de Paris, 
parce que les décisions ne sont pas 
encore Irrévocables. Pour que 
triomphe l'espérance. Pour que tant 
de morts déjà accumulées ne soient 
pas des sacrifices en vain. » Tard 
dans la soirée, on méditera des 
textes bibliques, on chantera des 
psaumes et des cantiques du Pro- 
phète Isaïe. 

Non loin de là, à l’église Saint- 
Merri, proche du Centre Beau- 
bourg, d’autres fidèles sont blottis 
autour de quelques cierges, des 
dattes, du pain et des gâteaux à 
partager. On distingue des moines 
bouddhistes cambodgiens, des 


üdèles musulmans ou bahaïs, des 
responsables de la Fédération pro- 
testante de France comme le pas- 
teur Jacques Stewart, et même 
Emile Moatti, proche du grand 
rabbin Joseph Sitruk, vice-prési- 
dent de la Fraternité d' Abraham, 
qui dira qu’« au-delà de nos parti- 
cularismes nous sommes tous à 
l'Image du même Dieu, un, créa- 
teur et libérateur». Des prières 
sont récitées en hébreu, en arabe, 
en khmer. Réunis par l’Arche de 
Lanza de! Vasto, la plupart ont 
jeûné toute la journée. 

Ils échangent des gestes de paix, 
comme ce jeune musulman disant 
d Théodore Monod, de tous les 
combats pacifistes, que eh seul 
véritable djlhad, c'est le combat 

E ’on mène contre soi, pas contre 
autres». « filous protestons con- 
tre l'instrumentalisation de la reli- 
gion à des lins politiques ou person- 
nelles», ajoute-t-iL Avant de dire 


Grande Mosqué e de Paris. 


La communauté juive invite a participer 
à on voyage de soutien en U 


Plus de trais mille personnes 
se sont réunies lundi 14 janvier, 
pour une veillée de prières de 
trais heures, à la grande synago- 
gue de la rue de le Victoire. à 
Paris. Le grand rabbin de France, 
M. Joseph Sitruk, a appellé la 
communauté juive à participer à 
un voyage de soutien en Israël, 
organisé par le consistoire Israé- 
lite de Paris du 31 janvier au 
3 février prochain. Cinq cents 
personnes se seraient déjà ins- 
crites. 

«r II faut chasser la peur , a mar- 
telé le grand rabbin Joseph Sitruk. 
Le peuple juif ne peut être sauvé 
que s'il a confiance. » Comme pour 
l'office célébré après 1a profanation 
du cimetière de Carpentras, la 
grande synagogue de la rue de la 
Victoire à Paris n’a pu contenir 
tous ceux qui souhaitaient partici- 
per à cette veillée de prières pour 
la paix. 

a line motion dtf personnel do 
m Monde», - A rinitiative des syn- 
dicats CGT, une assemblée des 
personnels du Monde a eu lieu 
mardi 1 5 janvier. An cours de cette 
réunion a été adoptée la motion 
suivante : * Comme la majorité des 
Français , les salariés du Monde ne 
veulent pas la guerre. Elle ne résou- 
drait aucun des problèmes au 
Moyen-Orient; elle coûterait des 
miUiers de morts, le gâchis de mU- 
' lions de vies; elle se traduirait par 
des sacrifices supplémentaires pour 
tous les peuples; elle provoquerait 
une catastrophe écologique aux 


séquences incalculables. Les 
triés du Monde exigent qu'une 
\que de paix soit substituée à 
lieux compte à rebours. La date 
1S janvier n'est pas un couperet 
dique. Tout doit être fait pour 
tver un règlement pacifique du 
blême du Golfe, qui passe par le 


•ait de toutes les troupes étr ân- 
es de la région. Un tel accord 
rait s’appuyer sur le droit de 
s les peuples de la région à la 
x, à la sécurité, à la justice et à 
iémocratle». 


gtffîmk 



L'OLP 


Les menaces terroristes sur le territoire f; . union au 

Policiers et gendarmes en état d alerte * 


du 


Après avoir repris en chœur des 

S ûmes de David, les fidèles ont 1 
ati les appels, au calme et & la ] 
confiance du grand rabbin de j 
France, manifestant à plusieurs ; 
reprises leur approbation. A cette 
cérémonie participaient MM. O va- 1 
dia Soffer, ambassadeur d’Israfl en | 
France, Benny Cohen, président do , 
Consistoire Israélite de Paris et la 
quasi-totalité des autorités rabbini- i 
ques de Paris et de la région pari- 
sienne. 

Reprenant les thèses développées 
par les rabbins orthodoxes du 
monde entier, le grand rabbin 
Sitruk a rappelé que, * presque 
comme un feuilleton», les paroles 
du prophète Daniel annonçant la 
naissance du Messie étaient en 
train de se réaliser. «Plus que 
jamais les textes sont d’une clarté 
troublante», a-t-il dit, en évoquant 
te Zohar. premier texte de la Kab- 
bale, selon lequel « un jour, des 
nations coalisées iront se retrouver 
en Mésopotamie, s'affronteront, et 
se retourneront vers Jérusalem». 

« Nous sommes dans cet 
enchaînement, dans cette trou- 
blante réalité, a poursuivi le grand 
rabbin. Notre avenir n’est pas dans I 
: les mains de Bush, il est dans nas j 
bouches, par nos prières, demain. 
Mais U serait illusoire de penser 
qu’un simple retrait d’une troupe ■ 
suffise. La paix, c’est également la 
reconnaissance d’Israël, le respect 
du juif dans le monde, les hommes 
enfin reconnus frères.» 

Pour M. Sitruk, « l'union du peu- 
ple juif est notre seule arme». Le 

n d rabbin a exhorté les fidèles 
i communauté juive de France 
à marquer activement leur solida- 
rité à l’égard d’Israël en partici- 
pant, comme ü le fera lui-même, 
au voyage organisé par le Consis- 
toire Israélite de Paris du 31 jan- 
vier au 3 février 1991 à Jérusalem. 

Cinq cents personnes se seraient 
déjà inscrites à ce voyage, gui a 
reçu l’agrément du ministère israé- 
lien des affaires étrangères. Deux 
compagnies aériennes (El Al et 
TWA) auraient donné leur accord 
pour effectuer le transport. Une 
rencontre avec le premier ministre, 
M. Itshak Shanur, est prévue au 
programme. 

JEAN-MICHEL DU MAY 


numéro 
de janvier 


Le ministère de l’intérieur a 
reconduit le plan «Vigipirate» 
destiné à faire face è la menace 
terroriste. Celui-ci. contraire- 
ment à ce que nous avions 
annoncé dans nos dernières édi- 
tions datées du 15 janvier, 
demeure dans sa première 
phase, c'est-à-dire la protection 
renforcée des bâtiments offi- 
ciels, de certains Ceux publics et 
la surveillance des vols à desti- 
nation et en provenance du 
Moyen-Orient 

M. Pierre Joxe déclarait, 
dimanche 13 janvier, au Forum 
RM C-l'Express que nie gouverne- 
ment compte sur le calme des Fran- 
çais et aussi des étrangers que nous 
accueillons sur notre sol» au 
moment où des menaces terroristes 
pèsent sur les pays occidentaux. Le 
ministre de l'intérieur se disait per- 
suadé de « la parfaite solidarité» 
des musulmans qui vivent en 
France «pour comprendre tes posi- 
tions développées par la France 
depuis le mois d'août». Alors que 
le porte-parole du département 
d'Etat américain annonçait, ven- 
dredi Il janvier, que «le gouverne- 
ment américain possède la preuve 
que des terroristes soutenus par 
l'Irak se préparent à lancer des 
attaques un peu partout dans le 
monde», M. Joxe se limitait & 
annoncer que les nouvelles 
méthodes d’action terroriste « sont 
examinées depuis plusieurs mois 
par l'ensemble des services euro- 
péens qui coopèrent », tout en 
expliquant que les mesures prises 
doivent demeurer «secrètes». 

En fait, la stratégie mise en place 
par la cellule de criscrde ruCLAT, 
l’Unité de coordination de lutte 
antiterroriste du ministère de l’in- 
térieur, choisit les mêmes armes 
que ses adversaires : la guerre psy- 
chologique. «U faut tout faire pour 
, décourager l'ennemi, bd frère. com- 
prendre qu‘ aujourd'hui ta prépara- 
tion d’un attentat sera plus compli- 
quée». explique-t-on place 
Beauvau. H s’agit àans un premier 


DIAGONALES 


temps de montrer qu’à, travers le 
plan «Vigipirate», déclenché le 
2 janvier, les deux cent mille poli- 
ciers et gendarmes sont en état 
d'alerte permanente : renforcement 
des effectifs dans les rues et les 
lieux publics, contrôle des vols sen- 
sibles aux aéroports, surveillance 
accrue de la communauté arabe en 
France; 

La protection 
des centres « vitaux» 

Ce déploiement de forces pour- 
rait, en fonction- de l’évolution de 
la menace, trouver l’appui des 
militaires. Plusieurs centaines sont 
mobilisables dans chaque départe- 
ment de la couronne parisienne 
pour des gardes statiques devant 
d’éventuelles cibles. Les patrouilles 
policières sont sollicitées pour 
développer les contrôles d’identité 
et se mettre en contact avec les 
renseignements généraux et las ser- 
vices de la DST en cas de détection 
de comportements on d'identités 
suspects. Le plan pourrait étendre 
son dispositif i la protection des 
«centres vitaux du pays» : dépôts 
d’essence, entreprises dont les acti- 
vités sont liées à la la défense, 
usines de traitement des eaux et 
divers sites dont la liste est restée 
secrète. 

Montrer aussi que la population, 
est disposée, selon U formule de 
M. Joxe, «à se prêter de bonne 
grâce aux consignes *.qui lui seront 
données. «S’il Te faut, nous devrons 
entrer dans l'état d'esprit qui a 
régné au cours des attentats de 
1986, explique un haut responsable 
policier. Les gens acceptaient de 
jouer le jeu, d’ouvrir leurs sacs. dans 
les magasins ou de subir des palpa- 
tions de sécurité. » De son côté, la 
Ville de Paris a annoncé la mise en 
place d’un système de rondes avant 
l’ouverture des crèches cit des 
écoles, avec inspection systémati- 
que des paquets et des bagages. Les 
personnels extérieurs & la Ville de 
■ Paris chargés du- nettoyage, des 
livraisons ou du. dépannage doi- 
vent présenter une habilitation 
pour t pénétrer dans les bâtiments 
municipaux. 


Tout faire pour décourager l'en- 
nemi éventuel : les services de ren- 
seignement ont accru leur travail 
d’infiltration des associations et 
groupuscules pro-irakiens, de - la 
mouvance palestinienne et dés' 
milieux feta ni îff tp ff Les policiers se 
déclarent en effet persuadés que les . 
commanditaires d’attentats «peu- 
vent, utiliser les mêmes vecteurs 
qu’en 1986 pour. des causes pour-: 
tant différentes». 

- Les délégués venus de France 
qui ont participé à la Conférence 
populaire islamique de Bagdad 
sont évidemment étroitement sur- 
veillés. Cette conférence de trois 
jours s’est conclue, vendredi 
Il janvier/par un appel à «pren- 
dre pour cible les intérêts et les ins- 
titutions des Etats-Unis et de leurs 
alliés » en cas d’attaque contre 
rirait. - ... 

Les résidents irakiens 

: sous surveillance 

Les mille cinq cents ressortis- 
sants - irakiens — dont plusieurs 
dizaines d’étudiants, - selon les 
chiffres du ministère de l’intérieur, 
font également l’objet d'une atten- 
tion particulière. 

Co mmentaire d’un spécialiste de 
la lutte - anti-terroriste : « Nous 
essayons d’être partout, tout en 
sachant que nous ne serons jamais 
satisfaits. Des explosifs sont là, les 
gens susceptibles d’hiberger les exé- ■ 
cotants résident en France depuis 1 
longtemps. En général, les poseurs \ 
de bombes arrivent quelques jours 
avant L'attentat et repartent quel- 
ques jours après. Tout notre travail 
consiste à détecter leurs mouve- 
ments. aux frontières. Les échanges 
d’informations avec les services 
étrangers sont essentiels. On sait 
par exemple que des terroristes uti- 
lisent certains types de passeports.» 

Mais, pour l’instant, «aucune 
: menace précise, aucune informa-, 
lion signalant explicitement que 
des actions visant tel ou tri objectif 
en France» n’ont été transmises 
aux services fiançais, souligne-t-on 
place Beauvau, démentant ainsi les , 
révélations de M. Han» Josef Hor- 
chem, directeur de l’Institut aile- 


mand de recherche sur le terro- 
risme, publiées dans l’hebdoma- 
daire Quick. Celui-ci déclare 
qu’une centaine de terroristes ira- 
kiens se seraient infiltrés depuis 
plusieurs mois eu France, en Alle- 
magne et en Grande-Bretagne à 
l'aide de faux passeports algériens 
et tunisiens. « N’attendant qu’un 
signal de Bagdad», ce s derniers, se 
présentant comme des étudiants, 
seraient prêts à commettre des 
aHwihti» dans les métros, les stades 
et les cinémas, affirme M. Hor- 
i - Ji eim, qui a été chef de l’adminis- 
tration régionale des renseigne' 
ments généraux et du 
contre-espionnage de Hambourg 
mafé qui n’est plus aujourd’hui 
d*«i« les services opérationnels- de 
la lutte anti-terroriste allemande. 

DOMINIQUE LE GUILLEDOUX 

Une précision 
de M. Maréchal 

M. Marcel Maréchal, directeur 
du Théâtre de la Criée d Marseille, 
nous a adressé ta lettre suivante : 

«rai été surpris de lire dans 
le Monde que j’avais signé le texte 
dés soixante-dix contre la guerre 
de Golfe. Je tiens à préciser que je 
n’ai signé aucun document, ni le 
texte des soixante-dix, ni le texte 
des trente-cinq. On peut souhaiter 
la paix de toutes, ses . forces sans 
être un pacifiste bêlant.. Je trouve 
que les va-t’en-guerre la ramènent 
un peu trop en ce moment Je vou- 
drais Simplement citer la parole de 
saint Augustin, qui garde toute son 
actualité : 

«Ils sont grands hs guerriers qui 
se distinguent par leur courage, leur 
fidélité à leur devoir, et qui rendent 
h calme et là paix Mais ce qui est 
'plus glorieux encore c’est de tuer la 
guerre par la parole, fautât que les 
Jtpmmes par le glaive et de gagner 
. la,paixp(tr. là paix rihènèmè plutôt 
que par. la pierre.» 
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HUT l. Vous voyez bien que 
ÆÆ M je révise mon examen I» 
mm mba 0 L'enfant de» année» 2020 
dévisage l’écran de son ordinateur. S'il veut 
entrer dans la vie avec un bon bagage histori- 
que, Q devra répondre aux question» de la 
machine par evrei» ou «faux». L'année 1991 
est au programme. Les énoncés défilent sur 
l’écran couleur de vieux lait. 

- Un Touareg tue par bédé un convoyeur 
du Pari®- Dakar : oui 7 non ? L'armée rouge 
investit las pays baltes : exact ? L'hiver fbt-fl 
doux 1 A quelle heure (française) a commencé 
ht guerre du Golfe 7 Combien y eut-il de morts 
la première semaine |è mfita près) ?... 

L'enfant promène sa * souris » plus bas, 
pour voir. Il a oublié la suite. Combien de 
morts, défi 7 U mord ses joues. Il cherche 
dans sa tâte. Mettons tant 
C'est alors que... 

La gare des Invalides, à 
1 CI *4 Cl Paris, avait été réquisftiofv- 
* w w née pour cette distribution 
macabre. Quelques trimestres plus tôt, la 
même esplanade s'enorgueillissait d'une loco- 
motive géante, type Pacific, et du phare bre- 
ton le plus puissant du monde. L'humanité 
exposait ses prodiges, eBe faisait (a mirobo- 
lante. 

- Au suivant i, «fit la dame en blouse mar- 
ron. 

Qles étaient plusieurs dames. Elles distri- 
buaient aux familles des cyfindras de tôle 
grisa. Essayez voir i Une fois le couvercle 
ouvert, la c chose » apparaissait toute recro- 
quevSée au fend du tube. Les attaches élasti- 
ques beiges sortaient les premières, dans des 
fripurea d'enfantement. Venaient ensuite les 
trous pour y vos, ronds comme des hublots, 
inclinés, fuyants, torves, martiens. Essayez 
voir 1 

Toute fa famille y passait, même las 
marnons. Derrière les orbites molles/ leur 
regard devenait anonyme, hébété, hostile, 
mortel, C’ézait le premier cadeau de l'Etat 
après les bons points de l'école. Vous pourrez 
emporter la chose chez vous. U faudra l’avoir 
tout le temps avec soi, en classe, sous son fit. 
Pas jouer avec. Bon pour un faciès de rongeur 
enfumé : la République avait de ses idées pore 
combattre l'angoisse i 
Les enfants sa frottaient le museau, en 
pouffent d'un rira métallique. Vise le mec 1 
Us rires jeunes se perdaient sous les laitières 


kaki. Plus absurde et glaçant qu'un enfant 
essaysrt im masqire à gaz, vous connaissez 7 

- Attendez, les mômes, rêtoft la dame en 
blouse, c'est pas un Jeu 1 

Il fellah vérifier l’étanchéité du matériel. La 
dama posait sa paume contre le ffitro gris 1er. 
On apercevait ses doigts roses par l'œilleton. 
Soudain, le masque caoutchouté se plaquait 
aux joues avec des craquements de papier 
rocher. Une odeur dé rustJna fanée et de talc 
froid envahissait les poumons, interdits. 

- Arrêtez, madame, «'étouffait l'enfant. 
Voua êtes fofle ou quoi 7 . 

Comment écrivait-on asphyxie, i l'époque ? 
C'était la noyade sans eau, sous une peau pas 
b noue , dans des puanteurs de garage. Tome 
une guerre de 14 vous sauteitau visage, vrais 
pinçait les narines. L'horreur des tranchées 
n'était plus une image de rWuaüation : elle 
toquait au mica. Ça devait aller très vite, la . 
mort, è ce compte-là. «Au suivent i*. disait la 
dame. 

C'est alors que.. 

L'autre semaine, au large des Emirats, 
('équipage d'une frégate française essayait 
ses masques. On racomafssaft les regardé de 
musaraignes prises au .piège, comme 
en 1939. Même odeur de chambra è air, de 
baiser fade. Voix nasillardes et déjà venues, 
d'ailleurs. Saules les oreilles, rougies par les 
sangles, perlent. encore de vie douce, de 
dimanches passés è causer, sous un tifieuf è 
guêpes. 

C'est stars que. 

. La veille, les premiers soi- 
’*J 1 data de Leclerc avaient 

■ v atteint la côté des 

Bruyères, en vue du pont de Sèvres (Setoe-et- 
Oise). Los 'riverai ns avaient apporté le cham- 
pagne. L'entrée triomphale dans Parts serait: 
pour le lendemain. La nuit était hachurée de ' 
bonheur comme une gravure de Jules Verne 
dans la collection HetzeL 

C'est dors que dés tira automatiques ont 
quadrillé le ciel. Des Allemands embusqués 
dans le parc de Brimborion Hvraient leur 
beroud. A l'aube, la silence était revenu, sus- 
pect et bientôt rompu par ta cavalcade étour- 
die des cloches criant victoire. Le fracas de le 
nuit, on ne l'avait pas rêvé; courons voir! 


BERTRAND POIROT-DELPECH 

de l'Académie française 

Sur le talus de la côte; à un « salut p’tite 
tétais de distance, deux entants ce taisaient 
face, è peine de biais. L'un, vingt ans, c'était 
un des victorieux de là veille au soir, à la voix 
parigote. H avait téléphoné è tajamüle : le rêve 
soudain à portée. L’autre, pas dix-sept ans, 
on lui voyait, à la saignée du bras, un brassard 
nazi d'apératte. L'après-midi, on l'avait vu 
monter vers VHacoubiay pour sauver le Reich, 
couché sur. im tank ferraillant, dans des 
faufiles. Le casque trop grand tressautait sur 
un visage d'almanach. Même d'acclimatation 
au pire. 

Dans le remblai, tas jambes pendent comme 
pour une bonne sieste. Les poings, eux, sont 
fermés sur d'autres sommeils. Ils ont pris le 
ton jaune-gris da poupées antiques, en haut 
d’une armoire. L'un des gisants se comprime 
l'aine. L'autre se tient ptas haut, sous Iss 
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Au secret des poings se devinent des pan- 
sements individuels, tirés de quelque cartou- 
chière, selon le même réflexe de désespoir 
appris dans tas deux armées. Les combattants 
ont-ils eu le temps, avant que l'cafl s'écarquifie 
et së voile, da se souhaiter mutuellement ta 
sursis? La gara ne porte plus une parcelle de 
blancheur. Du rouge sombre - on dirait de le 
rouifie - a coulé jusqu'à ta terra piétinés par la 
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- Las armes sont encore tenues ferme. Le 
ricin des culasses se méta aux ratants de pou- 
dre, d'agonfr éclair et d'herbe à lapin. Les 
cloches redoublent de jùbHatfen, elles ne veu- 
lent p es en démordre. L'été explose derrière 
les viBas pour photos Insouciantes à bécanes 
at canotiers. Des chutes de Bnolêum cache- 
ront aux badauds l'insoutenable nuit des 
bouches entrouvertes. Un camion des Brasse- 
ries de la Meuse fera ta ramassage. 

L ’ENFANT des années 2020 révise son 
année 1991. U s’est juré d'avoir la 
moyenne. Ce jour-Iè 15 jamrter, | e 16 
heure de Paris, attendez que je réfléchisse, ah 
oui, ça y est, ça me.revtam. L'enfant sait. H va 
répondre. Son cou est tendu vers la mémoire, 
il est blanc, ta cou, nacré, incongru comme 
souvent les nuques et l’avenir. 

' C'est alors que. Je me penche .pour voir 
par-dessus l'épaule de l'enfant, pour copier. 
Je n'y arrive pas. Vous avez pu Rre. vous? 




f< Si.; 


PtfL-.- 








M*'*-* 


* « "nmd 




'.:-V 

- , • Alt: 


«if# 


' *?-■ 




M .V'- 


’ 1 

' ' :••••'?* 

- 4* f 

■ 'V*< ^«u 

* tfi 'Mf 



X 




r f.TinwT'uf^*' «* A * - ■ ■ 


• Le Monde • Mercredi 16 janvier 1991 1 1 



en état d’afe 


• Tb... 
J * r. 




'** 


*** ' • •* 
~ v*-* •& ./■. 

*;• |K • - 




: * *» 


lj* ***t*i fc* n». 
• MM lijrwgrë*^ 




->r 

&i 




tÿbnque 


■V *>- •- 




L*«P' 


--*■**.*■ 




.**"•** 


JSÏiM»**rT 


rt* 


tJH- 






■%$%***' 


!•****' 


## 






Là f,RTSE DU GOLFE 


La réunion 


Oftintfc et sénafenrs en session eütraordinaire mercredi matin 

du Parlement a été avancée de vingt-quatre heures 

* • , . a la afin de rapatrier les ressoi 

- ii au» ». n i,rfi nn c dû Conseil de ainsi rédigé : eLa premier ministre , 


Le conseil des ministres s'est réuni . 
lundi 14 janvier à 18 heures à r Elysée. 
Il devait sé réunir â nouveau mercredi 
16 janvier à 9 heures, trois heures 
après l’expiration de l'ultimatum 
adressé à l'Irak. U Parlement est 
convoqué, Ifl môme jour, à .11 heures, 
en session extraordinaire, vingt-quatre 
heures avant la date Initialement 


prévue, afin d'approuver l'engagement 

éventuel des troupes françwse* dans le 
Golfe. Le gouvernement doit faire une 
déclaration de politique générale en 
vertu des alinéas 1 (pour l'Assemblée 

_ - a • 1 CéMtttl rl o 


France des résolutions du Conseil de 
sécurité de l'ONU. L'article 49-1 de la 
Constitution est ainsi rédigé: s Le 
premier ministre, après, délibération du 
conseil des ministres, engage devant 

mm 


ainsi rédigé : s Le premier ministre a la 
faculté de demander au Sénat 
l'approbation d'une déclaration de 
politique générale.» 

La réunion ministérielle de lundi soir 


afin de rapatrier les ressortissants 
français des pays du Proche-Orient (lire 
page 12). 


Cêtte mesure était jugée 


Sas-sr*-" * ssstsss s-SHèsr.: 

1 


Las parlementaires sont appelé* à sa 
prononcer sur l'application par la 


Une large approbation 

saJait dire que \)t pré- Dumas, représentant le i 
. « i .î ..ai., a mmt an Senat- 


«Nut ne juw>»> — - ■»— *•— 
rident de la République] songe à 
engager les Français dans un 
conflit sans mettre k Parlement en 
état d'exercer la plénitude de ses 
droits .» Cette phrase, prononcée 
par le premier ministre, M. Michel 
Rocard, devant les députés lors 
d’une séance de questions au gou- 
vernement {le Monde du 14 décem- 
bre), devait prendre tout son effet 
mercredi 16 janvier à 1 1 heures du 
matin, soit cinq heures apres l ex- 
piration de l’ultimatum fixé par 
l’ONU pour l’évacuation du 
Koweït 

Pour la première fois depuis son 
arrivée rue de Varehne, le 10 mai 
1988, M. Rocard devait faire 
devant les députés une déclaration 
de politique générale suivie d un 
vote, conformément & 1 article 49 
alinéa 1 de la Constitution. Les 
sénateurs allaient pouvoir se pro- 
noncer de la même façon puisque 
l’alinéa 4 du môme article permet 
au gouvernement de faire approu- 
ver par la Haute Assemblée une 
déclaration de politique générale. 

Les sénateurs avaient déjà en 
l’occasion de le faire le 21 novem- 
bre 1989 en approuvant la poim- 
que du gouvernement à r égara ae 
l’Europe de PEsL Le gouvernement 
devrait, comme il Pavwt fart J 
l’époque avec succès, afficher son. 
souci scrupuleux de ne pas <t po J 
luer» ce vote par des considéra- 
tions de politique intérieure : pas 
question de lui donner une autre 
signification que l’approbation de 
la politique de la France dans Le 
Golfe un moment très grave. 


gouverne- 
ment an Sénat. 

L’Assemblée devait commencer 
le débat - avec un orateur par 
groupe ainsi qu’un député non ins- 
crit - puis voter. Le Sénat devait 
prendre le relais. Le gouvernement 
souhaitait que les choses aillent 
vite pour ne pas être dépassé par la 
situation sur le terrain. Tout devait 
être achevé mercredi en fin 
d’après-midL 

Le premier ministre devait rap- 
peler que si combat il y a, ce sera 
pour la défense du droit, et qu il 
s'agit là d'unë « opération de police 
internationale » destinée à^ «la 
sécurité collective » et non d une 
«guerre». 

Dans l’hypothèse où un conflit 
se déclencherait dans les heures 
précédant le vote du Parlement 
français, te président de la Répu- 
blique, chef des armées, conserve- 
rait la. possibilité d’engager les 
forces françaises puisque la France 
aurait agi ainsi dans le cadre d une 
décision de l'OW. Dev^t l« 
députés, le 12 décembre dernier, 
M. Rocard avait eh effet précise 
que, dans la mesure où la France 
ue se trouve pas dans le cas de 
figure d’une déclaration de guerre 
à un autre Etat (artide 35 de la 
Constitution), « le président de ta 
République a seul compétence pour 
décider du moment, des conditions 
et du Jiiveau de Vengagemmfde la 
France, à charge bien entendu pour 
le premier ministre de répondre de 
la décision devant le Parlement». 


Compte à rebours à l’Elysée 

. . . . •. uvre 


U chef de l’Etat et le gouverne- 
ment s’attendaient mercredi à une 


Les communistes 
isolés 


Comme lors de la précédente 
session extraordinaire «jnsacxée a 
la situation dans le Golfe [te 
Monde du 29 août), a séance 
devait commencer par la 
faite au même moment dans les 
deux Assemblées, d’un message du 
chef de l’Etat au Parlement. LA 
déclaration du gouvernement était 
prévue en même temps dans les 
deux Assemblées, le mnirit 
affaires étrangères, M. Roland 


meut » . . 

large approbation, seul le groupe 
communiste étant décidé à voter, 
en tant que groupe constitué, con- 
tre le recours à la force. 

Le président de U commission 
des affaires étrangères de TAssem- 
blée, M. Michel Vauzeilc, avait 
estimé il y a quelques jours que le 
chef de l'Etat prenait un risque en 
demandant l’approbation des par- 
lementaires à un moment ou il 
aurait besoin d’une complète una- 
nimité si la France se trouait 
engagée militairement dans les 
combats. <r Mais ce risque est à 
l'honneur de la démocratie», ajou- 
tait-il immédiatement. 


Un vent polaire balaie la cour de 
l’Elysée. François Mitterrand ne 
fait pas durer sa poignée de main 
avec le président Mobutu Sese 
Se ko, qu’il raccompagne jusqu au 
perron. La lumière du grand lustre 
de cristal, en se réfléchissant sur 
les colonnes du palais présidentiel, 
semble donner à son visage, dans 
la nuit, un teint plus blafard qu à 
l’ordinaire. Le président du Zaïre, 
oui préside actuellement le Conseil 
de sécurité de I’ONU, porte son 
éternel calot en peau de léopart. 

Sa pochette bleu roi à motifs 
jaunes égaye, avec une élégance un 
peu voyante, son costume bleu 
pétrole. Il tient à la main gauche 
une canne royale de bois incrusté 
d’or et d'argent Micros et caméras 
l’encerclent. 

Le visiteur reste discret sur le 
contenu de son entretien avec 
François Mitterrand, préférant 
insister sur la * regrettable» posi- 
tion de la Syrie vis-à-vis d Israël 
depuis que Damas a menacé de se 
retourner vers l’Etat juif si les 
forces israéliennes entrent en 
guerre contre l’Irak. Le président 
Mobutu se montre plus disert pour 
critiquer ce qu’il appelle aie dik- 
tat » du Canada à propos des pres- 
sions exercées par Ottawa pour 
empêcher... que le procham som- 
met de la francophonie ait lieu à 
Kinshasa. • 

1 n est 18 h 30.‘ Pendant ce temps, 
les ministres arrivent un à nn, dis- 
crètement, pour participer au 
conseil des ministres convoqué par 
François Mitterrand en séance 
extraordinaire . en ce lundi 14 jan- 
vier, trente-six heures ayant 
l’échéance de l’ultimatum. Lionel 
Jospin évite le perron. Pierre Joxe 
traverse la forêt de perches sans 
^serrer les dents. Jack Lang rase 
les murs. On dirait des somnam- 
bules. Ce soir, leur masque reuete 
l’angoisse de la France. 

Mêlé aux journalistes transis, le 
microcosme des cabinets ministé- 
riels. comme tout le monde, tente 
dérisoirement de soupeser les 
chances respectives de la guerre et 
de la paix. Un conseiller, aussi 
‘abasourdi que son ministre rocar- 


moment du vote du Parlement 
réuni en session extraordinaire, 
certains élus du parti ne parvien- 
nent pas, en leur âme et 
conscience, à franchir le pas du 
recours à la force. De l’autre côté 
de la Seine, dans le bureau du bou- 
levard de Latour-Maubourg qu il 
partage avec Pierre Messmer, au 
milieu de mille reliques rendant 
hommage au général de Gaulle, 
Charles Pasqua tente de coller a 
son image. 

Il fait semblant de renifler un 
bon coup de politique intérieure 
derrière le consensus mitterrandien 
imposé à l’opposition par la convo- 
cation du Parlement en session 
extraordinaire. 


«Le premier coup 
de canon...» 


L’ancien ministre de l’intérienr 
prend sa grosse voix pagnolesque 
pour exposer un scénario médit . 
g vous savez qui sera le premier 
mort de la guerre ? Eh bien, moi. je 
vais vous le dire, le premier coup de 
*nnnn sera oour Michel Rocard. 


auiiavuiwi m-* — _ 

dien, assure que personne ne pro- 
testera, à l’état-mqjor du PS, si, au 


van mut «b >* >r ------- - ■ , . 

canon sera pour Michel Rocard. 
Parce que si la guerre dure. Fran- 
çois Mitterrand constituera un gou- 
vernement d'union nationale 
auquel, bien entendu, nous partici- 
perons, et U pourra même en profi- 
ler, le lendemain, pour dissoudre 
l’Assemblée nationale, anticiper les 
élections législatives et nous b,., 
pendant cinq ans.» Il esqmsse une 
grimace pour conclure sa tarce. 
«A sa place, en tout cas. moi. c est 
ce que je ferais... » Mais le cœur n y 
est pas. 

Le président du groupe RPR du 
Sénat m’a nulle envie, en vérité, de 
polémiquer avec le président de La 
République, son adversaire pro- 
féré. Il est prêt, au contraire, a 
reconnaître que l’action de Fran- 
çois Mitterrand & l’ONU, depuis le 
début août, a «rendu a la France 
un poids supplémentaire sur la 
scène mondiale » et cela loi suffit 
pour juger « le consensus national 
parfaitement souhaitable», il se 
félicite des réunions hebdoma- 
daires de l’Hôtel Matignon qui ont 
associé les parlementaires de 1 op- 
position aux réflexions du gouver- 
nement : «Nous avons été correcte- 


ment informés ». Un leitmotiv dans 
sa bouche : l’opposition continuera 
de manifester « son sens de la res- 
ponsabilité V . 

An fil de la conversation, Char- 
les Pasqua, justifiant la présence 
militaire de la France dans le 
Golfe, donne même l’impression 
de s’identifier à François Mitter- 
rand : «Nous avons pris «n risque, 
mais notre attitude a répondu à la 
nécessité défaire respecter le droit 
international, et n 'oubliez pa* 
nous avons répondu à l appel ae 
l'Arabie Saoudite. » Il ne s attarde 
plus sur les raisons qui ont conduit 
le chef de l’Etat à emboîter fran- 
chement le pas à George Bush, sur 
le terrain, après avoir, dans un pre- 
mier temps, privilégié la stratégie 
de l’embargo. Pense-t-il que la 
France s'est laissé entraîner par les 
Etats-Unis? Reprend-il à son 
compte le propos privé de Jacques 
Chirac selon lequel le déclenche- 
ment de l’opération Daguet a été 
«une énorme connerie» * 

Charles Pasqua admet volontiers 
que l’envoi en Arabie Saoudite de 
cinq mille soldats français, 
début août, après j’intHision des 
Irakiens dans la résidence de ram- 
bassadeur de France au Koweït, a 
constitué une riposte «dispropor- 
tionnée» par rapport à cet inci- 
dent. Mais à quoi bon dj^»”*® {** 
ce qui ne peut plus être change ? Le 
temps est à «l'inévitable». Ce soir, 
c’est Charles Pasqua le fataliste qui 
veut espérer jusqu au dernier 
moment : « Il y a un élément que 
nous mésestimons trop : nous avons 
affaire à des Arabes, ce ne sont pas 
des cartésiens; avec eux, tout reste 
toujours possible... » 


une demi-information. Je ne le sais 
oas. Je dis seulement que c est poli- 
tiquement. et. si j'ose dire, p^cho- 
logiquement et moralement tout à 
fait vraisemblable.» Retour à la 
case incertitude. 


«Nous ne sommes pas 
des mauviettes» 


Cela fait une demi-heure que 
François Mitterrand s’entretient 
avec l’ambassadeur irakien, que 
pense de tout cela le secr étai re 
général du CDS, Jacques Barrot ! 
Sa voix, au téléphone, résonne gra- 
vement La guerrc? T oi^ enlm, la 
récuse. Pourtant, les démocrates 
chrétiens ne feront pas défaut, eux 
non plus, au président de la Répu- 
blique : « Nous ne sommes pas des 
va-t-en guerre, mais nous ne 
sommes pas non plus des mau- 
viettes... » L’ancien ministre de ta 
santé n'a aucune envie de voir les 
soldats de notre pays mourir pour 
.les émirs du Koweït, ces gens du 
mais «la France, 


Moven Age... v mai. - - 
nous dit-il, ne peut se soustraire à 
l'impératif de la solidarité interna- 
tionale». 


n redoute, Jacques Barrot, l’ar- 
deur guerrière des Etats-Unis, qu il 
a pu mesurer lors d'un voyage 
outre-Atlantique, à la Toussaint. B 
faudrait faire en sorte, à son avis, 
de permettre à Saddam Hussein de 
sauver la face. Comme François 
Mitterrand, il pense que les Améri- 
cains «ont tort» de ne pas accepter 
l’idée d’une conférence mteraatio- 


nale sur la question palestinienne : 
«Ils vont aboutir à ce qiie ce soif 


«Tout est 
concevable» 


Les réactions en France 

, . i I J. PAMnn. 


A l’Elysée, le conseil des minis- 
tres n’a duré qu’une demi-heure. 
Visages fermés, les membres du 
gouvernement regagnent leurs 
pénates, muets, la démarche méca- 
nique. Brice Lalonde, solitaire, 
balance inconsciemment sa ser- 
viette comme un écolier sur le che- 
min de la classe. U détail le plus 
dérisoire devient soudain un mor- 
ceau d’Histoire... U est 
dix-huit heures cinquante. Cela tait 
un quart d’heure que I ambassa- 
deur d’Irak à Paris, Abdul Razzak 
Al Hashimi, surnommé «Nou- 
nours» par les photographes qui le 
pistent depuis six mois, fait anti- 
chambre au premier étage de rEly- 
sée. 


S i 

tienne la 

paternité de celte conférence ...» un 
seul regret, chez lui : « Si la France 
avait su finaliser davantage sa 
démarche, en donnant toute sa 
dimension éthique à la nécessité de 
résister à Saddam Hussein pour 
obtenir un règlement global des 
problèmes de la région, an nom de 
la justice, sa voix aurait été plus 
distincte... Le discours de François 
Mitterrand à l’ONU a remis tes 
! engrenage 


Mllierrunu « • — — 

pendules à l'heure mais I engrenagi 
militaire était déjà enclenché... » Le 
7 Ai “x i hp runF. François 


□ M. Rocard : « Une 
de polke iatenutsotude.» rJ^ÏÏÏT 
mier ministre, M. M^el Rorar • 
a déclaré, lundi 14 janvier, que ! ce 
qui se prépare dans le GoUe *g 
présente comme une fl*!*#"* 
police i^rnatjanale 

ta force au service du droit». 


Pline de parti n'a. pas tieu d'être». 
L’organisation d’extrême gauche 
appelle «toutes les forces anti- 
guerre» à une journée de mobilisa- 
tion, mercredi 16 janvier devant 
l’Assemblée nationale. 



□ M. Mootoussamy («PP- PC» 
Guadeloupe) demande aux parle- 
mentaires d’ootre-mer de «ne pas 
cautionner U logique * guerre». - 
M. Ernest Moutoussamy, député 
(app. PC) de la Guadeloupe^ 
demandé à ses collègues d oiitre- 
mer, par lettre, de «nepos s asso- 
cier par leur vote au processus dan- 
gereux qui conduirait à la guerre». 


et de V Union des par- 

4 


î^'&nSTps. ctansé 

relations internationale»- 

^uni^révo^^S 

estime président 


□ Les syndicats d'enseignante 
appellent à la «mobilisation géné- 
rale» le 15 janvier. “Le courant 
Unité et action de la Fédérationde 
l’éducation nationale (FEN) 
appelle tous les personnels d'édu- 
cation, «à une véritable mobilisa - 
üon générale contre la guerre, en 

décidant des arrêts de travail à par- 
tir du 1S janvier, afin d élaborer 
des expressions collectives pour que 
la paix l'emporte ». Le. Syndicat 
h ensciauementB de 



Le Syndicat général de b ^nca- 
tion nationale (SGEN-CFDT), 
appelle, de son côté, ses mditantsà 
envoyer des télégrammes à 1 am- 
bassade d’Irak «pour demander 
l’évacuation du Koweït» et à ram- 
bassade des Etats-Unis «pour 
qu’ils acceptent le principe d une 
conférence internationale sur la 
question du Moyen-Orient». 

□ La CGT estime qu*il est «pas- 
sible de régler les problèmes 
ment qœ par lagœm». - Ia CCT 
estime qu’il est «possible de régler , 
les problèmes autrement que par ta 
guerre» et affirme que la guerre 
«ne doit être dèclenchee ru le 
15 janvier ni plus tard ». La «da- 
tion CGT de la police tonale 
s’adresse pour sa part, aux « tins de. 
la nation, pour que toutes ^ ^ 
tives soient prises, y compris l aban- 
don de la dose fatidique du 15 jan- 
vier» Les étudiants communistes 

appellent de leur côté à « inîerrom- 

^mboliquementractivité uni- 
versitaire et scientifique pendant 
une heure le 15 janvier». 

□ La LICRA : «Une opération 
de gangstérisme politique sur le 
VJZ » - U Ligue contre 1. 
racisme et l'untisimtt.sme 
(LICRA) a estimé, lundi L4 jan- 


bouc-émissaire de son choix : l'Etat 
d’Israël». 

□ Le MRAP dénonce le risque 
d'une «montée sans pré cèdent de 
tontes les formes d'intolérance». - 
Une délégation du 
contre le racisme et pour 1 amitié 


contre IB nniiaau» v. P° u *\ 

entre les peuples (MRAP). reçue, 
lundi 14 janvier, par lambassa 
deur d’Irak et par un diplomate de 
l'ambassade des Etats-Un 1 s, a sou- 
ligné «le risque d une montée sans 
Aident de toutes les formes d in- 
tolérance. notamment /« rocming 
anti-arabe et antisémite» et le 
«danger d’un ajjfantement dram* 
ligue entre l'Occident et le tiers- 
monde». 

Le RECOURS- France contre 

I. naoâfÏBtA ». IC 


U porte-parole du gouverne- 
ment, Louis Le Pensec, les joues 
rougi es, emmène à grandes enjam- 
bées la cohorte des journalistes 
vers l’Hôtel de Marigny. I»ur ira 
bref compte-rendu. 11 JM se veut 
«ni optimiste ni 

président de la République et le 

gouvernement ne se refuseront a 
au cune initiative diplomatique Jus- 
qu’à l'ultime minute... » U renvoie 
à la prochaine réunion du conseil 
de sécurité de l’ONU. Le «“““JJ® 
des affaires étrangères, R°!£ûd 
Dumas, ira-t-il à Bagdad? * Tout 
est concevable» à condition «qu un 
certain nombre de conditions soient 
réunies». Flou général. 


la «propagande pacifiste»» J 

Conseil nTdonal des Français 
musulmans «réOT/nmwrt pour la 
Xr-Le RFCOURS-France, 
qui regroupe des rapatries d AJ B** 
rie, se « désolidarise de la propa- 
gande pacifiste *, tandis^ que le 
Conseil national des Fr ^ nç ^ 1 ® 
musulmans se prononce eu faveur 
à’ «une conférence internationale 
su* "ensemble des problèmes du 
Proche-Orient». 

Le maire («PP* UDF) de 


vier, que « yn — --- 

=S,Ï3 SKS-s ‘s-‘Ss^?îBsi 

HîWSâns.! âuxtnSBst 


□ LC hbui® v-Kf-, . ' , 

Nîmes annule la cérémonie des 
vœux- - M. Jean Bousquet, maire 
(app. UDF) de Nîmes, a annulé ta 
traditionnelle cérémonie des vaux 
prévue mardi 15 janvier, « en rai- 
son de la crise internationale et de 

issue incertaine d'autant 


Pas question d’en rajouter en 
accréditant la déclaration spectacu- 
laire faite quelques heures plus tôt, 
selon une dépêche de 1 Age nce 
France-Presse, par le ministre des 
relations avec le Parlement, Jean 
Poperen, qui a repris à, son 
compte, sur Europe 1, 
tlon faite vendredi roir. sw TT 
par Charles Pasqua : «M. Poperen 
me ‘un# visite de François 


dK B*"** 1 de rU - DF ’ 

Bayrou, député centriste des Pyré- 
nées-Atlantiques, prépare, de son 
côté la réunion du bureau politi- 
que 'de EUPF, prévue mardi matin 
15 janvier, il apparaît, grosso 
modo, dans les mêmes dispositions 
que le secrétaire générai dn RPK, 
Alain Juppé, qui reconnaît à Fran- 
çois Mitterrand et à scs alliés 1 
mérite d’avoir « beaucoup tenté » et 
se déclare prêt à approuver la 
déclaration du gouvernement, mer- 
credi, à condition que ce texte se 
limite à autoriser le pouvoir execu- 
tif à appliquer les dÉç^ons du 
Conseil de sécurité de 1 ONU. Sa 
préoccupation, comme celle oe la 
plupart des membres de 1 opposi- 
tion, et en particulier celle de Ray- 
mond Bane, porte sur le proche 
avenir : la France parvieudra-t-eue 
à préserver son autonomie yis-a- 
vis de 3 Etats-Unis? Saura-t-elle, au 
besoin, «ne pas se laisser 
entraîner » plus R”? 9 U 
souhaite? Entre Valéry Giscard 
d’Estaing et Jacques Chirac, en 
tout une question est d ores et 
déjà tranchée : il ne devrait pM y 
avoir, mardi, au terme de la réu- 
nion du bureau de j'UFF. de com- 
muniqué commun lu à deux voix. 
Le consternant précédent du 
15 septembre doit être considéré 
comme « un accident de communi- 
cation... » 


oar uuuii» i-*' - 

a estimé qu'une visite de François 
Mitterrand à Bagdad 
quement. psych ej 
>.ui a faii ” 


; courte uiusv. 

faire savoir qu® J®® 11 Poperen évo- 
luait l’éventualité d’une 


?; 


son issue 
qu’une partie de la garnison de ta 
ville «se trouve présente et en pre- 
mière ligne» dans le Golfe. 


naît i «**“*•*——- - — -■ 

,ive» et non d’une a mates . prési 
dentidle. «On ne peut pasduto ut 
écarter cette idée, a-t-tl dit, qu il 
(François Mitterrand) prenne dans 
les heures qui viennent une initia- 
tive. Mais ne prenez pas ça pour 


En dévalant le perron de 1 Ely- 
sée, à dix-neuf heures .quarte, 
l’honorable Abdul Razzak Al Has- 
ebimi, la moustache énigmatique, 
lance un frustrant «no com ment ». 
Le chauffeur de la grosse Mercedes 
grise qui l’attend dans ia cour de 
l’Elysée ne comprend pas le sens 
de la manœuvre en marche arrière 
que tentent de lui conseiller les 
membres du service d’erdre prési- 
dentiel. Un coup de volant à 
droite, un autre à gauche, le gra- 
vier grince. Le moteur cale. L un 
des policiers tance, à roi-voix : «u 
préfère conduire un cnar... a 


ALAIN ROUAT 


guerre est 

conditions, «oute-telle» 
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Six mille nationaux sont restés dans les pays arabes 

Deux mille cinq cents Français 
sont rentrés 


Quelque deux mille cinq cents 
Français résidant dans les pays de 
la zone de crise, y compris Israël, 
mais excluant le Liban et l’Egypte, 
ont regagné la France depuis le 
10 janvier, à la suite des recom- 
mandations du gouvernement, 
selon une estimation approxima- 
tive du Quai d'Orsay. Un millier 
environ sont rentrés par leurs pro- 
pres moyens et quinze cents autres 
à bord de vols spéciaux affrétés par 
les autorités françaises. Quelque 
six mille nationaux sont restés 
dans les pays arabes, notamment 
en Arabie Saoudite, oû la plupart 
résident dans les villes de Djeddah 
et de Ryad. 

Il reste, par ailleurs, plus de 
vingt-trois mille ressortissants 
français en Israël, pour la plupart 
des binationaux. Plusieurs cen- 
taines d’Américains se pressaient, 
lundi 14 janvier & l’aube, à l’aéro- 
• port Oavid-Ben-Gourion de Tel- 
Aviv, pour tenter de monter i bord 
du dernier appareil de la Pan Ame- 
rican à destination de New-York. 
Deux heures après l'ouverture des 
comptoirs, les quatre cent cin- 
quante places du Boeing 747 ont 
été vendues. 

Le Forcign Office a réaffirmé, 
lundi, qu’il conseillait aux Britan- 
niques se trouvant actuellement en 
Israël de quitter le pays. Londres 
demande également à ceux de ses 
citoyens résidant à Bah rein, au 
Qatar, & Ryad et dans l’est de 
l’Arabie Saoudite, en Jordanie et 
au Yémen de ne pas y rester, à 
moins que ce ne soit absolument 
«nécessaire*. Parallèlement, la 
compagnie aérienne britannique 
British Airways a annoncé qu'elle 
suspendait jusqu'à nouvel ordre 
tous ses vols à destination d'Israël 
et de Dahran, en Arabie Saoudite. 

Le dernier Britannique retenu en 
Irak est arrivé lundi à Amman. 
M. Patrick Trigg, un ingénieur de 
cinquante-quatre ans travaillant 
pour une société pétrolière, a été 
jugé et acquitté samedi i Bagdad 
après avoir tenté de s’échapper 
d’Irak sans visa en août dernier. U 
a été tenu au secret pendant quatre 


Pour permettre les évacuations 

La réquisition des avions civils 
est désormais possible 


Le Journal officiel du 15 jan- 
vier publie le décret adopté la 
veille en conseil des ministres 
extraordinaire et « portant ouver- 
ture du droit de réquisition des 
compagnies aériennes fran- 
çaises ». Le gouvernement se 
dôme ainsi les moyens juridi- 
ques de disposer en permanence 
des avions nécessaires è l'éva- 
cuation des ressortissants fran- 
çais dans les pays du Golfe, au 
transport deâ victimes d'éven- 
tuelles opérations militaires, 
voire à l'acheminement de 
troupes mi de matériels de com- 
bat 

Cette habilitation réglementaire 
n’est valable que pour des vols à 
destination ou en provenance des 
pays du Golfe. Elle n’implique 


Prochain vol 
pour Koweït... 

Reportages sur les troupes 
américaines, directs de 
toutes les capitales du 
monde, canes et graphiques 
sur les probables bombarde- 
ments... la chsfrie américaine 
d'informations en continu 
CNN vit depuis six mois à 
l'heure du Golfe. La crise, 
comme le sable, s'est infil- 
trée dans tous les interstices 
du programme. Même 
«Showbizz», un magazine 
d'ordinaire consacré aux 
gloires d’Hollywood, an est è 
s'interroger sur le ebiafa end- 
arabe a de l'Industrie du 
cinéma. 

La publicité se met aussi au 
goût du jour : une compagnie 
aérienne n'hésite pas b rap- 
peler, toutes les heures sur 
CNN, qu'elle dessert Lon- 
dres, U Caire, Bombay, le 
Golfe <r trois fols par 
semaine» et qu'elle ira a 
Koweït «any day nowt. 
c'est-à-dire très bientôt. Il 
s'agit de Kuwait Airways, «b 
compagnie qui relève le défi 
et vole haut»... 

M. C. 1. 


aucune énumération des appareils 
et des équipages mobilisables, mais 
elle donne toute latitude an minis- 
tre responsable des transports, sur 
demande de son collègue de la 
défense, d'exiger des transporteurs, 
même au prix d’annulation de 
vols, les moyens nécessaires. 

Le transporteur recevra une 
rémunération pour les opérations 
réalisées. Jusqu’à ce jour, le gou- 
vernement s’entendait avec Air 
France ou UT A, en cas de tremble- 
ment de terre à Erevan (URSS) ou 
de cyclone Hugo aux Antilles, pour 
que des avions soient mis à la dis- 
position des secours, mais les com- 
pagnies évitaient de désorganiser 
leurs programmes pour ces mis- 
sions humanitaires. 

Le gouvernement s’est donc 
donné une marge supplémentaire, 
semble-t-il, pour trois raisons. La 
première tient au fait qu’en cas de 
conflit, le besoin de capacité de 
transport sera, permanent et aussi 
beaucoup plus important que dans 
les cas de catastrophe naturelle. La 
deuxième est que les assureurs 
refusent de couvrir les risques de 
guerre, or le code de l’aviation 
civile stipule (article L 423-1) : 
* En cas de réquisition de services, 
les contrats d’assurances (...) conti- 
nuent leurs effets de plein droit 
nonobstant toutes clauses contraires 
et sans que l'assureur puisse se pré- 
valoir du droit de résiliation. » La 
troisième raison réside dans l’atti- 
tude du Syndicat national des 
pilotes de ligne (SNPL), qui avait 
donné consigne à ses adhérents de 
ne plus effectuer de vols vers la 
zone des combats possible à partir 
du 10 janvier. Les avions réquisi- 
tionnés seront armés par des équi- 
pages si possible volontaires. En 
cas de pénurie de personnels, le 
décret prévoit que l’ordre de réqui- 
sition s’étendra aux navigants. 

AL F. 

O Le préfet de police de Paris U ter- 
dit une manifestation contre la 
guerre. - Le préfet de police de 
Paris, M. Pierre Verbrugghe, a pris 
la décision, lundi soir 14 janvier, 
d’interdire la nouvelle manifesta- 
tion que le rassemblement Appel 
des 75 contre la guerre dans le 
Golfe, projetait d'organiser, mer- 
credi 16 janvier, place de la Répu- 
blique. Le préfet a pris cette déci- 
sion pour « risques de troubles à 
l’ordre public». 


NUMERO 


Ami et proche collaborateur de Yasser Arafat 

Abou Iyad. le spécialiste du renseignement 


mois. Les autorités britanniques 
n’ont retrouvé sa trace que la 
semaine dernière, lorsque Bagdad 
a confirmé son arrestation. 

Par ailleurs, le département 
d’Etat américain a donné l'ordre à 
toutes (es familles des diplomates 
ainsi qu’à tout le personnel améri- 
cain non nécessaire de quitter le 
Maroc. 

Suppression 
de U plupart des rois 

Quant aux compagnies aériennes 
PanAm, TWÀ et Aiitalia, elles ont 
annoncé lundi la suspension de la 
plupart de leurs vols à destination 
du Proche-Orient. TWA a déclaré 
qu’elle avait arrêté ses vols sur les 
liaisons Francfort-Istanbul, Paris- 
Tel-Aviv, Rome-Le Caire et Rome- 
Athènes pour des raisons de coût 
et de sécurité. Pan Am a fait savoir 
qu'elle suspendait dès lundi ses 
vols à destination d’Athènes, d'Is- 
tanbul et d’Ankara. Ceux sur Kara- 
chi seront interrompus à partir de 
mardi. La compagnie avait déjà 
suspendu il y a plusieurs semaines 
ses vols sur Tel-Aviv et sur Ryad. 

Air France a annoncé qu’elle 
avait stoppé depuis lundi ses vols 
passagers pour les destinations sui- 
vantes : Dahran, Ryad, Djeddah, 
Amman, Abou-Dhabi et DubaT, 
Doha, Qatar, Aden et Sanaa. Les 
vols sur Téhéran, Tel-Aviv, Le 
Caire et Damas sont maintenus, 
ainsi que la plupart des vols mar- 
chandises, exceptés ceux pour 
Abou-Dhabi. Dahran, Doha et 
Ryad. Aiitalia a, pour sa part, fait 
savoir qu’elle allait suspendre tem- 
porairement ses vols sur Tel-Aviv 
du 1 5 au 20 janvier, alors que les 
liaisons Rome-Le Caire seront 
interrompues du 16 au 18 janvier. 
Six compagnies ont annulé leurs 
vols vers l’Egypte et six autres en 
ont réduit le nombre. - (AFP. 
Reuter.) 


Salah Khalaf - ou Abou Iyad - 
qui a été assassiné è Tunis, dans 
la nuit du lundi 14 au mardi 
15 Janvier, était une des figuras 
historiques du nationalisme 
palestinien et considéré comme 
le «numéro deux» de l'OLP. 

Spécialiste du renseignement et 
habile politicien, Abou Iyad était 
connu pour son réalisme et pour 
avoir été le premier dirigeant du 
Foth i accepter, dès octobre 1968, 
la thèse de «l'Etat démocratique» 
en Palestine puis celle d’une 
«reconnaissance mutuelle» entre 
l'OLP et Israël. Il était l’un des 
plus anciens compagnons de lutte 
de Yasser Arafat, avec qui il créa, 
en octobre 1959, & Koweït, le Fath, 
principale composante de l’OLP. 

Né le 31 août 1933 à Jaffa, en 
Palestine, dans une famille 
modeste, originaire de Gaza, il 
adhère, dès Pâge de douze ans, à la 
section des jeunes Lionceaux de 
Najjad, une organisation paramili- 
taire qui prépare les jeunes Palesti- 
niens à la latte. Il quitte sa ville 
natale le 13 mai 1948, à la veille de 
la proclamation de l’Etat d’Israël, 
pour Gaza où sa famille s’installe. 
Il y poursuit ses études secondaires 
tout en travaillant. En 1951, il se 
rend an Caire où, militant au sein 
de l'Union des étudiants palesti- 
niens en Egypte, il fait la connais- 
sance de Yasser Arafat et devient 
en 1952 son adjoint à la tête de 
cette organisation, avant d'en assu- 
mer la présidence. Depuis, l'itiné- 
raire des deux hommes est le 


même. Au cours de son séjour en 
Egypte, Abou Iyad obtient une 
licence en philosophie, en psycho- 
. tagie et en pédagogie. Cette forma- 
tion lui permet, à son retour en 
1957 à Gaza - à l’époque sous 
administration égyptienne, - d’en- 
tamer une carrière d’instituteur 
tout en créant, conformément au 
projet élaboré avec Arafat, des cel- 
lules politiques clandestines. Abou 
Iyad, qui a constamment des 
démêlés avec la police égyptienne, 
s’installe, début 1959, à Koweït, où 
il est nommé professe or dan- 1 ? une 
école secondaire 

C’est là qu’il participe avec d'au- 
tres jeunes Palestiniens à V intense 
activité politique déployée par 
Yasser Arafat pour fa mise en ■ 
place d’un mouvement palestinien 
«Indépendant des Etats arabes». 
Ce projet se concrétisera par fa 
création, en 1959, dn Fath, qui 
entamera son action militaire le 
31 décembre 1964. Abou Iyad pas-, 
sera les années suivantes à recruter 
des militants au Koweït et dans les 
camps palestiniens du Liban et de 
Jordanie. 

Le congrès du Fath, réuni à 
Damas au lendemain de fa guerre 
israélo-arabe de juin 1967. désigne 
Abou Iyad à fa tète de son service 
de contre-espionnage, en remplace- 
ment de M. Farouk Kaddoomi 
(Abou El Loti), actuellement chef 
du Département politique («minis- 
tère a des affaires étrangères) de 
rOLP. Dis lors, Abou- Iyad n’a 
cessé d’assumer les fonctions de 
chef des services de 1a sécurité et 
du contre-espionnage au sein de: 


La piste Abou Nidal 


Suite de la prenaère page 

Celle-ci a été presque aussitôt 
encerclée par trois blindés et des 
forces de-police4andis que le quar- 
tier était bondé. Quelques in st an ts 
plus tard, les corps des victimes ont 
été transportés en ambulance dans 
un hôpital où leur décès a été 
constaté. 

D'après le témoignage de Palesti- 
niens, l'assassin a - dans un premier 
temps - pris en otage la femme et la 
fille d’Abou El Oui pour tenter de 
protéger sa faite. De mime source, 
on indique que l'assassin s’est finale- 
ment rendu, mardi matin, aux faces 
de l'ordre. De son côté, l’agence 
Tunis Afrique Presse assure que 
«tous ceux» qui sont impliqués dans 
l'attentat ont été arrêtés, ce qui signi- 
fierait que le triple meurtre a été 
cnmmif non pas par un tueur 
par plusieurs. L’agence ajoute, ans 
plus de précisions, qu’il s’agit de 


mouvement dissident de l’OLP, « 
ennemi juré du '■ Fath. qui a 


1988, dans la banlieue de Tunis, 
d’Abou Jihad. membre du comité 
exécutif de l’OLP, il avait été pro- 


Ua groupe 
irrédentiste 


Né au début des années 70 
d'une scission du Fath, le Fath- 
Conseil révolutionnaire 
{Fath -CR) accuse l’Organisation 
de libération de la Palestine de 
suivre «uns politique caprtu- 
iarda». Ce groupe a assassiné 
plusieurs représentants de 
l'OLP en Europe dans les 
années 80. Son chef, Sabri 
Banna {ancien membre de 
l'OLP), qui a pris le pseudo- 
nyme d'Abou Nidal, a été 
condamné à mort par le Fath 
de Yasser Arafat. 

En juin dernier, dans un 
éniëme épisode de la lutte qui 
les oppose, les partisans de 
M. Arafat avaient réussi à évin- 
cer du camp de RachWyié, aux 
confins du Liban sud, ceux 
d'Abou Nfdal. Le Fath avait, 
alors, annoncé sa détermina- 
tion h «éliminer toute pré- 
sence» des partisans d'Abou 
Nidai dans (a région de Safda, 
en les accusant de «nuira i la 
cause palestinienne et de prati- 
quer l'enlèvement des Occi- 
dentaux». Le sort d’Abou 
Nidal kü-môme fait l’objet de 
spéculations : selon les uns, 
ce terroriste palestinien consi- 
déré comme l'un des plus 
redoutables, sentit atteint d'un 
cancer en phase finale et hos- 
pitalisé en Libye ; selon d’au- 
tres sources, il serait revenu à 
Bagdad dont A avait été prié de 
partir au milieu des armées 80. 
De très graves conflits au sain 
du Fath-CR ont abouti, ces der- 
niers mois, à de nombreuses 
«purges» aussi expéditives 
que sanglantes ainsi qu'è des 
défections en série. 


cédé à de nouveaux contrôles très 
stricts parmi les senricra de protec- 
tion de la direction pelestiesne. 
«Nous avons revérifié de façon appro- 
fondie l’itinéraire depuis leur jeunesse 
de tous ceux qui nous entourent», 
nous avait alors confié Abou Iyad. 

Ce nouvel attentat contre un res- 
ponsable palestinien avive les 
craintes des milieux officiels tuni- 
siens sur une éventuelle pression 
israélienne en cas de guerre dans le 
Golfe. Ainsi, à la veille de ce drame, 
l'armée et toutes les forces de sécu- 
rité avaient-elles été mises en état 
d’alerte. Décoda prise par le Conseil 


national de sécurité. léùni, hmdl par 
le préside® Ben AIL «sur ht fin d'in - 
formations faisant état de la possibi- 


lité mie la conjoncture soit exploitée 
par des éléments étrangers pour entre- 
prendre des actes visant les intérêts 
vitaux, nationaux et étrangers». 

La crainte 
des extrémistes 

Le ministre de l'intérieur, 
M. Abdelhamid Escfaeikh, avaitrap- 
peté que la Tunisie héberge, depuis 
Tété 1982, la direction de TQLP, ce 
qui. a-t-il (fit, «laisse prévoir d'éven- 
ateues agressions aux conséquences 
graves». Les Tunisiens ont toujours 
en mémoire le raid israélien du 



menue, .... 

1988, à son domicile de la henlicne 
de la capitale; d’Abou Jihad, ruo de 
ses dirigeants, par un commando 
israélien. 

Ces mesures visent aussi à {adve- 
nir les réactions de l'opinion, qui 
dans son immense majorité, mani- 
feste, depuis le 2 août, sa sympathie 
è niak. Depuis lundi, d’imposantes 
força de sécurité quadrillent Tunis 
et les grandes villes. 

Pour l’heure, aucune agitation 
n’est perceptible et fa population 
continue de vaquer normalement à 
sa occupations. En sera-t-il tmgours 
ainsi ? La crainte d'un débordement 
■ par des groupes animistes - surtout 


l’OLP, tout en étant membre du 
comité central do Fath dont ü était 
l'un des principaux idéologues. En 
septembre 1970, (ors des affronte- 
ments sanglants en Jordanie entre 
la Palestiniens et l’armée du roi 
Hussein, il est arrêté puis libéré 
grâce à l’intervention de Nasser. 
L’expulsion, on an plus tard, de fa 
résistance palestinienne de Jorda- 
nie l'amène à durcir sa position et 
à prôner fa lutte contre te sauve- 
rain hachémitc, alors qu’il était un 
ardent partisan d'une coexistence 
jord ano-pal estinienne. 

Franc-pârkr . 

■ et réalisme 

n sera par la suite épisodique- 
ment accusé, aussi bien par les 
Israéliens et les Américains que 
par les Jordaniens, d’être le chef de 
l’organisation Septembre noir qui a. 
revendiqué en novembre 1971 l’as- 
sassinat du premier ministre jorda- 
nien Wasfi El Tall et l'attentat, en 
septembre 1972 aux Jeux olympi- 
ques de Munich, contre les athlètes 
israéliens. Abou Iyad a, quant à 
lui, toujours nié être 1e cerveau de 
cette organisation. • 

En 1975, il quitte Le Caire, où 
réside habituellement sa famille - 
il a six enfanta - pour Beyrouth. II 
y joue,' souvent sans succès, 1e rôle 
de médiateur pour tenter de résou- 
dre les- multiples crises entre les 
différentes factions libanaises, 
palestiniennes et (a Syrie. 
Dés 1976, alors que la guerre civile 
faisait rage an Liban, il s’élève, 
dans phisieurs déclarations, contre 


«Palestiniens connus auprès de 
l'OLP» et qu’une enquête est en 
cours. 

Selon certaines sources palesti- 
niennes, l’auteur de l’attentat serait 
un transfuge du groupe Abou Nidal, 


condamné son chef à mort. L’assas- 
sin, un certain Hamza Abou. Zeid, 
avait réintégré, il y a quelques mois, 
la rangs de l’OLP après avoir fait 
partie du Fath-ConseS révolution- 
naire, qui a récemment connu de 
graves dissensions interna allant jus- 
qu’à des meurtres en sérié et de 
nombreuses défections. 

La Palestiniens sont persuadés, 
même ü te tueur est Pan des leurs, 
que celui-ci a été « manipulé » partes 
Israéliens, qui ont armé sa main. 
Pourtant, après l’assassinat par un 
commando israélien, le 16 avril 


Israël nie 
tonte implication 

Le ministre israélien de la défense; 
M. Moshe Areas, a catégorique- 
ment démetai la moindre implication 
de l’Etat hébreu dans Patrentat, rap- 
porte notre correspondant à Jérusa- 
lem Alain Fracfaon. 

A Amman, le ministre jordanien 
des affaires étrangères, M.-Taher 
Masri, a dénoncé « le crime abject 
contre des dirigeants de /'OLP* ajou- 
tant que «cet assassinat prouve jus- 
qu'au peuvent aller les ennends.de fa 
nation arabe pair exécuter leurs dont- 


l 'intervention et le rôle de Damas 
ce pays ainsi que dans la dis- 
sensions entre Palestiniens.. 

Personnage complexe, cet 
.homme de petite taille, râblé, à la 
voix rocailleuse, occupait une 
pia>*> particulière au sein du mou- 
vement palestinien. Son franc-par- 
ler, fa réalisme qui sedégageajî de 
ses prisa de position, lui confé- 
raient une position influente au 
sétri de l’OLP. 

Ami' fa prochecolfaborateur.de 

Yasser Arafat, Abou Iyad passait 
pour représenter au Fath une aile 
radicale opposée à certaines initia- 
tives politiques jugées trop modé- 
ré» et à l’autocratisme du chef de 
l'OLP. 11 n’hésita pas à dénoncer 
violemment la visite do numéro un 
palestinien au Caire, au lendemain 
de son évacuation du Liban 
eu décembre 1983, ainsi que l'ac- 
cord pour une coordination politi- 
que jordano- palestinienne que ce 
dernier avait signé en février 1985 
à Amman avec le roi Hussein. 

Installé à Tunis avec le comman- 
dement politique- de l’OLP depuis 
1e retrait de Beyrouth en septembre 
1982, Abou Iyad y menait une vie 
discrète, u’apparaissant que rare- 
ment en public, ce quu accentuait 
le halo de mystère qui l’entourait. 

Dans une de sa dernières prises 
de position publiques liées à la 
crise du Golfe, Abou Iyad avait 
déclaré, fa 1* janvier 1991, que «se 
battre aux côtés de l'Irak est un 
honneur» parce qne^ disait-il, «en 
défendant l'Irak, nous défendrons 
la Palestine». - (AFP.) 


islamistes - est présente «tenu bien 
des esprits. Déjà, (tes informations 
fout état de manifestations dans le 
sud du pays, à Doua. Ben-Gardane 
et Gafsa, mais aussi dans le Nard, à 
Jandouba èt Menzel-Bourguïba. 
Commençées par. des slogans à fa 
gloire- de Saddam Hussein, ces 
démonstrations ont rapidement 
.'tourné en faveur.de h Hbétationda 
cadres ecmilî tarit» du mouvement 
islamiste juréfés; oes der- 

nières semaines, pour se-terminersur 
des heurts violents avec la police: 

En revanche, une réunion de sou- 
tien à B ag d a d, organisée; lundi, à la 
Bourse du travail de Tirais, par la 
- partis d'opposition reconnus, n'a pas 
. dégénéré. En présence des ambassa- 
deurs d’Irak du Yémen et du délé- 
gué de rOLP, tes orateurs ont, toute- 
fois, fait monta- le ton. Devant une 
nombreuse assistance qui brandissait 
des portraits de Saddam Hussein, iis 
ont proclamé que « les Irakiens ne 
seront pas seuls sur le champ de 
bataille », appelant à «la mobilisa- 
tion de tous les Tunisiens dans la 
guerre contre l’alliance atlantique et 
impérialiste». B » ont averti les Etats- 
Unis qu’en cas d’attaque contre 
l’Irak «tous les Arabes se transforme- 
ront en Saddam Hassan». 

Cette même opposition envisageait 
d’organiser, mardi, à Tunis, «une 
marche contre la guerre et de soutien 
à t Irak » qui, en principe, devait 
emprunter l’un des boulevards exté- • 
rieurs et éviter le centre de la capî- 
tafc_ sL comme probable, elle était 
autorisée. En effet, le pouvoir ne 
semble pas vouloir s’opposer « aux 
manifestations de l'expression popu- 
laire» et paraît seulement décidé à 
ne tolérer aucun désordre quT vien- 
drait ternir l’image du pays. 

Cette volonté d’éviter tout déra- 
apaîse l’inquiétude ressentie 
~~ quelques jours déjà par la 
ites communautés 
CeUo-d ont reçu des contiguës de 
prudence de la part de leurs ambas- 
sades respectives. L’ambassade de 
France a décidé, par mesure de sécu- 
rité, de fer m er , tes 15, 16 et 17 jan- 
vier, tes établissements scolaires de 
sa section cutturefle.. . . 

Parallèlement à fa vigilance qu’à 
manifeste poux maintenir Tordre; le 
président Ben AB s’efforce de 'contri- 
buer à fa re cherc h e d’une solution 
pacifique. Lundi, il a téléplumé à 
Yasser Arafat, qui se trouvait à Bag- 
dad, et a demandé eu Conseil de 
sécurité des Nations unies de voter 
une résolution prévoyant fa réunion. 


cette année, d’une conférence inter- 
natiaoale sur le Proche-Orient, «afin 
de rétablir la sécurité, la paix et la 
stabilité» dans la région. 

Cette démarche, ont expliqué tes 
milieux politiques, s'inscrit dans le 
ptoloogemesd de Tattitiide tunisienne 
qui préconise un retrait irakien du 
. Koweït et la recherche (Tune solution 
pacifique dans us cadre arabe. Ea 
^.exposant . cote . position,, dès le 
. .1 L août, te chef de tfEtat avait tingo- 
fièrement ménagé l’Irak et refusé de 
«confirer une légttûntté imaginaire à 
l’intervention étrangère dans les 
affaires de la nation arabe ». 

MICHEL DEURÉ 


L'homme des contacts 


TUNIS 


- de notre correspondant 

Dans la vûla qu’occupait une 
partie de ses services sur tes 
hauteurs de Tunis, à proximité du 
parc du Belvédère. Abou Iyad 
aimait à recevoir les jounefistes. 
Il appréciait aussi visUement la 
visite des diplomates en poste an 
Tunisie, lesquels venaient fré- 
quemment frapper è sa porte 
pour .obtenir «la» précision qui 
manquait à un communiqué, le 
mode d'emploi que nécessitait 
tele ou latte prise de position de 
son organisation, ou tenter de 
recùeiBîr quelques confidences 
qu*B feignait de fivrer volontiers. 

L'allure bon enfant, décon- 
tracté, trapu, le front dégarni, les 
mains étonnamment soignées, 
Abou Iyad, toujours courtois, 
savait se montrer chaleureux et 
amical - du moins en apparence 
— très cfisert, comme pour mieux 
faire oubfier les fonctions qu'a 
occupait à ta tète des services de 
sécurité et des renseignements 
de rOLP. Des fonctions qui (‘ont 
corakit à entretenir des rapports 
étroits avec nombre de services 
étrangers, souvent occidentaux 
et notamment français, dont S 
recevait quelquefois les envoyés. 
Grèce è lui, certains projets d'at- 
tentats en Europe auraient été 
différés B y a quelques années. 
Mais S s’est toujours refusé è le 
reconnaîtra. 

hkxrme d'apparence modérée, 
» n‘ armait pas non plus évoquer 
les contacts qu’il avait noués 
depuis pbnsras années avec des 
israéBens pour les rassurer sur b 
sécurité de leur pays, une fols 
créé un Etat palestinien. Et Q 
bsfey»t d’un geste agacé toute 
tentative de conversation sur 
Septembre noir dont on l’accusa 
d'avoir été, en 1970. l'un des 

onpnisamurs. 

L été dernier, è plusieurs 
reprises, a s'étaJt montré touché 
et ému même lorsqu'on lui 
demandait des nouvelles de sa 
famffle. demeurée au Koweït 
après l'invasion irakienne, car. 
rassit-^ eS n'est pas convenable 
de quitter h pays en de tels 
moments». 

M,D. 
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Les nationalistes lituaniens renforcent 
la défense du Parlement 


Le coup de force soviétique en Lituanie 
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certains barrages mis en place par le. 

accès de fa vüle- Les responsables de cette s Rép^üque rare no- 
taient eux aussi, mardi, une intervention de l'armée rouge. 
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de notre envoyée sp&fek 

Un calme lourd de menaces 
régnait, mardi 15 janvier & Vilnius 
dont les habitants rendaient un 
dernier hommage à leurs compa- 
triotes, tués dimanche par les para- 
chutistes soviétiques. - Dix cercueils 
- ouatre autres victimes ayant été 
remises aux familles - étaient 
exposés dans le grand centre spor- 
tif de la ville, où des militera de 
personnes ont commencé, dès 
hmdi, à défiler. 

Le calme ramené par F ouverture 
de négociations entre l’armée et les 
dirigeants lituaniens a cependant 
été troublé, lundi matin, par une 
nouvelle occupation de bâtiments 
par les parachutistes qui sont 
entrés sans problèmes dans les 
(oraux de la radio locale de la ville. 
Staline avait fait aménager dans 
pratiquement toutes Ira grands 
centres soviétiques de 1 Europe de 
l’Est des stations semblables, pour 
lesquelles des récepteurs spécial 
étaient gracieusement instaura 
dans les appartements et lieux de 
travail. Le «petit père des peu- 
ples» voulait être ainsi certain que 
sa voix serait bien entendue par- 
• tout 

.Cette radio locale était donc un 
objectif de choix pour les émules 
du dictateur, généraux V *J“ 
communistes, membres du Comité 
de salut national, au - n P ra T r“ £ ^ el 


«grand malheur » qu'ont connu les 
Républiques, celle du Caucase- 
notamment, où il est passé ces der- 
niers temps. En tout état de cause, 
et en prévision d’une attaque qui 
pour eux, n’est que-partie remise. 
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Les Etats-Unis accueillent avec scepticisme 
les explications de Moscou 

i r _i i i. uMs-nsmi. la Mai- Mos 


WASHINGTON 


de notre correspondant 


L'administration américaine a 
donné, lundi 14 janvier, un peu 
plus de consistance & sa très pru- 
dente réaction initiale aux événe- 
ments de Lituanie, en laissant 
entendre que, si la remise au pas 
des pays baltes se poursuivait, le 
sommet de Moscou pourrait être 
compromis et les mesures d assis- 
tance à l’URSS revues. «La déci- 
sion finale (concernant le sommet, 
prévu en principe pour le 
1 1 février) n'fl pas été prise, et ne le 
sera pas avant un moment», * 


déclaré le porte-parole de la Mai- 
son Btenéhe, M. Fitzwaier. 

U a aussi évoqué, mais plutôt 
comme une hypothèse un peu 
théorique, l'éventualité d une 
remise en cause «des efforts fournis 
en faveur de l'URSS ». ce qui serait 
aie moyen le phis Mnaj^Tf 
pression sur Moscou ». Mais, la 
encore. * aucune décision n a été 
prise». 

Les propos de M- Fitzwaier 
signifient selon toute apparence 
onE si le coup de force allait jus- 

“ mm . J. — sua 1 (Stfamn CtHlt 



duc, ai a«* — -r; — 7 

nu’à son terme en Lituanie -- 

répété en Lettonie, par exemple, 
l’administration serait contrainte 
de mettre ses semi-menaces a exe- 
cution. A l’inverse, tout indique 
que les Etats-Unis sont prêts a pas- 
ser l’éponge si le Kremlin marque 
un temps d’arrêt dans ses opéra- 
tions. 

Mais en tout état de cause, les 
relations entre l'administration 
Bush et M. Gorbatchev ne seront 
sans doute plus jamais ce qu elles 
étaient. Les porte-parole, suivant 
l'exemple donné la veille par le 
président, se sont abstenus de i met- 
tre en cause nommément le presi- 
dent soviétique, mais ils n’ont ras 
non plus donné l’impression de 
prendre très au sérieux le* efforts 

tardivement déployés par M. Gor- 
. JA— —r m rMnnnsa- 


Moscou. Un autre républicain a 
fait valoir que, à, comme il le pré- 
tend M. Gorbatchev n'a pas 
donné l’ordre d’intervention, 

* c'est encore plus grave, car que 
devrions nous penser d accords de 
désarmement signés avec un 
homme qui ne contrôle pas son 
armée?»- 

Beaucoup d’élus ont exprimé 
avec chaleur leur soutien au peuple 
lituanien, tandis que les trois char- 
gés d'affaires des pays baltes 
étaient reçus par le secrétaire 
d’État adjoint aux affaires euro- 
péennes. fis sont ressortis de l en- 
trevue avec l’impression - ou 1 es- 
poir - que l’administration 
s’apprêtait à prendre des décisions 
concrètes pour faire pression sur 
Moscou. Le chargé d’affaires litua- 
nien, M. Lozoraitis, a évité de 
commenter trop négativement 1 at- 


titude de l'administration jusqu'à 
présent, mais il a tout de même 
indiqué que les événements de ces 
derniers jours auraient pu être év i- 
tés ^ l’Occident dans son ensemble 
avait manifesté un peu plus de fer- 
meté et «adressé un signai un peu 
plus tôt». 

Un certain nombre de manifesta- 
tions ont eu lieu pour protester 
contre le coup de force soviétique, 
devant la Maison Blanche, devant 
l’ambassade d’URSS, ou à Chi- 
cago- Mais eUes étaient essentiel- 
lement le fait d'Américains d ori- 
gine balte . Et, dans les médias. 
Fattention prêtée aux événements 
de Lituanie semble devoir être de 
courte durée. Dès lundi, les nef- 
works étaient tout occupes à passer 
et repasser en revue les derniers 
oréoaratifs de guerre dans le Golfe. 

JAN KRAU2E 


n enter trop negauvemeu*. * •** . 

Vigoureuses protestations 
des pays d’Europe de l’Est 

_ a M * Si dit es 


__ __ il r- 

batchev pour dégager sa responsa 
bffité.>Cefa n'a pas d'imp ortanc e. 


bmte..«rc«a nu pu** .rT-TT.., 
a expliqué par extmple M. Fitewa- 
ter, car les coups de feu ont bien été 
tirés.» 


les défenseurs du Parlement ont 
encore renforcé lundi tenir disposa 

KGB', dont certains membres 


Hun, uum». : 

auraient prévu de se d^ohdanser 
publiquement de 
dimanche ainsi, qu ^tre les mili- 
taires et des communistes locaux 
□ui s’accuseraient mutuellement 
d'être à l’origine de la bavure com- 


Ua entretien 
« négatif » 


Le président Landsbergis avait 
pourtant tenté de relever le moral 
de ses partisans en parlant ora 
«beaux résultats» de son entretien 
“”r> flottement explique peut-être avec M. Gorbatchev, qui avait 
3 l’arrivée^ lundi sore* Æus du coraentl Jundi mitta à lui répon- 


Quand la Suède neutre 
devient 


U.V 1 AWW 

une plat^f ofmebalte 

STOCKHOLM 


«Le monde attend des explica- 
tions complètes», déclarait 
□art 1e porte-parole du départe- 
ment d’Etat, tandis qu’un respon- 
sable observait, sous le couvert de 
l’anonymat : eM. trorbaruA^est 
le président, s’il a dorme l ordre. U 
n'aurait pas dû le faire, s il ne l a 

p^nnî. U aurait M «raer 

cela.» Au Congrès, sénateurs et 
représentants ont été, comme u est 
de tradition, beaucoup plus vjgou- 

,reux dans leurs. dénonçiartpns_r -le 
républicain Robert .D 01 ® réc '“^ a .^ 
I même la suppression des crédits 
1, américains à l’importation récem- 

* ment accordés par les Etats-Unis à 


. n Cl , mn . rEst la crise qui, a-t-il dit, « dépasse les 

u™, militaire soviétique en Lituanie, En Bulgarie, l Union dra forera 


onr scveroiua**- 

don militaire soviétique en Lituanie, 
et plusieurs manifestations de solida- 
rité avec le peuple lituanien ont eu 
lieu dimanche 13 et lundi 14 janvier 
dans ces pays. 

La Tchécoslovaquie a réagi avec 
une particulière vigueur, te président 
Havel critiquant «l'erreur fatale» te 
M Mikhaïl Gorbatchev qui une s est 
toujours pas débarrassé de certaines 
illusions communistes» et s donne 
l'impression de vouloir maintenir {in- 
soutenable empire soviétique* £*■ 
eue va proposer un retrait «accéléré» 
du pacte de Varsovie tors ditne reu- 
nion des ministres des affaires étran- 
gères de Tchécoslovaquie, de Hon- 
grie et de Pologne, “ 

semaine prochaine à Budapert, a 
confirmé lundi 1e porte-parole du 
président HaveL 


démocratiques (UFD), principale 
force politique du pays avec les 
anciens communistes, a estimé que 
« l'intervention militaire soviétique en 
Lituanie constitue une menace pour 
tous les pays qui ont fait partie jus- 
qu'à une date récente du camp socia- 
liste». 

En Roumanie, 1e ministère des 
affaires étrangères a 
communiqué où il demande a 
l'URSS de «renoncer à l'usage de la 
force» contre la Lituanie et d agir 
dans Pesprit de l’Acte rural jHeL 
yn iri es des rêsoluüons de la Confé- 
rence sur la sécurité et la coopération 

en Europe (CSCE). 

A l’Ouest également, de nouvelles 
condamnations ont élè tencéra con- 


ds notre correspondante 


mise. 


r*7rivéeTïundi A ï Vilnius du consenti lundi matra a un rapuu- 
oénérarVarennîkov, commandant dre au tfléphone. Selon M- LandSr 

IKEESS. «jHH 1 L P» 
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«Son apparition ici n incite pas a 
l'optimisme», a déclaré te JJ*'?**' 
sident du Parlement btuamen, 
M Matyka, qui a rappelé que le 
nom de ce général était lié au 


Premiers incidents à Riga 



Des unités spéciales du nûnhgre 
de l'intérieur soviétique, aies Mrets 


de rmieneui au*»—*—» 

noirs* ont tiré des coups jeton 
l’air avant d» feire biÿerdw* tor- 
rageà de camions et de tracteurs à 
Riga, la capitale lettone, lundi 
14 janvier (fans la soirée. 

Le premier incident stett prodm^ 
19 hrares 30 sur un pont de la ban- 
lieue nord-est delà vflte. Hmt v&i- 
cules ont été détruits et, , dans ^upe 
attaaue similaire non lom de cepont, 
dfavâùculés ont brûlé. Les 
craig nan t une intervention de rar 

avaient «mmeort 

aux 

ailes lourds. 

Comme & - — 

talut national» — "'itTLv- 

M. Alfred Rubücs, premier 
du Parti communiste de à 

SaSaHSsES 
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oergis, i® pi*»*»*-»» 

aurait accepté que les deux mem- 
brra duGmseU de la Fédération 
en mission à Vilnius, deviennent 
ses représentants, dotés de pou- 
voirs et capables donc de modérer 
les ardeurs des généraux. Il est vite 
apparu qu’il n’en est rien, et qire 
Ik présidents d’Arméme et de Bié- 
lorussie restaient de simples 
médiateurs en mission d explorer 
tion. Cette mission les a menés 
lundi dans une usine, fief du mou- 
vement an ti-in dépendant iste russo- 
phone Edinstvo (Unité), ^datis un 
district polonais et ch« ïraigteU 
lectuels lituaniens à 1 Académie 
des sciences. Ces derniers les ont 
reçus avec te même hostilité qu ils 
auraient réservée à tout représen- 
tant de Moscou. 

Dans la soirée Mv^fidiaïl Gor- 
batchev s’est chargé lui-même de 
mettre les choses au point en 
déclarant que sa converaation avec 
le président Landsbergis avau été 
«négative» et qui! «.pensait pas 
pouvoir coopérer avec des per- 
sonnes de «".M» 8 ‘ Ce fSïïieTà 
hiaît à l’évidence, fermer a 

rkvSce une porte que la inrawon, 

encoreteach^dram^^da 


Républiques muies a i umou 
[ que et qui, depuis, n’a jamais modme 
sa position, se retrouve arçourd’hui te 
point de rassemblement des potiti- 
ciens baltes nationalistes. Lesv;^ 
présidents de Lettonie, M. Daims 
Wans, de Lituanie, M. Bromus Knzr 
nûdras. ainsi que te ministre e^onira 
des affaires étrangères, M. Lennart 
Mai, sont arrivés lundi 14 janvier & 
Stokholm par bateau, en provenance 
de Tallin, te capitale estonienne, us 
■ te ministre letton des 
gères, M. Janis Kurkan, 
arrive la veille àTmvîtation de son 
J homologue suédois, M. Sien Anders- 
'son. D devait inaugurer Je buste* 

1 cT information de te Lettonie à Stcv 
khohn mardi 15 janvier. .Quinze 
membres du Parlement estonien invi- 
tés par le Rikstag suédois sont aussi 
sur place. 

Les vice-présidents letton et litua- 
nien, qui ne resteront que quelques 
jours en Suède avant de se rendre 
dans d’autres pays européens et ara 
Etats-Unis, semblent à peu prés cer- 
tains que les troupes soviétique s m t er- 
viendront également dans leur pi^e 
pays. Plus prudent, 1e ministre esto- 
nien des affaires étrangères espère que 
la menace des Ocddgitaux de stop- 
per leur aide économique a 1 Unsm 
soviétique a des chances de mettre un 
terme à la répression militaire. 

Le vice-président de la Lettonie 
avait pour sa part déctoré à ^n ^n- 
vée àstoddwim qu U était ï»a a for- 
mer un gouvernement en exu — 


a Manifestation devant l’ambas- 
sade d’URSS. - Quelque deux 
cents personnes ont manifeste, 
Inndi soir 14 janvier, pendait plus 
de deux heures aux abords de l am- 
bassade d’URSS à Paris contre te 
répression en Lituanie. Une délé- 
gation de cinq parlementaires, 
parmi lesquels M. Alain Madelin, 
vice-président du Parti républi- 
cain, a été longuement reçue par 
un conseiller de l’ambassade, mais 
s’est déclarée totalement insatis- 
faite des explications reçues- 


«dcrfnaveL . .ÏÏBKT-5*. lovgiqu». 
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voisins de la Pologne baaiatf#0V 
leur droit inaliénable à l inaepen- 
dance». La Pologne a décidé de rap- 
peler en consultation son ambassa- 
deur à Moscou et un groupe de 
travail a été formé au muustère des 
affaires étrangères «charj& d analyser 
la situation et de jbrrmder des propo- 
sitions». 

La Hongrie, victime de l'inten- 
tion militaire soviétique en 1956, a 
manifesté par te voix de son pren^r 
ministre, M. Joraef AnteU, sasotehn 
rité avec 1e peuple lituanien et a 
amelé à la négociation pour sortir de 


notamment en iuui®, « , T 

Australie et en Nouvelle-Zélande. Le 
Japon a fait savoir qu’il pourrait sus- 
pendre son aide humanitaire a 
l’URSS s’il apparaissait que I ordre 
d’intervention en Lituanie avait été 
donné par le président Gorbatchev. 
Enfin, les premiers ministres des 
cinq pays nordiques (Danemark, 
Finlande, Islande, Norvège et Suède) 
ont adressé lundi un appel commun 
an président Gorbatchev, dans lequel 
ils le pressent de renoncer à I usage 
de la force et d’engager un dialogue 
avec les gouvernements des trois 
Républiques baltes. 


Source d’inqiiiétude pour Varsovje 

Les négociations sur le retrait des troupes soviétiques 

de Pologne piétinent 

: : ri rocs «sur le retrait. 


mer un gouvernement 

«dam deux semaines m pais tara» - 

si tes troupes soviétiques* mterve- 


Voisins immédiats do l’Union 
soviétique, tes Polonais ont maigre 
ta présence d’une communauté 
polonaise anti-indépendantiste en 
Lituanie, pris fait et cause pour les 
HgtionaRstes lituaniens, la Pologne 
a pourtant une raison supplémen- 
taire de s’inquiéter de la tendahee 
au retour en arrière du Kram lm : 
les négociations sur te retrait des 
troupes soviétiques de Pologne 
s'enlisent sérieusement, au point 
oue te gouvernement de Varsovie 
est aujourd'hui le seul dœ pays de 
U ex- Europe socialiste à ne pas 
avoir signé avec Moscou de traite 
, sur le retrait du contingent soviéti- 
que de son territoire. 


sans précédent de refouler vers l’Alle- 
magne un train de 26 wagons qui 
transportait soldats, et 

chars soviétiques vers l’URSS : Mos- 
cou n'avait pas pris la peine d infor- 
mer Varsovie de cette opération de 
transit. Krasnaïa Zvezda. rorgane du 
financiers subsistera, qu™ j»*™’ de U défense soviétique, a 

round de pourpartera, lui mm dj JJS un article qui a fait 
nière & Moscou, n'a pas pera^dc Varsovie, menaçant de 

résoudre. Pour accentuer la pression ^ M a» Pnlocnc 

i:„ Var^vie lie de facto 


principe de l'URSS sur le reUmt 
Mais aucune date n’a encore été nree, 
ni pour 1e début ni pour la fin des 
opérations de retrait, que Varsovie 
voudrait voir terminées en i9Vi , 
cT importants problèmes tedmiqiMS et 
financiers subsistent, qu nn dernier 


awvre-reu tunui sou. “ 

même multiplié les patrouilles de 

Sût et établi des ban^^t so - 
ties de la ville, qu on ne franchit 
olua sans leur autorisation. . 

SOPHIE SHIHAB 


□ Remise des ônis*io“» de Radio- 
VQuius. - Radio-Vilnius, qm avait 
i. j’ Amartn* lundi matin apres 


trouve, Stockholm pourrai * un*, k 
cas échéant, devenir rhôte de gpuiter- 
nements en exil baltes. Le premier 
SSstre suédois. M. Ingvar 
estime que le plus urgent ac^uc- 
meni est de tout mettre en œuvre 

SS-V te 

diatoeue pacifique. Du nmd au sud, 
Ss&te sSt lundi tout entière 
mctoflîséc dans des ^ 


L’URSS a 50 000 militaires station- 
nés en Pologne, accompagnés de 
40 000 membres de leurs familles et 
des personnels auxiliaires. Contraire- 
ment aux nouveaux régimes hongrois 
et tchécoslovaque, qui placèrent au 
premier rang de leurs priorités aes 
1989 les négociations sur te retrait des 
troupes soviétiques, 1e gouvernement 
de M. Tadeusz Mazowtecb tarda 
volontairement à se lancer sur la 
même voie en raison de la situation 
géographique particulière de la 
Pologne et des incertitudes qui 
pesaient alors sur le proc^sus ^f 


résoudre- ruui — r---- - 

sur le Kremlin. Varsovie btdejacto 
la signature, très attendue, de tacora 
sur 1e transit des troupes soviétiques 
Sionnéra en Allemagneà cdOe d’un 
accord sur 1e retrait de Pologne. Le 
dispositif d’évacuation des forces 
soviétiques d’Allemagne prévoit en 

effet le la . Pol K’ 

1994, de 1 1 000 trams et de 3 000 

convois routiera Les 

eux auraient dû quitter r Allemagne te 

!» janvier. 


ksetrms» 


L'affaire devient d’autant phis 
urgente aux yeux des autorités polo- 
naises que la population accepte de 
dus en plus mal la présence sur son 
sol de forces étrangères symbolisant 

un passé honni et découvre, conmie 
les Allemands, les Tchèques. 1m So- 
vaques et tes Hongrois, fétendoe des 
dégâts a de 1a pollution que cet» pre- 


nepas retirer ses troupes de Pologne 
tant que celles d’Ailemaene ne 
seraient pas arrivées à bon port, eu 
ne faut pas répéter les erreurs com- 
mises lors de la signature dés accords 
de retrait avec la Hongrie et la l cne- 
caslovaquie». affirme 1 Etoile Rouge, 
évoquant « tous les bâtiments et instal- 
lations» que l’armée rouge 
s’apprêterait à laisser aux Polonais 
* sans compensations »— 

Au cours d’une rencontre te 8 jan- 
vier de pa r l ementaire s soviétiques et 
polonais, l’un des responsables de la 
commission de défense du Soviet 
suprême, M. Leonid Charme, a 
affirmé, selon le journal de l’armée 
polonaise Polska Zbrojna, que le 
rapatriement « accéléré » de certaines 
mutés d’Europe centrale avait provo- 
qué «une vague de mécontentement 
en URSS ainsi que dans les rangs des 
troupes basées dans l'ex-RDA». 

Le quotidien polonais Zycie Wars- 
zawy n’a pas non plus manqué de 
relever que, dans nne récente mter- 


nevai 5 aus» «■ 

sence a causés. Les Soviétiques, eux, m ï« 

E'psrsêæ.rs sKSiSaS? 

ri. Am rpntaines ne 


L Kariis Dos. . 

Le général FtodMKoi^^^ 

les pays baltes, » oouvotr 


Baftstssîi ysïsaaaryM sw 3 »ï=ï»s 

(Limença. débat 1990, à Sers de soldats d’Eure central^ marfg. 

asSS-sss: ssasttwsz sa 


gaSSSîlSïK 


suédois oes bihu»vo — g-r- . .. . . 

auSi de représentants des ax tf|m rapatriement ou cuuuub™* svm * 

représentés au Parlement suédois ^gyjétîque; les négodattons entre Var- point. 

Steri Moscou S'ouvrirent dans te Les choses sont 

— nie, <te Lituanie, et AiCMBtre este- £OUiant ^ fannée. aimer. La semaine 

ARTS ET SPECTACLES- nùn des afféits étran^res. 0^ ont abouti à un accord de niés polonaises ont pris 1 initiative 

i canuCmSF Nleiu 


en i?yi, * uuiMsus -- 

maréchal lazov et son adjoint, le 
^ aérai Atchaiov, ont cité les opera- 
tions de retrait de Tchécoslovaquie, 
de Hongrie, d'Allemagne et même de 
Mongolie. Mais iis n’ont pas soufflé 
rcmdeia Potogne. 

SYLVIE KAUFFMANN 
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EUROPE 


Le coup de force en Lituanie et les changements à la tête de l’exécutif bd Union soviétique 

Deux nominations et un départ 


Les Douze menacent Moscou 
d’une révision du programme 
d’aide économique 


BRUXELLES 

(Communautés aferoponnes) 
de notre correspondant 

Cest un avertissement sans frais 
que les ministres des affaires étran- 
gères des Dou 2 e, réunis lundi 
14 janvier à Bruxelles, ont adressé 
aux autorités de Moscou, et plus 
particuliérement â M. Mikhaïl 
Gorbatchev, après les événements 
tragiques de Lituanie. Si l’Union 
soviétique continuait à employer la 
force contre des citoyens sans 
armes dans les Républiques baltes, 
la Communauté suspendrait la 
mise en œuvre de l’accord de 
coopération qu’elle a conclu en 
1990 avec l’URSS. Mais en atten- 
dant, business as muai, l’aide com- 
munautaire sera délivrée comme 
promis. 

Le message adressé aux Soviéti- 
ques, qualifié de « clair et sans 
équivoque» par M. Jacques Poos, 
ministre des affaires étrangères du 
Luxembourg, qui préside les tra- 
vaux des Douze, a néanmoins été 
rédigé avec beaucoup de mesure, 
voire avec compréhension, te La 
perestroïka représente pour la Com- 
munauté et ses Etats membres un 
signe d'espoir et ils souhaitent tris 
sincèrement qu'il en demeure 
ainsi... La Communauté et ses 
Etats membres ne sous-esiimeru 
pas les difficultés de la situation en 
URSS», lit-on dans la déclaration 


diffusée à P issue de la réunion. Ce 
n'est que « contrainte et forcée» 
que la Communauté reverrait sa 
coopération avec l’URSS. 

Bref, le président Gorbatchev, 
malgré les sinistres images venues 
de Vilnius, celles-là mêmes qui, 
ainsi que l'a admis M. Poos, rap- 
pellent Berlin. Budapest et Prague, 
demeure pour les Douze un inter- 
locuteur privilégié. M. HufFe Elle* 
manu Jensen, le ministre danois, 
qui souhaitait suspendre l'aide, n’a 
pas été suivi. 

L’aide projetée pour l’année 
1991 n’a rien de symbolique. 
M. Jacques Delors, le président de 
la Commission européenne qui en 
gère la mise en œuvre, a expliqué 
que l’aide humanitaire de 250 mil- 
itons d’écus (plus de 1 milliard de 
francs) ne serait pas remise en 
cause. Une interruption éventuelle 
affecterait les crédits garantis (500 
millions d’écus, soit 3,5 milliards 
de francs) proposés aux Soviéti- 
ques pour les aider «à remplir les 
magasins » comme l'a dit 
M. Delors, et l’assistance technique 
d laquelle les chefs d'Etat et de 
gouvernement, en décembre à 
Rome, ont assigné une enveloppe 
.de 400 millions d’écus (2,8 mil- 
liards de francs), pour remettre en 
marche l’économie soviétique. 

PHILIPPE LEMAÎTRE 


L’OTAN condamne la répression 
sans incriminer le chef du Kremlin 


BRUXELLES 

de notre correspondant 

Le Conseil de L’Atlantique, réuni 
lundi 14 janvier & Bruxelles, en 
même temps que les ministres des 
affaires étrangères des Douze, a 
adressé un avertissement à Moscou 
après la répression en Lituanie, 
mais sans menaces précises ni 
condamnation définitive à l’égard 
de M. Gorbatchev, en principe 
invité au siège de l’organisation au 
printemps prochain. 

Dans une déclaration publiée à 
l'issue de cette réunion, les seize 
membres de l’alliance se déclarent 
« vivement préoccupés par l’évolu- 
tion de la situation dans les Répu- 
bliques baltes, particulièrement par 
l'utilisation de la force militaire 
contre les institutions et les citoyens 
de Lituanie ». 

Apparemment unanimes, dès 
lors que le texte s’en tient d des 


généralités, et sans faire allusion 
aux événements du Golfe, les 
Alliés « appellent les autorités 
soviétiques (le nom de M. Gorbat- 
chev n'est nulle part mentionné) à 
respecter pleinement les engage- 
ments que l'URSS a pris dans le 
cadre de la CSCE». Ils « observent 
que si cette conjoncture alarmante 
persistait et si, notamment, la force 
était de nouveau employée, cela 
aurait des conséquences négatives 
sur la situation politique de l’Eu- 
rope dans son ensemble, de même 
que sur leurs relations avec l'Union 
soviétique». 

Cétait le moins qu’on pflt affir- 
mer, moins d’un mois après la ses- 
sion ministérielle du Conseil, dont 
le communiqué final contenait un 
passage remarqué sur e les aspira- 
tions légitimes des peuples baltes» 
et invitait toutes les parties concer- 
nées à d faire preuve de modéra- 
tion». 

JEAN DE LA GUÉRIVÏÈRE 


L’embarras 
de M. Gorbatchev 


State de fa première page 

Il a longuement justifié aussi 
toutes ses actions dans la crise, 
affirmant qu’il n’avait laissé de 
côté aucune des décisions «illé- 
gales» du parlement lituanien et 
tes avait toutes annulées par décret 
présidentiel Et, s’il a affirmé avoir 
appris la tuerie de Vilnius 
dimanche matin seulement, soit 
après les faits, il n’en a pas moins 
repris d son compte ia version offi- 
cielle présentant avec sympathie la 
demande d’aide adressée d l’armée 
par les membres du «Comité de 
salut national » . 

h Sous le coup 

de l'émotion» 

En même temps, à l’adresse des 
autres forces, et aussi de l'Occident 
qu'il a appelé, dans une brève 
conversation avec des journalistes, 
& adopter une attitude « construc- 
tive », M. Gorbatchev a plaidé 
pour le dialogue et la recherche de 
solutions concertées. Son hostilité 
au parlement lituanien ne 
l’empêche pas de constater que 
celui-ci a toujours «une base de 
soutien» et il n’en veut pas non 
plus d M m Prunslciene, l’ancien 


renonce pas d ouvrir avec {a Litua- 
nie les négociations attendues, 
notant que le parlement de vnnius 
a renoncé au protocole préalable 
qui les aurait définies comme des 
pourparlers entre deux Etats étran- 
gers. Si celles-ci ont été ajournées, 
c’est, a-fc-il dit, à cause de la mala- 
die de M. Ryjkov, qu'il faudra 

_r ■ 


remplacer d la tête de la délégation 
de Moscou. 

Pourtant, la tension reste vive, 
surtout après la déclaration du 
maréchal Iazov, qui a affirmé 
devant les députés que le parie- 
. ment lituanien aurait été occupé 
«en une demi-heure » si l’armée en 
avait reçu l’ordre. Durement inter- 
pellé par des députés qui lui 
demandaient à quel titre Tannée a 
répondu d l’appel d’une organisa- 
tion aussi famômatique que non 
officielle (le ministre de la défense 
a reconnu lui-même qu’il «ne 
connaissait pas » le Comité de salut 
national), le maréchal a prétendu 
qu’une partie de la population — la 
«bonne», celle qui soutient Mos- 
cou - n’était pas armée, alors que 
l’autre - les indépendantistes - 
l’était, donc; que le chef de la gar- 
nison locale « avait le droit» d T in- 
tervenir. Le ministre avait atténué 
quelque peu son propos en faisant 
valoir que ce commandant avait 
agi «sous le coup de l’émotion». 
Mais cette précision n’est pas 
reproduite par le compte rendu 
officiel de son discours publié 
mardi par Y Etoile rouge. 

Autre raison avancée par le 
maréchal Iazov, et sans doute la 
vraie : Tannée a agi «pour sa pro- 
pre défense», dans la mesure où la 
télévision et la radio menaient 
« une campagne de calomnies » 
contre les forces armées- fi fallait 
donc les faire taire et c’est précisé- 
ment cette intrusion des militaires 
dans un processus éminemment 
politique qui fait la faiblesse de 
son argumentation. Le très prudent 
professeur Alexeiev, président de 
U Commission de surveillance 


Par 279 voix contre 75, M. Valantin Pavlov 
a été élu lundi 14 janvier au pente de pre- 
mier ministre de l’URSS par le Soviet 
suprême, sur proposition de M. M3dia9 Gor- 
batchev. 


Ministre des finances depuis 1989, il rem- 
place M. Niknfaî Ryjkov. qui avait été vic- 
time d'une crise cardiaque en décembre. 
Mardi matin, le président soviétique a 
accepté officiellement la démission du 

Le premier ministre 


ministre des affaires étrangères, M. Edouard 
Chevardnadze, et M. Alexandre Bessmert- 
nykh, actuel ambassadeur d'URSS aux 
Etats-Unis, lui succède. Il a été élu par 
421 voix contre 3 et 10 abstentions. 


M. Valentin Pavlov, un économiste «classique» 


C'est donc un économiste que 
M. Mikhaft Gorbatchev a choisi 
pour diriger son gouvernement 
Qualifié par le président soviétique 
de «grand spâdaSste des finances 
et de r économie », M. Valentin 
Pavlov a suivi un parcours classi- 
que. Diplômé de l’Institut des 
finances de Moscou, fonctionnaire 
du ministère des finances de la 
République de Russie puis de celui 
de l’URSS, chef de service des 
finances et des prix au puissent 
comité d'Etat du plan de l’URSS, 
président du comité d’Etat pour 
les prix, R accède en juillet 1989 
au poste de ministre des finances 
de l’URSS, è l’âge de cinquante- 
deux ans. 

Avec son physique imposant, 
M. Pavlov a fréquemment fait 





entendre sa voix à. propos de la 
IbéraBsation de l’économie sovié- 
tique, sens pour autant être classé 
parmi les .figures véritablement 
réformatrices. Aucuns réforme de 
tâifie n'a été été entreprise par son 
ministère, tes principales Innova- 
tions en matière financière datant 
de 1988. (démembrement de la 
GosbanfcK Une réforme bancaire 
est attendue depuis plusieurs 
mois. Èn” avril 1990, M. Pavlov 
annonçait l'ouverture de l’URSS 
aux Investissements étrangers 
cfirects. Mais, compte tenu de l'en- 
lisement de ta réforme économi- 
que, ce projet est resté lettre 
morte. 

Les déclarations faites par 
M. Pavlov le jour de sa nomination 
témoignent de ta prudence actuelle 


Le ministre des affaires étram 


M Alemàe Bessmertnykh 
un vétéran des relations internationales 


A cinquante-sept ans, 
M. Alexandre Alexandrovitch 
Bessmertnykh est un vétéran 
des relations internationales et 
de ta diplomatie où il a fait toute 
sa carrière. Né dans l'Altaï en 
1933, il entre è l’Institut des 
relations Internationales de Mos- 
cou dont 3 sort diplômé en 1954 
pour âtre aussitôt recruté su 
ministère des affaires étran- 


Parfaitement anglophone, il 
occupe, dès I960, son premier 
poste à l’étranger, au secrétariat 
des Nations unies à New-York. Il 
en reviendra en 1966, ayant 
adhéré entre temps (1963) au 
Parti communiste. De retour è 
Moscou, H fait partie du groupe 
de conseillers du ministre des 
affaires étrangères, qui était 
alors AndreT Gromyko. Il repart 
en 1970. cane fois pour 

(Washington où il occupera suc- 
cessivement les fonctions de 

constitutionnelle, a estimé lui- 
même que les événements de Vil- 
nius «ont débordé le cadre de la 
Constitution». Cest aussi Favis de 
M. Elstine, qui a fait allusion, une 
nouvelle fois, lundi soir, & Téven- 
lualité de la création d’une armée 
russe. Car «il est difficile de défen- 
dre la souveraineté de la Russie 
sans une armée» . 

Ou constate, en tout cas, la 
dégradation de Tautorité poiitique 
depuis tes événements qui s’étaient 
déroulés è Tbilissi, il y a un peu 
moins de deux ans. en avril 1989. 
Le massacre, par des unités mili- 
taires, d’une vingtaine de manifes- 
tants sans défense, avait fait suite à 
un ordre d’intervention rédamé 
par les autorités locales, mais effec- 
tivement donné de Moscou, ce qui 
n’avait pas empêché M. Gorbat- 
chev, aidé alors par M. Chevard- 
nadze, de se justifier beaucoup 
plus énergiquement devant l'opi- 
nion, et cela malgré les protesta- 
tions des militaires et du comman- 
dant local, le général Rodionov. 
Celui-ci s’était défendu tout seul et 
avait d’ailleurs été déplacé aussitôt 
après. Rien de tel ne se produit 
aujourd'hui, alors que Tannée est 
pourtant dans une situation juridi- 
que encore plus contestable. 

La constitution 
da aoaveaa gouvernement 

Il faudra attendre la constitution 
du nouveau gouvernement, dans 
les jours qui viennent, pour voir si 
cette «percée» des militaires et de 
leurs alliés du complexe militaro- 
industriel et du Parti se confirme. 
Pour le moment, seuls cinq respon- 
sables ont été nommés - et aussitôt 
approuvés par le Soviet suprême. 
Et la personnalité du nouveau pre- 
mier ministre, M. Valentin Pavlov, 
ne prête guère è contestation . Bien 
que d’une apparence plutôt terne, 
placide derrière ses grosses lunettes 
et piètre orateur (il lit tous ses dis- 
cours sans lever les yeux de ses 
feuillets), M. Pavlov a fait plutôt 


des autorités, soviétiques en 
matière économique. Affirmant 
son soutien à la transition vers le 
marché. M. Pavlov a dénoncé le 
risque de perte des « richesses 
qüs nos peuples ont accumulé, 
pendant des décennies» et rap- 
pelé la nécessité d’atténuer les 
conséquences sôcfaJqs de la libé- 
ralisation. Il s’est néanmoins 
engagé b réaliser des change- 
ments globaux dans le domaine de 
(à formation des prix, de la fisca- 
lité, è créer un marché financier, et 
è raffermir le rouble. Un pro- 
gramme peu différent de ceux 
évoqués depuis plusieurs années 
par les responsables de l'écono- 
mie soviétique. 

FRANÇOISE LAZARE 


premier secrétaire, puis conseil- 
ler, enfin ministre- conseiller à 
l’ambassade d’URSS. Cette 
compétence particulère acquise 
pendant treize ans le fait nom- 
mer en 1983 è Moscou chef du 
service des Etats-Unis au minis- 
tère dés affaires étrangères. 

11 est toujours è ce poste lors 
de l'-errivée au. pouvoir de 
M. Gorbatchev qui le nomme en 
1986 vice-ministre des affaires 
étrangères - aux côtés da 
M. Chevardnadze - chargé de 
t’ONU et des relations avec las 
Etats-Unis. Promu premier vice- 
ministre à l'automne 1986, fl 
élargit sas compétences au 
Moyen-Orient. . i 

Au printemps 1990, il succède 
è fou ri M. Doubinine comme 
ambassadeur d'URSS aux Etats- 
Unis. Il entre, deux mois plus 
tard, au Comité central du PC 
soviétique. . | 

bonne impression pendant les 
récents débats budgétaires et c’est 
par sa compétence de «financier», 
qu’il s’est imposé - alors que Ton 
ne sait pas tris bien ce que ce 
terme vent dire dans un pays dont 
la monnaie, non convertible, 
s’échange à tons cours «officiels» 
différents, sans parier da taux du 
marché noir. Mais il n’est pas un 
homme de parti, bien qu'il soit 
membre du PC depuis 1962, et 
n’appartient pas non plus au com- 
plexe militaro-industriel. 

Cela dit, ce «complexe» est Sort 
■ bien représenté immédiatement en 
dessous du premier ministre, puis- 
que les quatre adjoints jusqu’ici 
désignés en font, partie. 
MM. Dogoujiev et Velitchko, pre- 
miers vice-présidents du gouverne- 
ment, ont longtemps ^ dirigé la 
constructions de missiles et les 
constructions mécaniques lourdes 
(le premier dirigeait dans le der- 
nier gouvernement la commission 
chargée des catastrophes natu- 
relles); M. Maslioukov et l'acadé- 
micien Lavera v s'occupaient du 
même secteur en tant que, respecti- 
vement, président du Goeplan et 
du Comité k la recherché scienti- 
fique. Notons encore que seul 
M. Dogoujiev, qui appartient i la 
nationalité caucasienne des Ady- 
gueis, est non slave : tous les autres 
sont Russes ou Ukrainiens. 

Malgré tout, un aspect de la poli- 
tique passée n'est pas mise en 
cause. En choisissant M. Bessraert- 
nykb, l’actuel ambassadeur & 
Washington et qui a fait toute sa 
carrière dans les relations avec les 
Etats-Unis, pour succéder & 
M. Chevardnadze au ministère des 
affaires étrangères, M. Gorbatchev 
a délibérément confirmé la priorité 
de sa «connexion amtewdne» \ il 
aura besoin, eu effet, de toutes les 
ressources de cette filière pour 
« vendre » au président Bush, et & 
l’Occident en général, tes nouvelles 
orientations paus conservatrices de 
sa politique intérieure. 

MICHEL TATU 


NikoM Ryjkov, l’allié devenu gêneur 


U avait été un précieux allié, il 
est devenu un gêneur, i est une 
victime. Car ai quelqu'un devait 
payer pour 1a crise de ta peres- 
troïka. c'était d’abord lui, l’exécu- 
tant plutôt que l'architecte an 
chef. 

Il est vrai que NikoteT Ryjkov 
porte une large part de responsa- 
bilité dans ces échecs. Ses cos- 
tumes de bonne coupe, son pro- 
fil de «manager» moderne et 
compétent faisaient de kti quel- 
qu'un «avec qui o p peut faire 
affaire», ooôigp Margot That- 
cher l'avait dit dé MikmBGtirfMt;'' 
cbev. Maçfa^wnpspea^jpt, tin : 
avait déoouSrâct que ce manager 
hors pair était malgré tout un 
«gestionnaire socialiste», un 
technocrate de la planification 
centralisée, tout aussi hésitant à 
plonger vers l’économie de mar- 
ché qu'è sacrifier les habitudes et 
les prérogatives de la génération 
de bureaucrates è laquelle il. 
appartenait. 

Car de même que Nfikhàd Gor- 
batchev est un pur produit de 
l'appareil du parti, de même 
Nikolar Ryjkov est un représen- 
tant typique de la technocratie 
économique soviétique, plus pré- 
cisément de sa branche privilé- 
giée : ta métallurgie lourde et ia 
défense. • 

Parmi 

ies «mangeers d’ader» 

Né en 1929 dans une famille 
de mineurs de la région du Don- 
bass en Ukraine, ce Russe a line 
enfance difficile : il n'a Com- 
mencé à manger è sa fafm, expfi- 
quait-fl récemment qu'après son 
entrée dans une usine de la 
région, à l'âge de dix-huit ans. 
Mais c’est en 1960 qu'8 décou- 
vre sa vraie vocation en entrant è 
r usine des constructions mécani- 
ques lourdes de Sverdt ovsk. 
dans r Oural. B restera vtngt-dnq 
ans dans ce haut fieu de l'Indus- 
trialisation stalinienne et y fran- 
chira tous les échelons, de 
contremaître è directeur général, 
non sans poursuivre des études 
tardives è f institut polytechnique 
de ta région. Dès 1956; fl a 
arriéré au Parti communiste. 

La suite est encore plus classi- 
que. En 1975, NlkotaT Ryjkov 
monta à Moscou comme numéro 
deux du ministère des construc- 
tions mécaniques lourdes. Qua- 
tre ans plus tard, il est norrjmé 
premier vfce-présfetant du comité 
d'Etat au plan (le fameux Gos- 
plan), ce qui lui vaut un siège de 
membre titulaire au comité cen- 
tral au dentier congrès «brejnô- 
vien» de 1981. • 

Mata NifcoW Ryjkov participe 
dès ces annéaeJà è des rencon- 
tres plus ou moins discrètes . 
avec Mfchtifl Gor b atchev et d'au- 
jtres responsables inquiets de ta 

« stagnation » ambiante. Il rédige 
avec eux divers «papiers* sur 
réut des.fieux que trouveront les 
futurs d i rige ants Ata fin de ta 
période de stagnation, D'aBeurs, 
fi a été appelé par Andropov, (fa s 
la mort de Brejnev, à de plus 
hautes responsabilités. Nommé 
en novembre 1982 secrétaire du 


comité central du parti et chef de 
son tout nouveau service écono- 
mique, il rentre au Poütburo 
comme membre A part entière 
dès ta premier plénum qui préfi- 
gura ia perestroïka, en avril 
1995. En septembre de ta mâma 
année, B prend la tâte du gouver- 
nement, succédant è l'octogé- 
naire Tïkhonov. 

La broeôlie 

t - ^ de juillet 1989 

. Cependant, l’équipe mise en 
Tplaca en 1985 commence à per- 
dre sa cohésion face aux pro- 
, bfarnes galopants soulevés par ta 
" perestroïka. Le tournant se pro- 
duit au cours de Tété 1989. 
MM. Gorbatchev et Ryjkov ont 
été tes sauta membres du bureau 
politique du parti à aller «au char- 
bon» devant ta tout nouveau 
congrès des députés, et NikolaT 
Ryjkov commence è s'inquiéter, 
face au parlementarisme nais- 
sant, de ce qu'il appela, au coure 
d'un discours prononcé en jufflet, 
la ^désidéologisation » de la 
société. . 

L'autre raison du désaccord 
est b pofitique économique. Bien 
sûr, tout le monde a évolué 
deipuls lors, mais c’est tout de 
même Nikotar Ryjkov qui. dans 
son rapport au congrès du PC en 
1986, voyait dans ta direction 
centralisés da l'économie ia 
«grande conquête» et la «supé- 
riorité radicale du socialisme », 
mettant en garde tes « idéolo- 
gues bourgeois» contre tout 
espoir de déviation è cet égard. 
Trois ans plus tard, en décembre 
1989, son pton de réforme est è 
peine moins conservâtes’ dans 
les conditions de l’époque. Bien 
qu'approuvé par le Parlement, fl 
est rejeté aussi bien par la Russie . 
« progressiste» et son président 
Eltsine que par la très orthodoxe 
direction ukrainienne. 

Victime 

dn pouvoir présidentiel 

De toute mardère Mikhaïl Gor- 
batchev, non content d’annoncer 
une « radicalisation » de cette 
fausse réforme, a instauré un 
pouvoir présidentiel dont la pre- 
mière conséquence va être de 
ré dire è une portion encore plus 
connue un conseil des ministres 
en sursis, de môme que son 
chef. Et lorsque ce dernier est 
pris è partie au Parlement pour 
avoir signé le décret constituant 
ta coopérative ANT. dont on 
vient d'apprendre qu'elle expor- 
tait illégalement des chars, c'est 
déjà avec colère que NBcotar Ryj- 
kov reproche à son ancien allié, 
président de séance, de donner 
trop souvent la parole è ses 
détracteurs. 

Après la crise cardiaque qui l’a 
frappé en décembre 1990, au 
.terme, d'une épuisante session 
du Parlement, le premier ministre 
était définitivement hors de 
course, et avec lui toute la pre- 
mière équipe de 1985. 

M.T. 
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Les trois nouveaux Macintosh sont à 
votre disposition. Ils bénéficient irnnié-- 
diatement de tous les “plus ’ de 1 «envi- 
ronnement IC: les meilleures conditions 
sur tout Apple, plus de 10 ans d expé- 
rience et de conseil, le suivi d’installa- 
tion, la hot line hardwarè/software, une 
maintenance performante et écono- 
mique, la formation et sans doute le 
plus important la disponibilité et le 

sourire. ..... 

Des bonnes raisons qui ont déjà con- 
vaincu plus de 30 000 clients et qui ont 


permis à International Computer d’être 
le premier distributeur Apple d’Europe. 
Notre puissance d’achat vous fait 
bénéficier d’une disponibilité maximale 
sur les nouveaux Macintosh Ilsi, LC, 
Classic comme sur toute la gamme 
Apple. 

Pour mieux connaître les nombreux 
avantages IC, téléphonez-nous vite ou 
venez nous voir, 6 jours sur 7 de 10 h à 
13 h et de 14 h 30 à 19 h et même à 
18 h 55 nous ferons certainement affaire 
ensemble. 


(1) 42 72 26 26 


Apple Center 


10 ANS D’APPLE ÇA COMPTE 
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LES HEURES D’OUVERTURE SONT SUSCEPTIBLES DE VARIER SELON LES POINTS DE VENTE. RENSEIGNEZ-VOUS 
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Le Golfe, si lointain, si présent 


Le ministère des affaires 
sociales et de la sofidarité vient de 
déposer une requête auprès du 
Consefl d'Etat afin de pouvoir faire 
contrôler - par l'inspection générale 
des affaires sociales (IGAS) - la 
gestion de l'Association pour la 
recherche sur le cancer (ARC), 
l'une des plus importantes associa- 
tions privées, reconnue d'utilité 
publique et spécialisée dans le 
recueil de fonds au profit de la 
recherche en cancérologie. Cette 
décision témoigne de la volonté 
gouvernementale de tout mettre 
en œuvre pour obtenir, au plus 
vite, une véritable transparence 
dans la gestion et dans le fonction- 
nement de cette association, qui 
annonce plus de trois mSli'of» 
d'adhérents, gère un budget de 
plus de 400 mUtions de bancs et 
dont les méthodes sont, depuis 
plusieurs années déjà, très oontro- 


Après le rapport - toujours resté 
confidentiel M) - de M Roger Goetze, 
gouverneur honoraire du Crédit fon- 
cier de France, les pouvoirs publics 
décidèrent, en 1980^ de créer on Haut 
Comité français d'eide i b lutte con- 
tre le cancer. Cette structure, présidée 
par M. Roger Grégoire, conseiller 
d'Etat, visait, pour l’essentiel, ÿ har- 
moniser l'action des deux principales 
associations qui, de concurrentes, 
étaient devenues farouchement enne- 
mies. 

Faute de pouvoir véritablement 
agir, ce haut comité se saborda à b 
fin de l'année 1982, M. Grégoire ne 
cachant nullement alors les vives cri- 


tiques qu'il pouvait formuler i propos 
des méthodes de M. Jacques Crozc- 
marie, président de PARC 
Pour autant, les pouvoirs poUics ne 
devaient nullement se désintéresser 
de cet encombrant dossier. Ainsi, en 
1988, dans un rapport destiné à 
M» Michéle Barzach, alors ministre 
délégué chargé de b santé et de b 
famille, PIGAS dénonçait, notam- 
ment , le pouvoir «exercé de manière 
quasi üiéoaaüque» per M. Crazema- 
rie (le Monde daté 10-11 avril 1988). 
Toutefois, ce dossier, émaDlé de nom- 
breuses polémiques, ne semblait pas 
devoir avancer, es dépit des souhaits 
maintes fois exprimés tant à nGAS 
que t«* iHffi jwytt c a bine** "înifc 

tériels de tutelle: Certains allant 
même jusqu’à évoquer de mysté- 
rieuses <r protections» dont pourraient 
profiler les de cette asso- 

ciation. Les difficultés tenatent en 
particulier au refus exprimé par 


Les préservatifs à l’affiche 


Créée en 1962, anciennement bap- 
tisée Association pour b développe- 
ment de la recherche sur le cancer à 
Villejuif. l’ARC est, au fil des ans. 
devenue, avec b Ligue nationale con- 
tre le cancer, b principale association 
de droit privé reconnue d’utilité 
publique spécialisée dans le recueil de 
fonds (dons et legs) destinés à aider 
au financement de b recherche en 
cancérologie et au traitement des 
malades. Cette position n'a pu être 
obtenue, puis défendue, que grâce à 
une série d'actions spectaculaires et 
souvent critiquables, tout se passant 
comme si, dans ce domaine, b fin 
pouvait justifier les moyens. Soucieux 
de prévenir tes risques de dérapage 
.inhérents à ce type d'entreprise ainsi 
que l'aspect malsain que pouvait 
prendre une telle «compétition carita- 
tive». les pouvoirs publics avaient, en 


DÉFENSE 


La publicité sur les contracep- 
tifs va-t-elle être enfin permise en 
France ? C’est un fait acquis pour 
M. Claude Evin, ministre des 
affaires sociales et de b solida- 
rité, et M- Michèle André, secré- 
taire d’Etat aux droits des 
femmes. Ils l’ont tous deux 
affirmé lors du cofloque «Europe 
et elles» organisé par le Mouve- 
ment français pour le ptanning 
familial, les 12 et 13 janvier, à 
Paris. 

Profitant en effet de b réforme 
du code de b santé publique, les 
députés socialistes ont fait voter, 
le 7 décembre dernier, un amen- 
dement abrogeant l’interdiction 
qui pesait jusqu'à présent sur 
tous les moyens de contracep- 
tion. Le Conseil constitutionnel, 
saisi à b demande des députés 


de l’opposition, doit rendre pro- 
chainement sa décision. Si 
celle-ci est favorable, ta pubücrté 
sera possible pour Jes contracep- 
tifs en vente libre (préservatifs) 
dès la publication du texte au 
Journal officiel. 

!i en sera tout autrement pour 
ceux qui sont délivrés sous 
ordonnance médicale. La pilule, 
par exemple, figure au tableau 
des substances vénéneuses . qui 
b soumet à un dispositif très 
strict. Seul un décret en Conseil 
d’Etat pourrait permettre sa 
publicité en dehors des publica- 
tions médicales. Ce serait une 
grande première, et l'on voit mal 
le gouvernement prendre cette 
initiative actuellement. 

Ch. Ch. 


TARC de voir PIGAS sur sa 

gestion. Ce refus, selon l'ARC, était 
justifié per' b fait que cette assooa- 
tfor ne recevait pas de subventions de 
ratât 

En novembre dernier, le. tribunal 
administratif ordonnait à PIGAS de 
surseoir à F inspection qu’elle souhai- 
tait entreprendre. C’est à b suite de 
cette décision que le ministère des 
affaires sociales a e mr q xi s.de déposer 
une requête auprès du Conseil d'Etat. 
«Si flnMf mSr aboutir, confie un 
observ a t eur , eUe ne permettrait pas 
seulement un contrôle des comptes de 
l'association de VWejuif. reconnue 
d’utilité publique depuis 1966, mais 
autoriserait la réalisation par cette ins- 
pection, véritable e police» du minis- 
tère, d’un audit généralisé.» 

Sans préjuger aucunement lès 
conclusions d'un td audit, les spécia- 
listes de Faction caritative remar- 
quent, aujourd'hui, que PARC appa- 
raît quelque peu isolée dans le 
paysage des associations françaises à 
but humanitaire. On souligne notam- 
ment, auprès de b Fondation de 
France, que F ARC est b seule asso- 
ciation d’importance à ne pas avoir 
adhéré à h charte de déontologie 
pour les appels à b générosité du 
public, charte adoptée a y a un an par 
une vingtaine d'organisations associa- 
tives on de fondations (b Monde du ! 
26 janvier 1988). La situation de , 
F ARC est, à cet égard, d'autant pins 
difficilement compréhensible que les 
règles de cette chute, dont 1e comité 
est présidé par M. François Bloch- 
Laîné, ne visent qu’à informer les 
donateurs de b destination de leurs 
fonds et concernent b transparence 
financière, b qualité des actions et 
des messag-s ainsi que h rigueur des 
-modes de recherche des fonda. 

. JEAN-YVES NAU 


(1) « Le Monde SciwirpfcMMwwM- » daté 
du 20 avril 1988 a publié de luges extraits 
de ce dominait. 
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de notre envoyé spécial 

Dans b pièce aux murs depierxe 
taillée, les voix se sont tues. Pour 
écouter k bulletin de 13 heures de 
Radio France Internationale, les 
hommes rassemblés dans b salle 
de réception de b demeure mauri- 
tanienne ont retenu leur souffle. 
Les nouvelles en provenance 
d'Arabie saondite ou d’Irak inté- 
ressent rcetze communauté où se 
retrouvent des islamistes et des 
Européens, fis veulent tout savoir 
d’un possible conflit qu’ils appré- 
hendent autant les uns que les 
antres. . 

Dans le petit village, aux mai- 
sons carrées, b scène prend une 
dimension étonnante. La, cet 
endroit perdu k l’est du territoire 
mauritanien, les -responsables 
locaux et les militaires en poste 
éprouvent, b même angoisse que 
les Français de passage, efl ne se 
passera rien», affirment les uns, 
alors que d'autres se montrent plus 
pessimistes, eu -estimant que les 
armes peuvent entrer en action. 
Une discussion digne du Café du 
commerce, comme probablement 
un peu partout dans le monde en 
ce moment. - 

La survie 
quotidienne 

Autour dn ragoût de menton on 
du thé à b menthe, les langues se 
délient Les propos du président 
François Mitterrand sont large- 
ment commentés, et tes proprié- 
taires des lieux expriment te sou- 
hait d’une plus grande 
putidpaiion deb France aux ini- * 
tiatives de paix encore possibles. 
Entre ces hommes aux cultures dif- 
férentes le dialogue s’instaure, fis 
cherchent à mieux se comprendre, 
à éviter que k pire ne se produise, 
car * la guerre n'est bonne pour per- - 
sonne». 

Certes, ces échanges ne concer- 
nent que les lettrés de Tichit. Le 
reste de b population, des descen- 
dants de la tribu nomade des 
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Un conseil de défense à l’Elysée sur l’avenir de ta dissuasion 


M. Mitterrand devrait choisir entre un missile mobile 
et un système d'arme nucléaire adapté à l’avion Rafale 


le chef de l'Etat doit présider, 
mercredi 16 janvier à l'Elysée, un 
conseil de défense qui réunira, 
autour des ministres concernés, 
les chefs militaires, le secrétaire 
général de b défense nationale et 
le délégué général pour l’arme- 
ment que M. François Mitterrand 
avait invités à réfléchir sur l'ave- 
nir de b dissuasion nucléaire. Ce 
conseil devrait permettre d'étu- 
dier quel système d’arme - un 
missile aéroporté ou un missile 
sol-sol déplaçable - viendrait se 
substituer aux missiles en silos 
du plateau d'Albion, en haute 
Provence, et ainsi compléter les 
missiles embarqués à bord des 
sous-marins. 

Officiellement, la réunion de 
. l’Elysée est consacrée à un examen 
de ce qu'on appelle b planification 
militaire. Par là, il but entendre un 
travail difficile des états-majors qui 
essaient de projeter sur le long terme 
l'évolution prévisible de b situation 
mondiale et les moyens militaires 
d'y parer. Après quoi, on tente de 
déduire de cette réflexion quelles 
missions, quelle organisation, quels 
effectifs et quelles capacités opéra- 
tionnelles — en matière nucléaire 
comme dans l'ordre des armements 
classiques - peuvent avoir les 
années françaises. Ce travail aboutit 
à déterminer le contenu de ce qu'on 
appelle b programmation militaire, 

■ qui détermine - armée par armée et 
année par année - les engagements 
financiers & plus court terme soumis 
au vote du Parlement. 

Le plateau d'Àlbion 
en question 

Dans le cas présent, cette planifi- 
cation militaire porte jusqu’à l’hori- 
zon 2010, ce qui signifie pratique- 
ment un pari fait sur ce qui se 
passera en Europe (après Fcffondrc- 
meat dû p 2 cte de Varsovie et les ris- 
ques de dissidences internes en 
Union soviétique) « tors d’Europe 

/aum» i-t «»“» fq*’* 


crises comme celle du Golfe). La 
première programmation militaire, 
qui sera présentée cet automne au 
Parlement, couvre les cinq années, 
de 1992 à 1996. 

Concrètement, le conseil de 
défense devra donc élaborer un nou- 
veau «format» du corps de bataille 
aéroterres tre, qui continuera de 
mixer unités professionndks et per- 
sonnels du contingent, avec un ser- 
vice réduit i dix mois, des forces 
françaises rapatriées partiellement 
d’Allemagne et des effectifs en 
baisse de 35 000 postes dans l'armée 
de terre. 

Mais b décision b plus attendue 
est sans doute celle qui devrait 
déterminer le sort du plateau d'Al- 
bion où, depuis vingt ans mainte- 
nant, sont enfouis dix-huit missiles 
sol-sol nucléaires fixes S3 D d'une 
portée continentale en Europe et à 
une tête explosive chacun. Ce sys- 
tème d’armes représente une des- 
truction égale à mille fois celle de b 
bombe d’Hirosbima. Sa vulnérabi- 
lité à un tir préventif adverse; pour 
neutraliser le site, est censée être 
extrême an début du siècle pro- 
chain. 

. Si td devait être le cas - en réa- 
lité, cette question de b vulnérabi- 
lité du plateau d’Albion est en 
eUe-raéme très controversée - et si 
les S3 D étaient jetés à b ferraille, 
plusieurs solutions de remplacement 
existent. Au moins, trois. Ou bien 
les missiles de (mute Provence n’ont 
définitivement aucun successeur. Ou 
bien iin missile sol-sol dépbçabk S 
45 (à l’instar de ce qu’ont choisi, 
pour leur part. Américains et Sovié- 
tiques en dépit de leurs accords sur 
une limitation des armements 
nucléaires) et un missile aéroporté 
A$LP fair-sol à longue portée) tiré à 

distance de sécurité par l’avion 
Rafale sont mis en compétition. Ou 
encore ces deux systèmes d’armes, 
jugés complémentaires, sont retenus 
en même temps et b France recons- 
titue sa triade avec les sous-marins 
lance-missiles. 

Dans l'état actuel des réflexions, 
le débat est surtout circonscrit à l’al- 
ternative suivante; ou le missile 
aéroporté ASLP, qui serait dérivé de 
l'iSMP {«îimoI rtUWeniM* nnrtW 


armant déjà les Mirage IV, les 
Mirage 2000 N et les Super-Eten- 
dard et qui aurait une portée propre 
de 600 kilomètres à basse altitude 
(J 000 kilomètres en altitude) une 
fois largué par le Rafale; ou bien k 
missile sol-sol léger à deux étages S 
45 (d'une masse de 9 tonnes) lancé à 
tir tendu ou plongeant depuis un 
camion semi-remorque qui sert de 
plate-forme érectrioe. L’un et l'autre 
de ces deux systèmes d'armes 
emporteraient une tête «discrète» et 
précise d’une puissance de 300 kilo- 
tonnes (soit quinze fois Hiroshima). 

Un enjeu 
de la cohabitation 

Si r&at-major des armées, qui est 
appelé à faire b synthèse des tra- 
vaux, n’a jamais dissimulé sa préfé- 
rence pour un missile déplaçable, 
M. Mitterrand, au contraire, a eu 
roccasû» de manifester ses réserves 
à l’encontre d’un td projet lors de b 
période dite de «cohabitation», 
entre 1986 et 1988, après que le pre- 
mier ministre, M. Jacques Chirac, se 
fut rangé dans b camp des pa rt isan s 
du missile en question. 

Cest b mobilité supposée de cet 
armement nucléaire qui semble 
avoir dicté b position adoptée, à 
l’époque, par le chef de l'Etat 
Redoutant des réactions hostiles de 
pacifistes contre les allers et retours 
de ces missiles, M. Mitterrand en 
avait écarté l’idée et k ministère de 
b défense avait, dès 1988, suspendu 
le programme, tout eu maintenant 
des crédits pour continuer la 
«veille» technologique. 

Les partisans d'un missile dépla- 
çable plaident qu’on a mal expliqué 
le système au président de la Répu- 
blique. Commute le missile 
nucléaire préstratégique Hadès» pour 
lequel M. Mitterrand a pourtant 
admis qu’il soit loi aussi mobile sur 
un semi-remorque, k S 45 serait en 
permanence cantonné dans des 
camps militaires (cette dispersion 
géographique est use garantie de 
sécurité) d’où il ne sortirait, pour 
des mouvements jusqu’à son empla- 
cement de tir, qoe quand la crise 
internationale serait & son 


Face au S 45, te missile aéroporté 
ASLP a ses adeptes, au pr e mi er rang 
desquels, apparemment, le ministre 
de b défense, qui voit en fui l'outil 
d’une dissuasion régionale euro- 
péenne. Monté sur le prochain 
avion de combat, le Rafale, com- 
mun à l'année de Pair et à b marine 
après 1996, k missile ASLP a pour 
lui d'être d'un emploi phis souple et 
plus diversifié, qui tient à cette apti- 
tude particulière au «vecteur» 
aérien d’être déployable partout où 
sa présence peut être dissuasive : en 
Europe, comme le missile sol-sol, 
mais aussi sur des théâtres exté- 
rieurs d’opérations où les intérêts 
vitaux de b France seraient en jeu 
et où b gouvernement voudrait 
montrer sa détermination par une 
« gesticulation » politico-militaire. 
Mais, pour autant, l’avion n'est pas 
la panacée. 

Il est plus lent, plus aisément 
détectable et donc, p lus vulnérable 
qu'un missile balistique. 0 est moins 
insensible aux contre-mesures élec- 
troniques. fi a besoin d’être ravi- 
taillé en vol pour atteindre des 
objectifs lointains : ce qui n'en fait 
pas automatiquement un engin à 
vocation stratégique, comme l'est un 
missile intercontinental 
’ Il n’est pas tout temps, du moins 
pas autant qu'un missile qui s’af- 
franchit des conditions atmosphéri- 
ques et de l'environnement. Il est 
fragile au soL 

Un espoir de coopération 
franco-britannique 

A tout considérer, k missile ASLP 
a pour lui de pouvoir intéresser 1e 
Royaume-Uni en quête d’un nouvel 
outil nucléaire pour succéder aux 
bombes à gravitation WE (77 de ses 
avions Tornado. Et cet élément pèse 
beaucoup dans b balance . Autour 
de ce programme de missile aéro- 
porté, b France et b Grande-Bre- 
tagne «comptent réaliser une «pre- 
mière» : jeter, gifles & cette panoplie 
nucléaire conjointe, les bases (Tune 
coopération stratégique de part et 
d'autre de b Manche, qui associe- 
rait les deux pays dans l'édification 
d’une défense communautaire de 
rFumne à laquelle tout le monde 


aspire sans y parvenir. Seulement, 
les Américains veillent au grain. A 
l’éventualité d’une : collaboration 
entre Aérospatiale et GEC-Marconi 
sur un tel projet, les Etats-Unis 
opposent le programme d’an missile 
SRAM-T que ses concepteurs, 
Boeing et Martin Mariette, offrent 
aux Britanniques de faire ensemble. 

Les Français attendent beaucoup 
d’une décision de Londres en b 
matière. Il leur semble, à tort ou à 
raison, qa*U suffirait - après avoir 
écarté b solution du missile S 45 - 
de donner le sentiment an 
Royaume-Uni qu’ils sont prêts à 
harmoniser avec lui b définition et 
le calendrier dn projet ASLP pour 
que les Britanniques s'y rallient en 
fin de compte. 

Avant de rendre son arbitrage, 
M. Mitterrand entendra les avis des 
différents responsables qu’il a. 
convoqués à l'Elysée. «La dissua- 
sion, c’est moi!», a-t-il expliqué un 
jour pour signifier que, comme 
Pavait fait en son temps le général 
de Gaulle, il exercerait toutes les 
prérogatives de sa fonction de chef 
des armées. Pour lui, b Fbroe océa- 
nique stratégique (FOSTQ, qui réunit 
les cinq sous-marins- nucléaires 
lance-engins (SNLE) actuellement 
en service et qui -attend de recevoir, 
après 1994, tes. nouveaux modèles 
de SNLE comme te Triomphant, 
demeure «la pointe de diamant» de 
b dissuasion qu’il convient de 
conserver es cbeïdHfit à b moder- 
niser. A côté, U faut maintenir une: 
seconde «composante», qui se subs- 
tituera, i la fin du tiède, aux bom- 
bardiers Mirage IV es aux missiles 
de haute Provence. 

Compte tenu des critiques qu’il 
avait adressées, il y a quelques 
années déjà, au programme S 45 et 
sur lesquelles fl n'est, pas revenu 
depuis, ü paraît exclu que le prési- 
dent de b République se range der- 
rière l’état-major des armées et, 
même, qu’il retienne 1e compromis 
envisagé récemment par des séna- 
teurs en faveur de l'abandon de b 
construction d'un des six sous-tna- 
rins stratégiques du type k Triom- 
phant en échange de b aise en 
chantier dn programme de missile 
déplaçable. - ■ 

JACQUES ISNARD 


hPmadis. se préoccupe surtout 
d’arroser les petits jardins situés i 
l'ombre des palmiers. Ces chas- 
seurs de gazelles, sédentarisés' 
depuis que l'avancée du désert les 
a privés de gibier, continuent d’ha- 
biter sous des tentes sommaires ou 
des constructions en feuille de pal- 
mier. Pour eux, la survie quoti- 
dienne de leur famille passe avant 
tout. Une lutte, toujours recom- 
mencée, pour empêcher les dunes 
de progresser, pour trouver un peu 
de. verdure afin de nourrir leurs 
maigres chèvres. 

. Dans ce village situé à trois jûuis 
dé camion de b capitale et où per- 
sonne ne vient jamais visiter l’oa- 
sis, l'arrivée du rallye a apporté 
une animation inhabituelle. Quel- 
ques commerçants ont monnayé 
_ boîtes de sardines et petites tourtes 
~ de pain, alors que d’autres habi- 
tants proposaient l'eau des puits à 
des voyageurs en. manque de 
douche, u Le Dakar devrait venir 
tous les mois », remarquait le pré- 
fet, fier du choix de sa région 
' comme étape de b course. 

Une proposition que ne parta- 
geaient pas les concurrents. Eux 
qui avaient passé b journée à «jar- 
diner» dans les sables, ne souhai- 
taient pas rééditer l'aventure. Le 
pilote Finlandais Ari Vatanen 
moins que quiconque. Victime de 
crevaisons et longtemps immobili- 
sée au pied d'une dune, b Citroën 
jaune est arrivée quarante minutes 
après le vainqueur de l’étape, le 
Suédois Kenneth Eriksson sur Mit- 
subishi -Un retard qui rendait le 
grand blond bien nerveux, alors 
qu’il possédait encore une confor- 
table avanoe au dassement généraL. 
il savait que Tichit n'était pas une 
étape comme les autres. Pour un 
soir ses mécaniciens, comme ceux 
des mitres écuries, allaient pouvoir 
regarder le solefl se coucher. Dans 
l’oasis, . les réparations étaient 
interdites par le réglement de cette 
étape marathon. 

SERGE BOLLOCH 


Lesrésatetts 

■' Aptes l'éUpa Wénw-Tfehit (482 km), 
renaportée par.E. Qriol (ttsCagisra) pour tes 
motosst K. ErickssohSu P m wndar {Suô- 
MttubôtiRaJaroJpocrJasauWS, te classe- 
ment général est h suivant : 

AUTOS 

1. A. Vwanen-B. Berglund (Hn/Suè-O 
«oén Z>Q ; 2. P. Ufigue-P. Desafisrfta- 
Mtaubtahî PajeroJ ; 3. J-P. Fohtwwy-fl. 
Wismara 0ra-Mtsiiitetf PaferoJ. 

MOTOS 

. I. S. Peterhanse) {Fra-Yams ha} ; 2. G. 
Utay fFre-Yamaha) ; 3. Mognakfi (Fra-Ya- 
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EN BREF 

b TENNK: Irtrr—fh i iM nr d’Aurtra- 
lte. -i Les joueurs fiançais ont connu 
dés «xts divers lors du premier tour 
des championnats internationaux 
d’Australie, lundi 14 et mardi 15 jan- 
vier, à Melbourne. Thierry Champion, 
Cédric Piolme, Fabrice Santoro et 
GmQanme Raoux ont été étiminés res- 
pectivement par tes Suédois Jonas 
Svensson (6-3, 6-4, 6-1) et Christian 
Befftrom (6-4, 6-2, 1-6, 7-6), k Néer- 
landais Richard Knÿcek (2-6, 6-i, 6-2, 
6-3) et TAltemand Patrick Kahneu 
(7-5, 6-4, 7-6). En revanche Guy For- 
get et Jean-Philippe Fleurian!$e sont 
qualifiés en battant respectivement 
f Autrichien Hast Skoff (7-6, 6-2, 64) 
et Tltalien Renzo Furian (6-1, 64), 
6-0). Otez les dames , Alexis 
Decha u m h s’est qualifiée pour le 
deuxième tour en battant l’Austra- 
fienae Kristin Godridre (6-3. 7-5). 

□ Relaxe des agresseurs présumés 
de b chanteuse Hélène Délavant - 
La 13" chambre de b cour d’appel 
de Paris a relaxé lundi 14 janvier 
Philippe et Giovanni CasteOucrio, 
les deux hommes soupçonnés 
d’avoir agressé b chanteuse Hélène 
Delà vaut le 6 janvier 1989 au 
Théâtre des Bouffes-du-Nord, i 
Pari*, alora qu’elle interprétait sur 
scène des chants révolutionnaires. 
Poursuivis pour violences et voies 
de fait avec préméditation et- dé gra- 
dation de biens, ils avaient été 
condamnés 1e 7 juin 1990 par b 
14» chambre correctionnelle de Paris 
i un an de prison dont dix mois 
avec sursis (/e Monde du 9 juin 
1989). 

a Succès d» référé» dora de $*»(*- 
MeaehoaU contre b fermetare de I» 
maternité. - Les habitants de l’arroo- 
dissemeat de Salnte-Menehould 
(Maroc) se sont prononcés, dimanche 
j: J a av * Cf> P*r référendum, contre b 
fermeture de la maternité publique 
de Saiote-Menebould. Plus de 67 % 
des 1 1 400 électeurs de l’arrondiase- 
imait ont voté à 97,6 % pour le main- 
tien de l’activité de b clinique. 
Cell e-ci a vait été suspendue te 
31 décembre pour des raisons de 
stcurtt6(leMondedu 12 janvier). 
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La genèse par les gènes 
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chercheur, fl n’a cessé de vouloir 
remonter aux grands singes, à la ren- 
contre de ses origines. Avec, pendant 
longtemps, un sérieux h^dicap, ses 
«S outils étant l’archéologie et 
r anatomie comparée. IndBM^btes^ 
mais aussi grossiers et difliolesa 
marner que Tétait le silex de F8ge de 
pierre. . 

Grâce à la biologie moléculaire, 

l’anthropologie 

rfiœ dffbronze. Ht le I WV* “» tema- 
tîonal «Génome humain», 
ïoftdë drosser d’idàTanMWU 
carte ingrate 

héréÆ taire, pourrait^ togra 

l’âge de fisr. A condition ktfta 
s'ën donner les moyens, comme ■ » 

rappelaient IwjJHSïtÆ 
ÆtcoDoqae consacré ara oyj» 
^ rie ce enontesqoe.pro- 
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A condition de chérit 5 “*^ 

l’unicité génétique de 1 espece 
hïS mis aussi d'insister sur «s 
dSSffies. Si l’espèce humam^de 
toutes les espècttjm^W». 
parmi celles qmprés^mt le l^dc 
étions 

dus qm la composent. On découvre 
nue sa diversité biologique est pms 
fronde encore, dès r« 

nfonge, grâce aux technique* 
raoSs d’analyse, dans !a çanpo- 
sition chimique de son patrimoine 

héréditaire. 



nature, le complexe niajeur dT^ 

ssrsu 

de nœtitut Max-Planck et de puuto- 
StTSogie de rumversité de 
TDbingen. _ 

Elément majeur de nos 
immunitaires, le syrttaw • HLA es* 
commandé par une trentaine de 
Snes qui, chacun, peuvent P«^re 
S^siems dizaines de formes bK^hi- 
miques. Ces variations 

Eiïswafix 

Klein, Juita Gutknecht et Norbert 
Fischer se sont penchés sur le poty- 
morphisme d’un de «s gènes, situé 

SîteS DQBL Soa imcwm- 

tnine d’aDèks différent*, dans Tapé» 

humaine, aujourf hm counus « 

nftin ffrfl **. auxquels ils ont ajoute la 

S, correspondante chwleto 

panzé. Notre plus proche parent 


parmi les grands singes, avec lequel 
notre dernier ancêtre commun « 
SJ ilya4 millions à 7 millions 

d'années. . 

Après avoir mesuré le taux de 
variabilité génétique réparant chacjm 

"^fS^humains que ne le 

sont entre eux les allèles humains J* 
Sus éloignés», soul^nait-d*. «P**- 
Sam q£ des résultats 
été obtenus pour de nombreux autres 
gènes du complexe immunitaire. Ce 
Sfplos concrètement, «Sjaflj > gj£ 

ïlvSème HLA existait P«*da?J®- 
m(2uï séparation entre le chim- 
panzé et l’homme. 


CATHERINE VINCENT 
l ire b suite page 18 


Capsules 
diplomatiques 


. . ^«iA« Son travail, laborieux et 


le chimpanzé et fftomme 
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U«dstance 

génétique» 

Les chercheur*. ^ J ^i n 55 < ££ 
attendu les progrès de 

de la sélection naturelle. M** 8 d* 
-nrenstrfs ce* denuères année* 

diras la connaissance de gjjj 

^Sans se confondre, Pbhjtt^rêde nos 
gènes et celle des populations sont 


étroitement liées. «L'évolution de 

ïexpè* Jmmatne dépend, notre 

du degré de ^Tronudéiqne, support de lTréré- 

séquences génétiques, dont h \pka w ^ présentant un haut 

moins grande variabilité va ^eré de polymorphisme, et mesure 

dSàdela simple cur iosité b utogtr d^é^ SewiabiKé «Tune poputo- 


rions isolés. Sot travail, 

déücat, repose sur unerégje ^1/ 

n <**** -^JSSSmS- 


moins grande wiw™* 
delà de la simple curiosité 

g» an département de [8gg«g* q U ’nn spécialiste de Mtérawre 
fmiiversîté de Tunn estime le 

mnà que, menée surj^g^i» im manuscrit maintra fbi* mcopiéde 

térêt majeur pour Tes^ce original au nombre de modifica- 

l’étudé du polymorphisme trouve^ la distancegéné- 

des précisions sur les mouvements c®** ainsi de retracer les. 

des Mdennes peÿada^P^- JfiKiÇrtkM ;qui [ y 1 

tant demesmCT^ 8^n^_ ^eurt dizaines de mi^erad^ 

que* existant entre différentes popo- p^dé à Vexpansion géogra- 


«Ce travail a confirmé sans ami ^ 
ouïtfi mi une divergence, apparue très 
^^ntZ^delévolu^n 

humaine, s’est produite 
coins et les autres 
explique Alberto *h»Une oend^ 
Son qui recoupe parfaitement 

donné» arcbé< ^ q ^^ h "^nS 
nues, et qui oonfirme le r«e essentid 

5^p»t jouer 

populations, science «exacic» 
aujourd’hui favorisée P"/" 1 *? 
^biologie moléculaire, dans lTus- 
toire de rhumanité. 
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don» actuelles. phiqne de Fbomme. 

Président du département de g&nj^ gg LQCi Cavalh-Stozaet 

tiquTde l’Ecole médite venaient aiiro à bout 

i q Stanford(CaBfopeXI^^ ^Tgi^Sque étudeportants^ 
g^fotza dessine ainsi -J " 9 ^Svmn iWW» * 

ans l’arbre généalogique de parm i quarante-deux 

oité. à partir d’échanü^usde^g gnSgèl, du monde entier, 
recueillis sur des groupes de popuia- uu« 


4 à 7 militons 
d’années 

La variabilité génétique permd.de 

--s^rStaSirfi 

Mcemi^’Une étude menée sur l’un 

! E . pl ”K ! b 

morpbes qu’ait jamais inventé la 


A l'heure où la NASA compte 

ses échecs et où les Soviéfr 
ques doivent jouer aveeja 
rigueur budgétaire, les lEuro- 
nèens continuent, en cahotant 
SarfSs, de peaufiner leurs pro- 
Samméa de vols habités. A ce 
titre, ces derniers ont engefld 
voici déjà quelque temps une 
réflexion sur les futures stations 
ISSU habitées (Européen 

iJtenned Space Infrastructure) et 

ont décidé d’étudier en détail 
quatre systèmes indfspen sables 
àla réalisation d un tel com- 
ptexe. 

Une étude concerne la 
conception d'un véhicule de 
secours : une autre le collier 
d“?rimage des différents 
modules de la future station 
EMS1 ; une troisième, le module 
d’habitation ; la dwnfljra. enfin, 
la mise au point d un venicuie 

de^Lle^emetc^tianspmt 

analogue dans son concept au 
vaisseau automatique soviôt- 
que Progress. 

C’est ce dernier volet qui 
vîmt de faire l'objet, de la part 
de l'ESA. d’un contrat de 
200 000 unités de compte l 1 ^ 
million de francs) pawé â ^un 
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toutes sortes. Mais " 

petit véhicule que I on lancera 
souvent ou, au contraire, un 
angin plus gros nécessitarrt des 
capacités de stockage 
orbrte ? Faut-il aussi construire 
un véhicule réutilisable? 
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avec leurs vaisseaux de ravitail- 
lement PrograssC'estpour- 
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L'Aaence spatiale européenne 
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toujours, à l’égard des Amies 
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trouvât lè une oppjrt’jjjjj 
pour les ingénieurs de NPO 
Energia de se maintenir dans 
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larder ainsi leur mwn£ 
dans la fabrication de... tricy- 
cles et de luges. 
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SCIENCES ♦ MEDECINE 


POINT DE VUE 


La recherche médicale en danger 




>ar je professeur François Clergue 


U NE nouvelle loi, dite loi Kuriat. 
a été publiée le 20 décembre 
1988; son premier décret 
d'application date du 27 septembre 
1990. Son objectif initial était de 
protéger les personnes soumises à 
la recherche biomédicale. Pourtant, 
les conséquences du texte voté 
semblent avoir été mal appréciées et 
pourraient conduire, en freinant la 
recherche clinique, a ralentir le pro- 
grès de la médecine en France. 

La recherche clinique est celle 
effectuée chez l'homme par las cli- 
niciens, dans tous les domaines de 
leur exercice médical. Elle participe 
de tous les progrès médicaux, 
techniques ou médicamenteux, 
expérimentés préalablement chez 
ranimai. On peut prendre comme 
exemples, d'uns part, la validation 
de l’efficacité d'un nouveau médica- 
ment ou d'hypothèses soulevées 
par tes cliniciens sur les mécanismes 
de la survenue de certains 
symptômes, d’autre part, les effets 
chez l‘homm9 de certaines techni- 
ques (prothèses, dialyses, ventilation 
artificielle...) ou de médicaments 
déjà utilisés. La recherche clinique 
constitue donc un maHion essentiel 
des progrès médicaux, les revues 
médicales les plus prestigieuses, 
telles qu3 ta New Engfand Journal of 
Modiano, sont les organes de diffu- 
sion de ses nouvelles avancées. 


Pourtant, la place de la recherche 
clinique reste mai reconnue. Les 
fonds de recherche publics sont ai 
France distribués quasi exclusive- 
ment aux fondamentalistes. La 
recherche clinique trouvait son finan- 
cement de deux façons. La pre- 
mière, indirecte, était urte aide non 
offldeile des hôpitaux universitaires. 
Une partie du matériel nécessaire à 
cette recherche était souvent prise 
en charge par les budgets des 
hôpitaux universitaires. Les examens 
biologiques et radiologiques liés è 
ces investigations, de même que le 
temps passé par certains médecins 
hospitaliers pour ces recherches, 
étaient confondus avec ceux néces- 
sités par les soins. La deuxième res- 
source était le financement par l’in- 
dustrie pharmaceutique des études 
effectuées sur les nouveaux médica- 
ments. Ces moyens constituaient la 
seule ressource matérielle dégagée 
pour financer les autres domaines de 
la rechercha clinique, ne concernant 
pas Iss médicaments. 

En dépit de ses faibles moyens, la 
recherche cfinkpje française a cornu 
depuis plus d'une dizains d’années 
une progression remarquable. En 
prenant l'exemple de trois spéciali- 
tés, la carcfiologie. la pneumologie et 
l’anesthésie- féarnmation, on observe 
en 1990 une participation respective 
des équipes françaises de 2 %. 7 % 


La genèse 
par les gènes 


Suite de la page 17 

Loin de constituer un résultat 
ponctud (et, il fout le préciser, déjà 
obtenu pour de multiples autres 
gènes), ce type de recherches s'ins- 
crit dans la fresque 'biologique, ô 
combien complexe, que compose 
l'émergence de 1* Homo sapiens. Et 
comme toujours dans une discipline 
en pleine effervescence, les résultats 
obtenus par les différentes équipes - 
et ce n’est pas IA le moindre de leur 
intérêt - se contredisent bien sou- 
vent les uns les autres. 

En 1987, le biologiste de réputa- 
tion internationale Alan Wilson, de 
l’université Berkeley de Californie, 
frisait ainsi sensation en annonçant 
que toute l’humanité actuelle des- 
cendrait d’une femme unique, née 
en Afrique il y a deux cent mille 
ans. Pour étayer sa théorie, Wilson 
s’appuyait sur le polymorphisme 
d'un ADN un peu particulier, celui 
des mitochondries. Ces petits orga- 
nites, qui assurent la respiration des 
cellules vivantes, contiennent en 
efTet des molécules d’ADN dis- 
tinctes de F ADN chromosomique, 
dont la particularité majeure est de 
se transmettre uniquement par voie 
maternelle. 

Eve sortant de réprouvette! Mais 
l’histoire, on peu trop belle et déjà 
mise à mal par de ncmbreiK spécia- 
listes, se Fissure an peu pins à 
mesure que les recherches se préci- 
sent. a Nous pourrions retrouver ainsi 
des centaines d’Adam ei dEves ani- 
maux et humains, dont l’arche de 
Noé ne pourrait guère apporter 
qu'une grande confusion à notre 
exploration de l'histoire 


humaine» (IX affirmait déjà, en 
1988, André Langaney, directeur du 
laboratoire d'anthropologie du 
Musée de l'homme de Paris. 
Aujourd’hui, les chercheurs de l’Ins- 
titut Max-Planck enfoncent le clou, 
preuves moléculaires à l’appui. 
« Puisque l'apparition des gènes HLA 
est antérieure à la séparation entre le 
chimpanzé et l'homme, et puisque 
l’on connaît chez l’homme plusieurs 


dizaines d'allèles pour la plupart de 
ces gènes, cela veut dire que plusieurs 
dizaines d'individus différents, au 
minimum, ont émergé de nos 
ancêtres, précisent-ils. L’hypothèse 
du goulet d’étranglement ne tient 
donc plus, du moins pas pour tous les 
gènes .» 

En tout état de cause, ces débats 
passionnés montrent que la connais- 
sance du génome humain, loin de se 
limiter à des perspectives médicales 
et à une meilleure compréhension 
des maladies héréditaires, peut être 
d’un immense intérêt pour la 
recherche fondamentale. Les plus 
réticents le reconnaissent : la 
paléontologie, aujourd’hui, ne peut 
plus guère se passer de la biologie. 
Mais la tâche est énorme. Et la géné- 
tique moléculaire, si elle ouvre aux 
anthropologues des perspectives pas- 
sionnantes, nécessite une quantité 
considérable de données. 

Le grand programme de recherche 
«Génome humain», qui s’ébauche 
aujourd'hui & coup de milliards de 
dollars dans les laboratoires du 
monde entier, tiendra-t-il compte de 
cette réalité? «Pour établir une véri- 
table géographie des gènes à l’échelle 
de la planète, il faudrait pouvoir étu- 
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et 10 % des communications aux 
congrès des sociétés américaines dé 
ces différentes spécialités. Coite 
participation aux congrès allait da 
pair avec la publication des articles 
scientifiques correspondants dans 
les publications de haut niveau de 
ces mêmes spétiaStés. 

La nouvefle loi concerne donc dès 
maintenant tous les acteurs de cette 
activité de recherche. 

Certains points de cette loi sont 
positifs et permettent effectivement 
d'améliorer la protection des 
patients : 

- La création des comités consul- 
tatifs de protection des personnes, 
remplaçant les comités d’éthique, 
devant lesquels tout projet de 
recherche doit être soumis, et dont 
l'avis devra être communiqué au 
patient. Leur difficulté sera de juger 
en toute compétence; 

- Une information doit être don- 
née au patient à la fois verbalement 
et par un document écrit, faisant 
part du projet de la recherche envi- 
sagée, de son objectif, des béné- 
fices attendus et des contraintes et 
risquas pfôvistoies; 

- Le consentement du patient 
doit être obtenu sur un document 
écrit et signé; 

- Des sanctions pénales sont 
prévues en cas de non-respect de 
l'ensembfe de cette loi. 


dier des dizaines de milliers de 
séquences génétiques sur autant d’in- 
dividus », reconnaissent les cher- 
cheurs. Or l'effort nécessaire pour 
établir le séquençage intégral d'un 
seul génome humain esi déjà gigan- 
tesque. Au point que l’idée d'effec- 
tuer le même travail sur ne serait-ce 
qce deux individus ne peut sérieu- 
sement être prise en considération-. 

Pour autant, les bio-anthropolo- 
gues devront- ils attendre les avan- 
cées - certaines mais lointaines - 
des techniques de séquençage pour 
voir leurs recherches bénéficier du 
projet «Génome» ? Apparemment, 
rien ne les y oblige. Les calculs mon- 
trent en effet, ainsi que le précise 
Alberto Piazza, que «l’étude des 
variations entre cent individus, por- 
tant sur un dix millième du génome 
total, grèverait le coût du projet de 
seulement I % par rapport au 
séquençage d’un seul individu». 

Lorsque Ton se souvient que seu- 
lement 10% de l’ADN contenu 
dans nos chromosomes intervient 
dans la fabrication des protéines, on 
conçoit qu’un dix millième dn 
génome humain, si dérisoire que 
cette proportion paraisse à première 
vue, suffise pour étudier la variabi- 
lité d’un bel échantillon de gènes. 
Cette perspective sera- 
t-elle prise eu considération par les 
initiateurs américains du projet 
«Génome humain»? Si tel n’est pas 
le cas, ils risquent de se mettre défi- 
nitivement à dos une bonne partie 
de la communauté sc ie nti fi que, déjà 
fort inquiète de voir, dans cette 
«Big Science» aux enjeux avant 
tout techniques et économiques, la 
recherche fondamentale laissée pour 
compte. 

GATHBVNE VINCENT 


(l) la Hcmma : paré, prime condi- 
tionnel d’André Langanty. Armtd CoEn. 

im. 
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On peut cfis curer sur l’absence de 
période de transition, sur fa sévérité 
des sanctions pénates encourues. 
Cependant, ces . mesures permet- 
tront d’avoir F assurance que « te 
recherche Génique se fait avec les 
patients, et non contre eux», même 
si âges vont considérablement alour- 
dir le mode de fonctionnement de la 
recherche. 

En revanche, d’autres mesures, en 
apparence anodines, risquent de 
dépasser l'objectif pourtant louable 
de cette toi : 

- La nécessité d'informer le 
ministère de la semé dé tout projet 
de recherche biomédicale. Les diffé- 
rentes étapes à franchir maintenant 
pour un projet de recherche seront 
longues et festkfieuses : rédaction 
d’un deuxième protocole, pouvant 
être compris de tous les membres 
des comités de protection des per- 
sonnes, soumission h ce comité et 
attente de son avis, oommtxécatnn 
du protocole au ministère dé la 
santé, à une société d’assurance 
pour obtenir un devis, è l'administra- 
tion hospitalière dans l’attente de 
r autorisation à souscrire cette assu- 
rance, et au pharmacien hospitalier 
lorsque ta recherche concerne des 

médicaments. 

Chacune de oes étapes est certes 
surmont a ble, mas leur accumulation 
poussera bon nombre de chercheurs 
à renoncer à leur étude, ou è envisa- 
ger des études chez ranimai, plus 
simples à mettre en œuvre. Si la 
recherche clinique s'avère trop 
contraignante, la créativité des 
jeunes chercheurs s'exprimera dans 
d’autres domaines, qui en aucun cas 
ne pourront se substituer à la 
recherche ctirrique. 

- La nécessité d'une assurance 
spécifique pour dédommager toute 
conséquence éventuelle de cette 
recherche. Le danger ici tient à Ea 
modification du fragile équifibre du 
Irancèmem de la recherche clinique. 
En effet, si le financement de l'assu- 
rance obligatoire ne devrait pas 
poser de problème aux firmes phar- 
maceutiques quand la recherche 
concerne un nouveau médicament, 
qui financera l'assurance des projets 
de recherche sans financement pro- 
pre? L’administration hospitalière, 
efle-mèrae en proie à des difficultés 
de gestion, ne l’accordera pas sans 
de multiples contrôles supplémen- 
taires Au contraire, pouvant 
contrôler la recherche effectuée 
dans les hôpitaux, elle exigera plutôt 
des chercheurs un remboursement 
d9s examens effectués dans des 
buts de recherche et non de soins. 

De plus, même pour la recherche 
concernant les médicaments, H y a 
malheureusement tout fieu de croire 
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que les moyens financiers accordés 
aux cfinictens per les fumas pharma- 
ceutiques vont diminuer. En effet, 
bon nombre d'études effectuées 
après l’autorisation de mise sur le 
marché d'un médicament (phase IV} 
devraient disparaître,; car les médica- 
ments seront dorénavant fournis • 
gratuitement aux patients. Surtout, 
pour las études actentffiquement.ttès 
solides, les moyens consentis par 
les firmes seront dorénavant parta- 
gés par un plus grand nombre d'in- 
tervenants : le pharmacien, l'hôpital 
- pour le remboursement des exa- 
mens biologiques ou radrotogrqiies 
effectués pour la recherché - et ta 
clinicien «investigateur». U ne s'agit 
pes td de discuter le bien-fondé de 
la répartition des moyens financiers 
parmi les différents intervenants, 
mais la conséquence essentielle de 
cette nouvelle situation t toute chut» 
dés moyens revenant aux cürücforts 
entraînera inéluctablement une 
baisse proportionnelle de la 
recherche clinique ne concernant pas 
les médicaments. 

Une loi encadrant la recherche bio- 
médicale état attendue par tous. On ' 
comprend bien le souhait du minis- 
tère de la santé et de ia direction 
des hôpitaux d'avoir connaissance 
de ia recherché effectuée dans les 
hôpitaux publics: On comprend éga- 
lement la logique d'une assurance 
pour dédommager, le cas échéant, 
les patients ayant accepté de partici- 
per è une recherche biomédicale. . 
Mais on vort tout aussi clairement 
les difficultés supplémentaires pour 
une activité vivant jusqu'ici sans 
moyens. . 

On peut s'étonner que. faute 
d'une analyse- suffisante, la i 
recherche clinique ne portant pas sur 
tes médicaments a été sacrifiée ; fes ' 
promoteurs de cette loi n'ont en 
effet pris aucune mesure parallèle 
pour paUier des conséquences qui 
n'ont pas été évaluées. L'analyse 
avait-elle été faite que cette 
recherche' ne portant pas' sur lés i 
médicaments représente plus de la 
moitié de ia recherche cfimqùe? 

De plus, dans Je soud d'une saine 
gestion, les administrations hospita- 
lières vont ensuite- accentuer; -ce 
coup da frein à la recherche. Non 
seulement on ne prend pas les 
mesures nécessaires pour dynami- 
ser l’activité de recherche clinique, 
qui maintient dans nos hôpitaux uni- 
versitaires des médecins de haute 
compétence, mais encore aucune 
discussion n'a lieu avec Jes cher- 
cheurs cfireôens pour les aider à pré- 
server leur dynamisme actuel, pour- 
tant si (fiffidle à avoir été mis en 
plaça. La vraie question est de 
savoir comment améliorer notre 


recherche clinique : à la fois sur le 
plan' éthique et sur te plan scientifi- 
que. Lé protection des patients n'im- 
plique pas de ('étouffer, pour peu 
que des structures d'aide à ia 
recherche suent créées simultané- 
ment. Parallèlement aux kxs'de pro- 
tection des personnes existant aussi 
aux Etats-Unis, Je National Instituts 
of Health est une structure d'aide à 
la recherche dnque . C’est vers r éla- 
boration d'un tel projet qu'il faut 
s'orienter. SI Ton veut se diriger vers 
une gestion financière séparée des 
activités de recherche et de soins 
dans ces hôpitaux, les coQts da la 
recherche clinique doivent être pris 
en compte per des structures d'aide 
à la recherche médicale et non pas 
laissés aux firmes pharmaceutiques. 
Sinon celles-ci en deviendront les 
seuls promoteurs. Une telle situation 
serait dangereuse : qui pourra désor- 
mais entreprendre uw étude critique 
sur un médicament déjà commercia- 
Esé et avec quels moyens? L’Univer- 
sité n'estHtite pas, dans sa nature, te 
fieu où doit se transmettre, mais 
aussi se développer (a connaissance 
médicale, clinique et fondamentale? 

► François Clergue est profes- 
seur des universités, anesthé- 
siste-réanimateur, à la faculté de 
médecine Pftfé-Safpétriâre, Paris; 


Somnifères 

hospitaliers 

- A bt Mi te de notre article consa- 
cré à la surcoasoaunatioa, ea 
France, de médicaments somnifères 
et tranqoiUisaats (le Monde da 
9 Janvier % mv avons reçu la lettre 
Mutante dé M" Cécile Hùuc, de 
Saiat-Geais-Ijival (Shûae). 

Je m’étonne, de nouveau, que . 
l’on ne fesse aucune allusion à (a 
pratique de nombreux hôpitaux, 
qui proposent systématiquement, 
août après soir, des remèdes pour 
dormir à leurs m alades. Celui qui 
n’en veut pas doit s’en défendre. 
J’y vois personnellement deux 
inconvénients : une habitude, voire 
un besoin, peut se créa* ; ces dro- 
gues ne risqneat-eUes pas d’affai- 
blir la mémoire 7 Je suppose que 
cet abus est dû au nombre réduit 
du personnel de nuit dans les 
hôpitaux, mais je crains qu’à la 
longue cela ne revienne plus cher à 
la communauté. 
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Les exclus selon Jane Evelyn Atwood 

Prostitution, sida, vieillesse, prison : , 

entre journalisme et création, un regard frontal sur un monde a part 

. . - •_ < » - -- — — «iMnMiil la vie 
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architecture 

Les modernes en Ardèche 

Le Corbusier inspire une bibliothèque 
centrale de prêt, à Privas 
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*L« Français ne veulent pas 
regarder les choses en feux. » Tout 
Jane Evelyn Atwood est dans cette 
phrase. Son premier contact avec la 
photo, sa situation d’Américaine 
installée & Paris depuis vingt ans,ja 
brutalité d'un travail oscillant entre 
reportage et créario^ un taraOère 
bien trempé ponctué par de grands 
éclats de rire, comme pour se préser- 
ver et sortir indemme, si Ion peut 
dire, d’un monde & part qu e& pho- 
tographie depuis quinze ans. Le 
monde que présente Jane Evelyn 
Atwood à La Villette - te «dW 
est prévenu que « certaines photos ne 
sont peut-être pas 
publics » - est celui de» 

(son premier travail, en 
aveugles, de la vieillesse, des légion- 
naires, du sida et des femmes empri- 
sonnées. Un univers étouffant, où 
même une scène d’accouchement 
provoque le malaise. 

Regarder des photos «en face» 
peut être une épreuve. Jane Evelyn 
Atwood l’a découvert en observant 
Sourla première fois les visages 

Diane Àrbus, dans les années 60 - 
ej'ai été fascinée par son suicide, 
^«.rnl’hui Ù> n ai dus MU fl 
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mais aujourd'hui, je nai plus rien a 
^avkeUe. Je suis plus jourm- 
liste». Mais un journalisme «d ob- 
sessions». fiût de sujets qui s’impo- 
sent comme des urgences; un 
journalisme <rde colère et de rage em 
montent en moi <P^i aaa ^^, 
absurdités sur le sida»; un journa- 
lisme longue distance,-où letemp» 
reste le mot-clé de son travail, pas- 
sant des mois et des nota wrl> 
même «nécessité» ; un journalisme 


ARTS 


de tous les instants, pana^airt la vk 

dé ceux qu'elle photographie du 
lever du jour à ta tombée de la unit. 

A Beyrouth, elle reste bloquée pen- 
dant trois semaines dans une cave, 
avec des légionnaires. Voulant mon- 
trer un' visage du rida, die finit par - 
s’installer chez Jean-Louis, «afin te 
ne pas le laisser seul la nuit». 

Et die va jusqu’au bout. Avec les 
prostituées, jusqu’à ce cpi’efles soient 
obligées de quitter 1 immeuble où 
elles travaillaient, rue des Lom- 
bards. Avec Jean-Louis, jusqu à sa 
mort, • parce qu'il me 
demandé ». En revanche, son travail 
sur les 'aveugles, après plus de dut 
ans d’images i travers le monde, est 
toujours en cours : «Je souque je 
n'ai pas envie de le finir. C est un 
sujetqui me calme, qui me procure 
un équilibre et auquel je reviens sans 

cesse». Cest d’ailleurs avec un 0 
reportage sur les enfants aveugles 
JÎTceS New-Yorkme de <m- 
rente-trois ans a été révélée en obtft- 
nant le premier prix Eugene-Smith 
en 1980. 

Jane Evelyn Atwood ne cherche 
ni la performance, ni te spectacu- 
laire, ni l’effet graphique. Ses 
images, en noir et blanc ouen cou- 
lcure, sont cadrées proprement et 
centrées sur un perso nnag^ un 
reaanL un mouvement, une douleur, 
îmedétressc, qu’elle ose et ) peut 
regarder en face parce qu elle y a 
«usle temps, parce qu’elle a réuan 1 à 
entrer dans l'intimité de ceux qu dte 
photographie. Elle se permet juste 
. Se pdnte de formalisme « de jot 

1 sur la lumière, nota mmen t dans ses 
. récentes photos sur les prisonnières, 



Chaque époque produit ses 
archétypes architecturaux. Du 

SSSBim 

ment prospère. , p ^ 

nnntiu oue les années 60 ont vu 
proliférer les maisons de la cultme. 
Les années 80 ont offert wjgj 
coup plus grande variété d objets 
architecturaux, en part ic^ier cul- 

l tur ^P arm » ite 5^£t?BCP?S 

aues centrales de prtt (“Lésera 
blent être la source d’une création 
particulièrement vive. 

Simples et innovantes dans leur 
principe, les BÇP sont ***** 
de stockage d où rayonnent Les 
bfbltobusdans les dipartemeute 
français. L’équivalent culturel du 

. * J.. knitlonOM* OUI tlUr 


car «je ne pouvais montrer de 
visages». Hle nous oblige à voir ce 
qu'on ne veut pas voir. A on vin- 
teur qui lui disait qœ ses photos du 
sida étaient «dures», un malade 
présent a répondu pour elle : «C est 
le sida qui est dur». 

En France, Jane Evelyn Atwood 
serait cataloguée photographe 
«engagée*. U mot n’étant pas «A 
la mode», elle propose celui, (rius 
juste, de « concernée » (coiteoiÿ, 
oue les Américains ont inventé dans 
tes années 60 et que Tou a appliqué 
à des auteurs aussi différents que 


Eugène Smith, Don Mc Cullin, Gor- 
don Parles et Bruce Davidson. Jane 
Evelyn Atwood est bien dans cette 
tradition, entre presse - elle est 
membre de l’agence Contact - et 
sujets personnels. Et si die trouve 
foElisatioh des photos par les jour- 
naux «déplus en plus décevanie». \ 
cite n’en n’ignore pas r impact, bien 
consciente qu’au-delà de ceto pre- 
mière rétrospective, «d ne fizut pas 
enterrer les photos dans les musées». 

MICHEL GUERRIN 

► Grands Halls ds La Vükrtte. jus- 
qu’au 17 février. 


Relevant u uu “‘“■•”■-..7- 
culture dont 1’ambiuon architectu- 
rale n’est plus à rappeleruntel 
outil de connaissance et de com- 
muni cation ne pouvait rester a 

nSrt “entrepôL j 

i Mir cm,) succès, les bibliothèques 
«ntSesïepret ont évolué pour 
s’ouvrir peu ou prou 
local et pour devenir des pôles ou- 
turels à part entière, s ils 

restent heureusement oeutri» sur 
leur vocation livresque. Dèslore, 
depuis le milieu de» années 80, les 
‘BÇP ont fait Pobjet d^me 
concours dont on mesure aujour- 
d'hui l'intérêt, au fur rt à mesure 
que les réalisaiaons » achèvera. 

Ce sont de petits bâtiments où 
travaillent desSuip« d’une 
raine de personnes, p sont donc 


MUSIQUE 


Couronnes d’épines 

f . n_ 


D'an peintre américain peu connu en France, 
de singulières images religieuses . 

. ü. «lac snntrK SI 1 


îlQUE 

Mimi sans chichis 

Une « Bohème » sans pleurnicherie 
dont l’orchestre est le protagoniste essentiel 


zaine de personnes. Ce sont donc 
des pregets modestes à léchelle 
nationale, aux coûts extrêmement 
serrés mais qui, localement, peu- 
feraprendre une importance sipu- 
ficaüve. On ne abonnera pas que 
tes jeunes architectes aient vu, 
dans ces concours, 1 occanon de 
leurs premières armes^ o u de Ira »; 
ser libre cours i leur 
théorique, 

leurs certitudes teebruques. Tel 
mr exemple le cas de la BCP de 
Raines, conçue par Jean-Philippe 
Pagarde, bel oWet blanc, lummeux, 
mSdlique à » fpi» c ° m , p ^S ll ^ 

transparent, fonctionnel et séduc- 
teur. 
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Gregory Ameno^ 

ans, peintre new-yorkais, naguère 
célèbre en France, ou il PJ 
qu’une seule fois, B y a tajgw& 
Son évolution comme 
tendent cependant, une attention 
moins éphémère, ne seratt^ Q« 
parce qu’U a l'audace de renonce 
^procédés qui ont 
cfes îusqn’îcL Anrenofif peint en ettet 

de lapin précisent les éte ipettes. pr o- 
cédé peu fiéquent qm muadnp^- 
quement les empêtonents et fovonse 
I frottis et couleurs minces. 

I Or, jadis, les traies d’i^nenoff, 

Cctkm mi-ra«amqw,m> 

I véaétale, se reconnaissaicntà 

^ pS krar h^^d^dete 

matière, un côté un peu bcwrt. DJ 
Spériode, il ne J 
«jût pour les lignes qui ondulent et 
S. foranes oblongues « 
ques. Leur expansion est désormais 


contrariée par des an gfa.ajgjuv ^ 
«ointes, des droite* ébrechees qui 
Siblent percer (a surfa«et“^ 

de» coips. Ces »gp« banchants sora 

autS?alluâoM > SfSRJS. 

couronnement <Té|»nes et à la Quq- 
fixion. La visite des élises mm- 
caines a suscité r apparition de cœ 
sujets, dont l’art contanporamje 
méoccupe fort peu d’ordinaire, leur 
^éfiSra des motifs 
Estrce pour autant une pomme reu- 
jneuse que cdle d*Ainânoff1 Leralut 
Y compte moins que ta. souffrance, 
célébration d’une divinité tftj 
mémoire de la do^eur- Mai^ 


de notre bureau régional 


force, comme jeqr 

éloquente et non point btrarsouflee, 
as peintures inattendues arrêtent le 

ie8sri PHILIPPE DAGEN 

► Galèria Vlÿl-Salnt Phalto. 
10, rua du Trésor. 75004 Par». 
Jusqu'au 20 février. ' 
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Tolstoï la nuit 


Mimi aime Rodolphe. Rodolphe J 
aime Mimi. Mais As ne se 1 reacon- , 

treront pas. Les ÿ« b, “ 1 
lions offrent parfois des fruste J 
lions, proposent des rêves. j 

dans la nouvelle £ 1 

Bohême, de Pueam. ^f^pérade . 
Lyon, on aimerait entendre enserra 
ble Veronica VUIaroel et Jia “? 1 
Zhang. La jeune -cMtetnceclii- 
iienne propose une Mimi vibrante 
et tendre, avec une voix im peu 
verte encore, mais qui sait se parer 
d’une douceur infinie. Le ténor 
chinois chante bien, juste, 
imnenL avec une émasioa presque 
ÏÏïïk m point qu’on en oublie 
KcouSque parfois dtfaiilante de 
L'Auditorium Maurice- Ravel. 

U serait injuste pourtant d’ou- 
blier les deiw autr^ titutai^ 
Nelly Mincioiu, habituée des 
scènes internationales, «assure »• 
comme on dit, sans défaillance 
même si le timbre ert parfois un 
peu ingrat Le jeune ténor français 
Jean-Gaude Viala, quj_ aborde^ 
premier grand rôle italien, possède 
S^voix^m pen 

pose un Rodolphe tout à Sut wé^- 
I bleTOn ne va pas pousser le jeu de 
la comparaison plus loin, smon 
pour souligner les quai^ vocalK 
deValérie Millot (Mwette), ta prt- 

sence ïmpresskmriaate-d Alexan- 

to (M«cd) et de Afast ajr 

Miles qui donne au personnage de 
Colline un relief inhabituel. 

Mais la véritable révélation «t 
dans la direction d orchestre de 

Kent Nagano (qui sera remplacé 
par Tiziano Sevenm pour dra> 
ïréres représentations). EAe édaure 
de façon formidable les vertus 
symphoniques de la partition : la 


douceur des cordes à 1 entrée de 
Mimi. Pétincellement des cuivres 
dans l’acte du café Momus, 1 inti- 
misme, presque «musique de 
chambre», de la 
Nagano sait aussi en dégager toute 
la valeur dramatique. Il souligne 
les contrastes entre les moments de 
lyrisme pur et les épisodes pUw 
théâtraux tout en gardant la ugne, 
il «dégraisse» une musique eton- 
ïaîSnïravariée, mais M 
on n’y prend gaxde aux d^ouh- 

nades et aux gros effets. L orches- 
tre de l’Opéra de Lyon (excellent) 
devient alors le protagoniste essen- 
tiel du drame. 

U mise en scène de Denis 
LLorca se contente de monter 
honnêtement l’histoire sans tomber 
dans le mélodrame, mais ntu > non 
plus l’éluder. U décor unique (de 
Jean Paul Moye) est une grande 
verrière. A droite, une mansarde 
avec tout ce quMl faut : ht, petite 
fenêtre, poêle bien sûr- -Au centre, 
un vaste espace qui s gargjt ou 
s’approfondit au grf des | 

Malgré l’obscunté ï 

peu trop, la scénographie offre de 
beUes liages, établit cto rapporte 

simples et coule de manière tlmae. 

On sent que De*»®, j^ns 

avait montré plus d audace da^ 
un Falsiaff aux couleurs méditerra- 
néennes) s’est méfié de «faire ^ 
spectacle». U suit ainsi les traces 
dTsnn maître Roger Blin, qm 
’ disait : «la meilleure mise en scène 
r est celle qui ne se voit pas». Cette 
* Mimi, sans chichis et sans pleura> 
chéri e, a, en tout cas, celte qualité. 
1 PIERRE MOUUN1ER 


Solliciter 

le paysage 

Tel est aussi le cas de ta BÇP de 
Privas, signée par ChnstiM Edei- 
kins et Olivier Arène. Ancien 
élèves de Cinam, ils ont hânté des 
certitudes du maître, en 
de sa foi inébranlable dans a 
modernité, telle que I ajoute le 
mouvement moderne. Comme on 
n’est plus au temps de Le Cortiu 
sier et que les ricanements forme» 
j— «A^nuvipminiie h ont pas fini 


telle aiuiuuc : ^ - -- 

lecture est un acte global, entier, 
fini. Ensuite, qu eUj «m acte 
sérieux qui ne peut fendre ira 
rythmes swsonniera de ta mral^ et 
doit au contraire s ancrer dans la 
continuité d’un savoir, dune 
culture. 

Enfin que cet acte s ,û çnt en 
rupture par rapport h ce qui a prt- 
cédé dans l’histoire de l architec- 
ture : cela peut apparaître para- 
doxal au regard du . J ,0,Q t 
précédent, mais cela Ji»^e en 
somme, que nos modernes, aans 
TSTSSAa économique, , somaL 

déjà connu plus d une JJJJJJ’ 

sMce. Toutes proportions g ardées. 


la BCP d’Edeîkins et Arène s’im- 
pose sur les pentes de Privas, en 
fait de la commune voisine ae 
Veyras, comme Notre-Dame-du- 
Haut, à Roncbamp, ou le& lSe 
<TAaho & Riola-di-Vergato, en Tos- 
cane. Elle s’impose, elle ne s inte- 
ere oas. Mais elle s’impose sans 
violence. Elle vient poliment, avec 
sa plastique propre, so ,ll « ter 
navsage ce qu’il vent bien donner. 

A Tintérieur, on verra que les 
architectes ont choisi de tner oe 
oavaage en plaçant fréquemment 
S Sfêtres à limite de distracüon. 

Assis oui, debout non : une vraie 
Ota de chien que celle debibbothè- 
caire 1 De Ronchamp, ta BCP de 

“rival doit être vue de bas; cest 

une forme achevé^ 
ble comme un repère, une sorte de 
rendez-vous. De Riota, clle t ^9 1 î 
Être vue de haut - elle est eu 1 effjl : à 
mi-oente - et cela signifie une 
!k troisième façade». Celle-ci 
emprunte sa forme au vocabulaire 
de l’aéronautique : c est jade 
d’avion, devenue ?rcsque inévita- 
ble dans rassortiment 
contemporains, mais qui a lara 
légitimité et bénéficie de *'£ c f**[ 
d^n dessin des plus soignés (^ir 
parenthèse, le concours «monte à 
86, ce qui donne un peu de fraî- 
cheur au tic en question). 

A l’intérieur, les espaces sont 
clairement hiérarchisés, ds aratent 
toufee que les reüefs du Massif 
Central peuvent produire de 
1 lumière et inventent un sentiment 
de sécurité dans le climat peu 
t amène de l’Ardèche. Bwsortons. 

Les fonctions multiples de ce 
- bâtiment tout petit ttwvwt une 

* traduction simple et forte, avec 
. cette ambiguïté charmante ye ta 
6 BCP pourrait tout aussi bien être 
Z une caserne de pompiers . trois 
. urandes portes de garage 
f l’apprêtent à laisser jailbr trois 
h bibliobus dans les campagnes 
J enflammées par ta lecture deFaA- 

* renkeit 45 1. Et le corps ventru du 
h magasin de livres pourrait bien 
cl abriter un gymnase. Contournons 

* te bàtiraenu II prend ici toute 
l’austérité d’un couvent, on y 
verra que nos architectes ont cer- 
tainement tout vu, tout lu, tout su 
de Corbu. 

. Au-delà de ces inspirations for- 
5 e melles, au-delà du maniement 
ns adroit de vocabulaires et de leur 
S osmose géni^eraentjéussie. « 
“ qu’il faut ici noter, c rat £**$!“* 
la sion d'une oeuvre achevée, d un 
le tout architectural. Chaque CS P^> 

on chaque liaison, ch J?^ 

,u- constructif a sa raison d être, « « 
els d’éventuels agrandissements ont 

Si été prévus, le Mtiment donne le 

me sentiment que rien ne pourrait sy 

“ SS^,aufilK«erp<wrp^ 

ier site. On est loin d une structefj 

cté proliférante, comme on est loin 

ira S’un concept répétable quel que 

, et soit le lieu. 

s ia Certes, ta BCP de Privas n’est 
rce ^ grande 1 Certes, aussi, dlc 1 n 1 

pas exempte de mala îî®J?fi 
en comme un usage un peu numiéré 
pré- des colonnes. Certes, enfin, il y a 
tec- partout en France des projets 
arc- d’une qualité semblable, voire 
>i“t d-une plus grande envergure, si 
1 en Ton veut chercher trace des 
modernes dans l’ordre du rontem- 
***, porain. Mais en c« temps où ç«w- 
°rc- «ni les mégastructures à foisoo, 
Pïf rien ne saurait être plus uOle à la 
«“te ganté de l’architecture qu un tel 
•“. * séjour en Ardèche. 
iteL FRÉDÉRIC EDELMAHN 


p. Prochaines représentations : 
vendredi 18 et samedi 19, 
20 h 30, Auditorium Maurice- 
Bavei à Lyon. Tél. . 
78-28-09-60. 
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CULTURE 


CINEMA 


Les enfants aussi 

Les cinémas associatift du Val-de-Marne participent an Festival « Ciné Juniors 94» 


Ou 16 au 29 janvier, dix salles de 
cinéma du Val-de-Marne vont pro- 
grammer une quinzaine du film tien 
direction des enfants». Sous le nom 
de «Ciné Juniors 94 », la manifesta- 
tion, organisée par le conseil général, 
complète une série d’initiatives en 
place depuis plusieurs années : Festi- 
val vidéo de Gentilly. «L'oeil 
vers-.» consacré chaque année & un 
cinéma différent. Festival internatio- 
nal du film de femmes, Bourse 
Louis- Daquin en faveur du premier 
scénario, etc. Il est vrai que le Val- 
de-Marne est marqué par l’industrie 
de l'image avec, hier, l’usine Kodak à 
Vmcennes, les studios de Joinville et 
de Saint-Maurice, avec aujourd’hui 
la SFP. TINA et riDEC à Biy-sur- 


Marne. Au confluent d'une politique 
pour la jeunesse et d'une action pour 
la défense du cinéma. « Ciné Juniors 
94 » mêle compétition, hommage, 
reprises, rétrospectives. Six films 
étrangers concourrent pour le pre- 
mier prix Juniors 94. L'absence de 
candidats fiançais est b conséquence 
de notre très faible production, due à 
l’absence de structures spécifiques 
dans ce domaine. 

Le prix, attribué par un jury com- 
posé de professionnels, consiste en 
rachat des droits de distribution. Le 
lauréat bénéficiera d’une priorité 
dans toutes les salles du Val-de- 
Marne & des conditions de location 
privilégiées, sans minimum garanti 
Un hommage rendu an producteur 


Paul Grimault doit permettre de 
découvrir les courts mâtages de qua- 
tre cinéastes. Le programme est com- 
plété par la reprise des Disparus de 
Saint-Agïl (Christian Jaque), des 
Aventures de Ptnocchio (Luigi 
Comencini), de Sa majesté des 
Mouches (Peter Btook) et par la pro- 
jection de treize courts métrages. 

L'association Cinéma public qui 
participe & la quinzaine, a effectué, & 
îa demande du conseil général, une 
enquête sur le cinéma dans le Val-de- 
Marne. Eüe confirme le recul de Tex- 
ploîtation privée et l’émergence des 
salles associatives ou municipales, 
phénomène qui devrait aller en s'ac- 
centuant . Les salles privées ne se 
maînH^!mx»nt phwt que dp ns SIX villes 


sous forme de mujtisallcs. En 
revanche, vingt-trois communes sur 
quarante-sept disposent d’une saUe 
associative ou municipale au prix 
d’efforts financiers importants (vingt 
communes n’ont pas ou n’ont plus 
de salle). Installées «fanf d'anciens 
cinémas de quartier, eBes représen- 
tent 45 % du pare du département et 
offrent 9 668 places. Mais dks n'en- 
caissent que 15 % des recettes envi- 
ron. à cause du prix pratiqué moins 
de & fiance de moins en moyenne. 
Qualitativement enfin, ces salles 
jouent un rôle essentiel en assurant 
75 % des entrées en Art et essai. 

FRANCIS GOUGE 

► i Ciné Juniors 34- » : du 16 au 
29 janvier. Tôt : 43-93-72-1 Z 


Un train au Canada 

(t Seal témoin », de Peter Hyrns 


D se trouve que Anne Archer est 
seule eu ce moment dans la vie, que 
des amis bien intentionnés lui ont 
arrangé un rendez-vous avec un céli- 
bataire, et que celui-ci, avocat de la 
pègre, se fait descendre. Elle voit 
tout, les gangsters ne la voient pas, 
mais elle a peur et s’en va se cacher 
dans les montagnes canadiennes. Or, 
le flic Gene Hackman flaire quelque 
chose, et la retrouve: U veut la per- 
suader de venir témoigner. Ce 
qu’elle refuse obstinément. Elle est 
pourtant obligée de le suivre car les 
gangsters l’ont également retrouvée 
(on flaire une faite) et mitraillent 

CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


MAISONS- 
AlKXn 
7HM&V 
CtMttfe- 
DBUSSY 
Martmfi 
18 jante 
20 h 45 
118, W. 

teTIL 

43-98-77-87 

fea.V*Mtai 


CHATELET 

THEATRE 

MUSICAL 

DE PARIS 

übkBZI 

Marné 23 

Vaidrad 

26 Jante 

12b45 

feaVakndm 


CHATBET 
THEATRE 
MUSICAL 
DE PARIS 
Mntndl 
23 junte 
20 h 30 
fcukVafpab» 


MUSÉE 
dtlflSAY 
Andtorfan» 
Janl 
24 junte 
20 h 30 
te. TA. 
4043-49-78 
Mil 


QAVEAU 


££ 34 tente 
i*L. 8 20li30 


tsr. 


i 


F. POULENC 

U VOIX HUMAINE 

Orcfaestre Matinal 
ffe-te-Franœ 

Wr. : Jacques 

MERCIER 

SoL : Marion 

SYLVESTRE 

Soprano 

Dans la cadra du 
VI* Festival Futur* 
Musique, an collabor. 
avec OpAra an Ile- 
de-France 


LES MIDIS 
MUSICAUX 

Dominique 

MERLET 

Piano 

la 21 : BACH 
FAURÉ. RAVEL . 
la 23 : MOZART. FAURÉ 
b 25 : BRAHMS. BOULAMER 


Vlado 

PERLEMUTER 

Piano 

FAURÉ, RAVEL 


WOLFGANG 

HOLZMAIR 


PARSONS 

Piano 

MENDELSSOHN 
WOLF, SCHUMANN 


J.-M. FOUHRISI PRODUCTIONS 

MOZARTEUM 

QUARTET 

HAYDN - MOZART 
SCHUBERT 


ARTS ET SPECTACLES 


son châlet. Gene Hackman et elle 
vont donc traverser le Canada 
(immense) en train. Et c’est la seule 
chose qui intéresse Peter Hyams, 
réalisateur du Seul témoin : utiliser 
l'étroitesse des couloirs, la confusion 
des bars et salles à manger, la simili- 
tude des compartiments, faire en 
sorte qu’on se sente réellement dans 
un train assez luxueux, dont le 
vqyage dure plusieurs jours - il y a 
même une séquence finale sur le 
toïL Le reste, scénario et person- 
nages, est réduit i un schéma. Trop 
mince pour un fflm. 

C. G. 

PREMIÈRE VENDRED1 18 

SAIMM&E 0 R 6 ES 


BRIGITTE 

FOSSEY 

CATHERINE 

ARDITI 

MAURICE 

BAQUET 



fenS. ROBERT FORTUNE 

JEANNE 

DUBOIS 


toc. 48.78.63.47 et agenças 


MUSIQUE 



VEN. J8JANV. T6H30 

ELISABETH 

CHOJNACKA 

. davedn 

SyMo Guafeta percussions 

‘Rythme et plus" 

ou le clavecin autrement 

FERRARI - SOLAL - KNITTEL 
ANDRIESSEN - MIRIEANU 
PRIX 65 F 

LOC. 42 74 22 77 
2 PL DU CHATELET PARIS 4' 



MARDI 22 JANVIER 
SALLE PLEVEL 20 H 30 

THEODOR 

GUSCHLBAUER 

cfliBcthm 

MICHEL 

BEROFF 

pte» 

ROUSSEL 

MARTINU 

MOZART 


SEassMsii 


as.dzs7.sr 


□ Films tchécoslovaques libérés. - 
Comme la lumière des étoiles 
éteintes qui nous parvient avec un 
énorme retard, voici dix films vieux 
de plus de vingt ans : pas exactement 
des films du «printemps de Prague», 
contrairement à ce qu’affirme 1e titre 
de la rétrospective, puisqu’ils cou- 
vrent toutes les années 60, mais des 
films qui connurent en leur temps la 
censure, et dont Vadav Havel vient 
d’autoriser la diffusion dans leur 
pays d’origine. Certains, tels 
Alouettes, le FU à la patte, l'Oreille 


ou la Plaisanterie Ont récemment 
bénéficié d'une distribution commer- 
ciale en France. Mais an pourra 
découvrir le Soleil dora fejîfa (1962) 
considéré comme armonciateTir de la 
«nouvelle vague» tchèque; avant 
Formait, Passer ou Qritytova . Et des 
raretés comme Chronique montre, 
l’Accusé , Cas de l'apprenti bourreau 
d'après Swift, on Pin août à l'hôtel 
Ozone. 

► A partir du 16 janvier au 
cinéma Les Trois Luxembourg, 
Paris 75006. TéL : 48-33-97-77. 


ENSEMBLE 

INTER 

CONTEMPORAIN 


CONCERTS A DEUX ORCHESTRES 


Gyorgy Ligeti ï 

Mendier. 1 

Cer.œno poi.r pdro 

Bêla Bartok 

Ls Chirscj de Barbe Bieue 1 

Florent Boffard, cicro 
lldikâ KomloSÎ, rr.52lc-SCpreno 
Sdndûr Sdlyom Ncgy, carytcn 

, ENSEMBLE 
INTERCONTEMPORAIN 
ORCHESTRE DE PARIS 

Oircciio" 

PETER EÔTVÔS 

Mercredi 23, Jeudi 24 janvier 
Salle Pleyel - 20 h 30 
45 63 07 96 

COPRODUCTION 
l ORCHESTRE DE PARIS 


Elliott Carter 

A cr Wh ch !o Dwô’c 
A nnivsfscry, 

Igor Stravinsky 

Cciceriino poc' 1 2 

Phyliis Bryn-Julson, isp'cno 
ENSEMBLE 

INTERCONTEMPORAIN 
THE PHILHARMONIA 
ORCHESTRA 

Dre;fior. 

PIERRE BOULEZ 

Mercredi 30 janvier 
Châtelet - 20 h 30 
I 40 23 28 40 

! COPRODUCTION 
J THEATRE DU CHATELET 


JANVIER 


yjii 


Concerts Radio France 


ORGUE 


Mercredi 16 - 20 h 30 

Grand Auditorium de Ridio France 

M endetssohm - BoBj 

Gigout - SckmmaMM -SaûtZ-Stübu 

Orgue: Patrice Caire 

PRESTIGE DE LA MUSIQUE 

Vendredi 18 - 2Ü h 3U 

halle Pleyel 

Chopin - Scfumtimx - Liszt 
Piano : Evguezd Kissine 

NOUVEAUX DfTERPREIES 

^manche 20^10 h 45 

Tz h : bniDcfa/reutconire avec les artàcer 

Salie Gaveau 

Xettakis - Debiusj 
Beetkom - Raret 
Chant : Nicolas Rhtaq 
Flûte : Emmanuel Ptbod 
Violoncelle r.Dotniniqne 
de Wülien court 
Piano : Yves Henry 

ORCHESTRE NATIWAL DE BtANŒ 

MOZART A PARIS 

_Limdî_21^20Ji 30 

Théâtre des Chamcs-ÉlYsées 

Mozart 

Solistes de l'Ordiestre Naiîooal 
de France 

Direction : Jcan-CUode Malgoûe 
MOIS MOZART 

Mardi Z2 - 20 h 30 

Grand Auditorimu de Radio France 


Mozart -AlbrcchU berger 
HtutzeJCPJLBach 
PUUe: Patrie* Gaifoii 
Harpe r Frédérique Canbrefing 
Orchestre de chambre <f Auvergne 
Direction : Lcv Maiitiz 


i 


ORCHESTRE NATIONALE® FRANCE 
MOB MOZART 

YBwteSgaMJlgft-: 

Théâtre tka Cframpa-nlyaécs 
Mozart 

Photo : Mmia-Joio Pires 
Direction : Hans Gntf 

MUSK2GE ANCIENNE 
MOIS MOZART 


Lundi 28 -20 h 30 
dSomfedBië do Cbamps-Ëlyaécs 
Mozart 

Pitnqfijrce: Andréas Stüer 


MUSIQUE SACRÉE 
&faoëdi3éT2fih.3ti 


Ëglâc Noue-Dme^s-Tgavall 

1res -MouMaoïtn 
Frank Montât 
Cbœurde Radio France 
Direction : Eric Ericson 

ORCHESTRE NATIONAL IÆ FRANCE 

ROIS MOZART ““ 



Thème de» Çh«^>»-Etyafe« 

Ibtrt- Mozart -TcMkanld ' 

ffarpr : Mnûm Robles 
Flûte : JimeaGnlwsy 
Ov-ectioR ; George Qcvc 


LOCATTOi 
Radio ftan« 

Th. det Chmipi-âlyiéct 

SaBe Garas 
SaDeFSeyd 
CüeétBeda 


“2CT3Cr331»‘ 
47 203637 
49530507 
4563 8873 

47 23 37 21 


COMMUNICATION 


Malgré un important déficit prévisionn el de la chaîne 

M Be Alduy est reconduite 
à la tête de FR 3 


Nommée en 1989 à la tète de FR 
3, M~ Dominique Alduy a été 
reconduite comme prévu, lundi 
14 janvier, au. poste de directeur 
général a mandataire social» par le 
conseil d’administration de . la 
chaîne. Ses fonctions auront une 
durée « égale » à celle du nouveau 
président commua aux télévisions 
publiques, M. Hervé Bourges. 
M“° Alduy a aussitôt vu dans cette 
confiance renouvelée «la recon- 
naissance d'un travail en équipe car 
c’est à une équipe qu’est due la pro- 
gression de FR 3 ». MM. Jacques 
Chancd, directeur général de l'an- 
tenne, Pierre Badd, directeur des 
programmes, et Norbert Balit, 
directeur de l’information, conser- 
vent leurs fonctions. . 

Au regard des résultats d'au- 
dience, L’équipe, il est vrai, n’a pas 
démérité. En 1990 r la part de mar- 
ché de-FR 3 a atteint 1 1,02 % en 
moyenne contre 1Q,24 46 l’année 
Mécédente, grâce essentiellement i 
a percée de l'information locale et 


régionale. Et la grève des journa- 
listes qui avait fiût sensiblement 
chuter l’audience de FR" 3 en 
décembre n’est plus, sur ce point, 
qu’un mauvais souvenir. 

L’année 1991 s’annonce pour- 
tant difficile. Déjà déficitaire 
d’une cinquantaine de mfllions en 
. 1990, la chaîne devrait l’être, plus 
encore, cette année, les prévisions 
osaUant encre 200 et 450 millions 
de fiancs. Des perspectives qn|un 
nouveau conseil d’administration 
examinera en février prochain. 
* Nous serons alors contraint de 
faire des choix, explique nn respon- 
sable: de la société. U nous faudra 
arbitrer entre nos dépenses de pro- 
grammes et le nécessaire rohme de 
commandes que nous devons passer 
à notre, outil de production régio- 
nal Il nous faudra également déci- 
der de poursuivr e ou de retarder la 
multiplication de nas décrochages 
locaux.» 

P--A.fi. 


occidentaux renforçait 
leur position en Hongrie 

BUDAPEST 


correspondance 

M Robert Hersant peut dormir 
sur ses deux oreilles. Depnis le 
7 janvier le journal hongrois 
Magyar Nemzet dont il détient 
40,75 %, a un rédacteur en chef, 
M. Tibor PetfL Ce dernier fut pen- 
dant quinze ans à la tête de la 
rédaction du quotidien le plus 


Fêta symbolise la continuité. Mais 
en l’occurrence les partenaires 
fiançais n’avaient aucun pouvoir : 
selon la charte signée par les 
actionnaires, les candidats à U 
rédaction en chef doivent être dési- 
gnés par la société des rédacteurs 
de Magyar Nenizet âja majorité 
des deux tiefx. Les trois action- 
naires hongrois devaient ensuite 
trancher entre' les carafidata élus. . 

Le patron du Figaro n’arrête pas 
là son offensive hongroise et vient 
de racheter 30 % du magazine de. 

Ë rogrammes de télévision RTV- 
r gsag qui tire à un million 
d’exemplaires et dépend lui aussi 
de la maison d'édition de Magyar 
NemzeL 

De son côté, M. Robert Maxwell 
a acquis son deuxième titre hon- 
grois en prenant 40 96 dn plus 
grand quotidien du soir, Etti Hlr- 
Jap. Sa première acquisition. 
Magyar Htrlap va bientôt changer 
de format et sera édité eu quadri- 
chromie, comme l’est dqà the 
European , son hebdomadaire à 
vocation européenne. 

LASZLO L1SZKAI 


libération 

prend ses distances aie^ 
le « Comité Mercure » 

La semaine dernière, plusieurs 
éditeurs - le Monde, Libération, 

■ PExpandon, ie Point, etc. - annon- 
cent la création du «Comité 
Mercure», 'décidé à lever le vofle 
'sur é l'opacité des conditions de 
: vente de la publicité » dans les 
médias. Us mettaient en cause les 
;risques que font peser les centrales 
: d'achat d’espace, comme celle du 
; groupe Carat de MM. Gilbert et 
i Francis Gross, «sur l’Indépendance 
. et le pluralisme de la presse fran- 
| çaise» {Je Monde du 11 janvier). 

Dans uno mise point publiée 
hindi 14 janvier, le quotidien Libé- 
ration indique, bien que son nom 
figure dans la liste des éditeurs, 
qo’îl a été « annoncé par erreur 
qu'il en est cosignataire M. Jean- 
Louis Penainou, directeur général, 
■précise que son jquriiaf ^foût en 
! *f participant- effeetherhent à un 
1 groupe (Pétudes 'avec les -titres du 
«Comité Mercure » attend que «ce 
\groupe sè transforme, en groupe 
Q'actiûn et propose des dispositions 
.concrètes», avant de co-si$aer la 
'-déclaration. 


a Wonw cède 2 % de TP 1. - 
jUn communiqué de la Société des 
Bourses françaises indique que le 
groupe Worms et Compagnie vient 
de réduire de 7 %-à 5 % sa partici- 
pation dans le capital de TF 1. 
jWocms a cédé 2 % dé ses actions 
pour un montant estimé à 125 mil- 
lions de fiancs. D jr a an mois, le 
groupe, italien Rizzoli avait acquis 
i2 96 du capital de la ch^ne. 


BIBLIOGRAPHIE 

« Le Grand Bluff» de Denis Boufelier et Dilip Snbramânian 

La publicité n’est pas 
un long fleuve tranquille... 

mamelles cette famille-là a été 
allaitée. Une famille qui semble 
faire sa devise du slogan bancaire, 
« votre argent m 'intéresse... ». 

Du concubinage notoire entre 
- -Havas et l’Etat i la construction de 
l’empire Eurocom sons l’égide de 
Jacques Douce; des alliances avor- 
tées aux fusions réussies, de l'as- 
cension fulgurante des frères Gross 
dans l’achat d’espaces aux dâxüres 
du «bouc-émissaire » Pierre 
Homsy, le travail d’ enquête fait 
reculer une maladie fréquente rians 
là publicité : l’amnésie. Hélas, 
l’amnistie a fiait barrière à l’étalage 
de certaines découvertes des 
auteurs, qui ont dû revoir leur 
copie suite à quelques «amicales» 
pressions... ' 

. _ Même amputé de certains mor- 
ceaux, le pirate reconstitué dans le 
Grand Bluff n’eu est pas moins 
passionnant. Comme la Mÿriam 
qui rendit célèbre l’afficheur Ave- 
nir en 1981, il tient ses promesses 
et dévoile hauts et baa.de la profes- 
sion, mariages officiels et liaisons 
plus discrètes. Ces portraits de 
^ famille sont à lire pour compren- 
dre- ce qui se masque derrière les 
sigies - les TBWA, RSCG et autres 
•’BDDP - que forment avec leurs 
noms les hussards de la pnb. 

MICHEL COLONNA CTISTRIA 


La publicité^ est: une grande 
famille. On s'appelle par son pré- 
nom, ou partœ» travaux et loisirs, 
on est « créatif» - forcément - et 
«dans le vent»— ça * décoiffe* 
Derrière le tableau idyllique que 
veut livrer d’eUe-mème-la profes- 
sion, deux journalistes spécialisés 
ont recherché la vraie généalogie 
de cette famille, avec ses brouilles, 
ses luttes acharnées, ses cadavres 
soigneusement remisés dans les 
placards, où Ms rejoignent les cam- 
pagnes refusées par dés clients 
qu’on s’arrache par toas les 
moyens. Du cpapet» Blcustem- 
Blanchet aux jeunes kmps de la 
banlieue Ouest, «Le grand bhiff» 
retrace l 'histoire mouvementée de 
cinquante ans de publicité en 
France. 

De ce milieu qu’ils connaissent 
bien, Denis Bterfeiier et Dilip 
Subramanian ont retenu Tusage 
systématique du prénom, et un 
de la formule qui fait mouche, 
r Le publicitaire conjugue le culte 
de sa grandeur avec le désir de col- 


ler à T époque et à la jeunesse»: 
ciselée pour le fondateur 1 de Publi- 
as, cette définition pourrait s’ap- 
pliquer à la plupart des carrières 
décrites par les auteurs. 

Mois l'originalité du Grand bluff 
est d’avoir démonté, derrière les . 
portraits acidulés de Jacques : 
(Séguéla), Philippe (Michel) et 
antres gourous auto proclamés, les 
ressorts d'une industrie avide de 
reconnaissance. En sous-titrant 
«pouvoir et argent dans la publi- 
cité» cet ouvrage alerie, les ardeurs 
indiquent clairement à quelles. 


1 


> 1* Grand Bluff, Dente Bou- 
tolier ot Dilip Subramanian. 
Métflatnms, DenoôJ, 366 pages 
\125F. 
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AGENDA 


MARD1 15 JANVIER 


CINEMAS 

LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE TOKYO 
[47-04-24-241 


MARDI 


^Jacquo» Demy : te Bal Indifférent 


i Jacques Demy, la Baie des 
anges (1S63J, de Jacques demy, 16 h : 
Cane blanche A Gérard Courant : les 
Hautes Solitudes [1974), de Philippe 
Garrel. 16 h ; Gérard Courant : Adftya, 
de Gérard Courant, 21 h ; Carte blanche 
& Gérard Courant : Cfnématon (1978- 
1987}, de Gérard Courant, 14 h 30. 


VIDÉOTHÈQUE PE PARIS 


2. grande gâterie, 
i Salm-Ei 


porte Salnt-Eustache. 

Forum des Haltes 
(40-26-34-30) 

MARDI 

Trinet : Portrait : Chartes Tranet 
(1970) de Pierre Phfflppa, Romance de 
Paris (1941) de Jean BoyBr, 14 h 30 ; 
Fané : Léo Ferré (1984) de Frank Cas- 
senti, Actualités Gaumont, Ferré au 
théâtre des Champs-Elysées (1984) de 
Guy Job, T& h 30 ; Régine et Gains* 
bourg : les Petits. Posters (1986) de 
Fabrice Coat, Actualités Gaumont, 
Régine (1967) de Jacqueline Joubert, 
NoSI i Vau girard (1966) de Jacques 
Espagne, Actualités Gaumont, Gains- 
bourg tel quel (1995) de Claude 
. Dagues, 18 h 30 ; les Mardis du docu- 
mentaire de la SCAM : Olivier Mille.,: 
des films qu'il aime. 20 h 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 


LES AFFRANCHIS {*") (A., v.o.)': 
Las Trois Balzac, 8* (4531-1030) ; 
v.f. : Hollywood Boulevard, 9* (47-70- 
10-41). 

ATTACHE-MOI [ (Esp., v.o.) : Lucer- 
rurire, 6- (45-44-67-34). 

LES AVENTURIERS DU TIMBRE 
PERDU (Can.) : Latine. 4* (42-76 
47-86) ; U Berry Zèbre, 11* (43-57- 
51-55) ; Saint-Lambert, 15* (45-32- 
91-68). 

BOUGE PAS. MEURS. RESSUS- 
CITE (Sov., v.o.) ; 14 JuJOet Parnasse. 
6- (43-26-58-00). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS (A., v.o.) : CInoches, 6" (46-33- 

10- 82) ; George V, 8* (45-62-41-46). 
CERTAINES NOUVELLES (Fr.) : 

l'Entrepôt, 14* (4643-41-63). 

LE CHATEAU DE MA MÈRE (Fr.) : 
Gaumont Ambassade. 8* (43-59- 
19-08). 

CHÉRIE. J* Al. RÉTRÉCI LES 
GOSSES (A., v.f.) : Républic Cinémas, 

1 1- (48-05-51-33) ; Saint-Lambert. 15* 

(45-32-91-68). . . 

.CHRISTIAN (Fr.rOsivv. 0 .) t fteflet 
Logo» R. 5* (43-54-42-34). . 

CINÉMA PARAD1SO (Fr.Jt^ v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 3* (42-71-52-38) ; 
Grand Pavoia, 15*. (45-54-46-85). 

LA CITÉ DES DOULEURS (Chût., 
v.o.) : Républic Cinémas.. 11* (48-05- 
51-33) ; Denfert, 14» (43-21-41-01). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr J : UGC 
Triomphe. 8» (46-74-93-50) ; Sept Par- 
nassiens, 14» [43-20-32-20). 

DAMES GALANTES (Fr.) : CInoches. 
8* (46-33-10-82). 

DANCING MACHINE (Fr.) : Paria 
Oné I. 16 (47-70-21-71). 

LA DÉSENCHANTÉE (Fr.) : 

CInoches, 6* <46-33- 10-82J. 

DESPERATE HOURS D (A.. v.o.) : 
Ciné Beaubourg. 3» (42-71-52-36) ; 
UGC Odéon. 6* (42-26-10-30) : UGC 
Rotonde, 6* (45-74-94-94) ; UGC 
Champs-Elysées, 8* (45-62-20-40) ; 
v.f. : Rex, 2» (42-36-83-93) ; UGC 
Montparnasse, 6- (45-74-94-94) ; UGC 
Opéra, 9* (45-74-95-4 0) ; UGC Lyon 
Bastille, 12* (43-43-01-59); UGC 
Gobeüns, 13» (45-61-94-66). 

LA DISCRETE (Fr.) : Gaumont Les 
Hall os, 1- (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2* (47-42-6033) ; Pathé Haute- 
feuille, B* (46-33-79-38J ; Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; Salnt- 
Lazare-Pasquier, 8* (43-87-35-43) ; La 
Bastille. 11* (43-07-48-60) ; Fauvette. 
13* (43-31-56-86) ; Gaumont Parnasse, 
14* (43-3630-40) ; Gaumont Alésia. 
14* (43-27-84-50) ; Gaumont Conven- 
tion. 16 (48-28-42-27) ; Radié Wepter 
H. 18* (46-22-47-94) ; Le Gambetta, 
20* (46-36-1096). 

DO THE RIGHT THING (A.. v.oJ : 
CInoches, 6 (4633-10-82). 

EUROPA EUROPA (Fr. -AIL. v.o.) : 
Denfart, 14* (43-21-41-01) : Studio 28. 
18* (46-06364)7). 

L'EXORCISTE. LA SUITE P) (A., 
v.o.) : Forum Horizon. 1** (4606 
57-57) ; George V, 8* (45-62-41-46) ; 
v.f. : Pathé Français, 6 (47-7033-88) ; 
Fauvette Bte, 13* (4331-60-74) ; Pathé 
Montparnasse. 14* (43-20-12-06) ; 
Pathé Wepter B, 18* (45-22-47-94) ; Le 
Gambetta, 20* (46-361036). 

L'EXPÉRIENCE INTERDITE P) (A., 
v.o.) : Forum Horizon. 1» (45-06 
57-57) ; UGC Danton, 6» (42-26- 
1030) ; Pathé Marignan-Concorde, 8* 
(43-5692-82) ; UGC Normandie. 6 
(46661616) ; Sept Parnassiens. 14* 
(46203620) ; 14 JuiHet BaaugraneDe, 
16 (46767679) ; v.f. : Rex, 2* (42- 

36-8693) ; UGC Montparnasse, 6* (45- 
74-94-94) ; Paramount Opéra. 9* (47- 
42-5631) ; Le* NaBon. 12- [**-*>- 
04-67) ; UGC Lyon Buda. 12* (43-46 
01-59) : UGC Gobefins, 13* (45-61’ 
94-95) ; Mistral, 14* (45-39-52-43) ; 
UGC Convention, 1S* (45-74-93-40) , 
Pathé Wepter, 16 MMWWJJ. 

LA FILLE AUX ALLUMETTES (Fh^. 
v,o.) : Républic Cinémas. 11* («3®" 
5133) ; Denfart. 14* (43-21-41-01). 

GHOST (A.. v.o.)^Gné Reoubourg. 
3* 142-71-5236) .* UGC Normandie. 6 
(4663-1616) ; v.f- : U(K Montpar- 
nasse. 6 (467694-94) Paramount 
Opéra, 9* (47-42-5631). 


U GLOIRE DE MON PÈRE (Fr.) : 
Gaumont Opéra. 2* (47-423033). 

LE GRAND BLEU (Fr., v.o.) : Grand 
Pavois. 16 (4654-4685). 

HALFAÛUINE (Fr.-Tun.; v.oJ : Sept 
Paniasstens, 14* (4620-32-20). 

HENRY & JUNE P) (Fr., v.o.) : 
CInoches, 0* (46-361682).- 
L* INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÉTRE (A., v.o.) : Cinoche», 6 (4636 
.10-82). 

J'AI ENGAGÉ UN TUÈUR (Fin.. 
v.oJ.: Forum Orient Express, 1“ (4233- 
42-26) ; Racine Odéon. 6* [43-26 
19-68) ; Gaumont Ambassade. 6 (43- 
5619-00} ; La BastiUe. 1 1* (43-07- 
4660) ; Escurial, 13* (4737-2604) ; 
Gaumont Parnasse, 14» (43-3530-40). 

J U OOU (ChfB., v.o.) : 74 Juillet 
Odéon, 6 (46266933) ; Us Trois 
Balzac, 6 (4661-1030) : 14 Juillet 
SastiSé, 11* <4337-9031). 

KORCZAK {Pol.-AH.-Fr.. v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3* (42-713236); UGC 
Rotonde, 6 (45-74-94-94) ; UGC 
Triomphe, 6 (467433-50) ; 14 JuHtet 
Bastille, 1 1* (4657-903 1). 

LACENAIRË (Fr.) : Ciné Beaubourg, 
6 (42-713236) ; UGC Biarritz. 6 (46 
62-20-40) ; UGC Opéra, 6 <4674- 
95^40) ; Gaumont Parnasse, 14* (43- 
353030). 

‘ LENINGRAD COW-BOYS GO AME- 
RICA (Fin., v.o.) ; Républic Cinémas, 
11* (49366133) ; Denfen. 14» (46 
27-4131). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
v.o.) : CInoches, 6* (4636 16B2) ; 
Grand Pavois. 16 (4534-4635). 

MAMAN, J'AI RATÉ L'AVION (A., 
v.o.) : George V. 8* (453231-46) 
Pathé Marignan-Concorde, 6 (43-58- 
9232} ; v.f. : Rex. 2* (42368693) ; 
UGC Montparnasse, 6 (467434-94) ; 
George V, 6 (45-62-41-46) ; Pathé 
Marignan-Concorde. 6 (43393232) ; 
Pathé Français, 6 (47-703338) ; Fau- 
vette, 13* (43-31-5636) ; .Mistral, 14* 
(453932-43) ; Pathé Montparnasse, 
14* (43-20-12-06) ; Pathé Wepter II. 
16 (4622-47-94) ; Le Gambetta, 20 
(46361035). 

LE MARI DE U COIFFEUSE (Fr.) : 
George V, 6 (453231-46). 

METROPOLITAN (A.. v.oJ : Epée de 
Bote, 6 (433737-47). 

MILENA (Fr.. v.o.) : Ciné Beaubourg, 
6 (42-713236) ; UGC Danton, 6* (42- 
261030) ; v.f. : UGC Montparnasse, 
6 (467434-94) ; UGC Karrin, 8- (45- 
62-20-40) ; Paramount Opéra, 9» (47- 
423631) ; UGC Lyon Bastaie;i2* (46 
433139) ; UGC Gobeiins, 16 <4531- 
94-95) ; Mistral, 14» t453932-43) ; 
UGC Convention. 16 (45-74-93-40). 

MO' SETTER BLUES (A., v.o.) : 
Imagos d'ailleurs, 6 (4637-18-09). 

MR AND MRS BRIDGE (A., v.o.) ; 
Gaumont Las Haltes. 1- (403612-12) ; 
Pubiiots. Saint-Germain. 6* (42-22- 
7230) ; La Pegoda. 7* (4735-12-15) ; 
Gaumont Ambassade. 8* (43-59- 
19-08); U Bastüle, 11* (43-07- 
4830) ; 14 Juillet Beougranslte, 16* 
(467679-79) ; BlanvenQe Montpar- 
nasse. 16 (45-44-2532) ; UGC Mafl- 
tot, '17* (4038-0618) ; v.f. ; Gaumont 
Opéra, 2* (47-423033) ; Samt-Lézare- 
Pasquier, 6 (433735-43). 

LE MYSTÈRE VON BULOW (A.; 
v.o.) : Gaumont Les Halles, 1* (40-26- 
12-12} ; Gaumont Opéra. 2* (47-42- 
6033) ; 14 Juillet Odéon. G* (4626 
5933) ; 14 Juillet Odéon. 6 (4626- 
59-83) ; Le Pagode, 7* (47-06-12-15) ; 
Gaumont Champs-Elysées, 8* (43-56 
0437) ; 14 Juillet BastUte, 11* (4657- 
9031) ; Gaumont Parnasse. 14» (43- 
3530-40} ; Gaumont Alésia. 14- (43- 

27- 8430) ; 14 Juillet BaaugraneBe, 16 
(46767679) ; UGC Maillot, 17* <40- 
68-0616) ; v.f. : Paramount Opéra, 6 
(47-423831) ; Minmar. 14» {4620- 
8932) ; Gaumont Convention, 16 (46 

28- 42-27). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE H (A., 
v.o.) : Studio Ga lande, 6* (43-54- 
72-71} ; Grand Pavois. 15* (4654- 
4635). - 

NI IOTA (Fr.) : Las Mompamos, 14» 
(43-27-5237). 

. L'OREILUï (tchèque, v.o:) Saint-An- 
dré-des-Arts B. 6 (43-2630-25). 

OUTREMER (Fr.) : Forum Orient 
Express. 1- (42-33-42-26) ; Pathé 
Impérial, 2* (47-42-7232) ; Les Trora 
Luxembourg, 6 (463697-77) ; George 
V, 6 (4532-41-46) ; Sept Parnassiens, 
14» (462032-20). 

LE PEUT CRIMINEL (Fr.) : Gaumom 
Lee Halles, 1- (462612-12) ; Gaumom 
Opéra, 2* (47-423633) ; Pathé Haure- 
feurtlo, 6. (4633-7938) ; Gaumont 
'Ambassade, 8* (43361608) ; Escu- 
'rtol, 13* (47-07-28-04) ; Gaumont Par- 
nasse, 14» (4335-30-40) ; Gaumont 
‘Alésia. 14» (43-2734-50) ; Gaumont 
Convention, 16 (4628-42-27) ; Pathé 
-Wepter H, 16 (4622-47-94). 

LA PETITE SIRÈNE (A., v.f.) : Rex, 
2 t (4236-8693) : UGC Mompamasse, 
6 (4674-9434) ; UGC Triomphé, 8» 
(46743650) ; UGC Lyon Bastide, 12* 
(43-4601-59) ; DGC Gobefins, 16 {45- 
61-94-95) ; Mistral, 14- (45-36 
52-43) ; UGC Convention, 16 (4674- 
■93-40) ; Pathé Cflchy, 18* <45-22- 
48-01). ' 

. PINQCCHIO ET L'EMPEREUR DE 
LA liurr (A., v.f J : Le Berry Zèbre. 1 1» 
(43-5731-55) ; Sam-Lambert, 16 (46 
32-9138). 

< PRÉSUMÉ INNOCENT (A;, Vd>.) : 
UGC Triomphe. 6 (46743650). 

jPRETTY WOMAN [A-, v.o.) : Forum 
Orient Express; 1- (423642-26) ; UGC 
Danton,- 6M42-25-1030) ; Pathé Mari- 
gnan-Concorde. 6 (43-669232) ; 
UGC Normandie. 6 (46661616) ; 14 
Juillet Beangranelle, 16 (46-75- 
79-79) ; UGC Maillot. 17* (4038- 
00-16) : v.f. : Paramount Opéra, 6 (47 1 
42-6831} ; Le* Marion. 12* (4643: 
04-67); Fauvette Bis. 16 (4331- 
•6674) ; Gaumont Alésia. 14*.(43-27- 
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84-50) ; Mlramar, 14* (46268662) ; 
Pathé Montparnasse, 14* (43-26 
12-06) ; Gaumont Convention, 16 (46 
28-42-27) ; Pathé CBchy. 18* (45-22- 
46-01). 


PUMP UP THE VOLUME (A., v.o.) : 
Gaumont Ambassade, 6 (4659- 
1608) ; v.f. : Hollywood Boulevard, 6 
(47-7610-41) ; Les Montpamoa, 14» 
(43-27-5237). 

QUAND HARRY RENCONTRE 
SALLY (A.; v.oJ : Epée de Bols. 6 (46 
37-57-47). 

REZ-DE-CHAUSSÉE (Sov.. v.o.) : 
Epée de Bols, 6 (433737-47) ; Lucer- 
natro. 6 (45-44-5734). 

ROCKY 5 (A., v.o.) : George V. 8* 
(4662-41-46) ; v.f. : Hollywood Boule- 
vard, 6 (47-761641) ; Pathé CBchy, 
16 (45-22-48-01). 


ROGER ET MOI (A., v.o.) : RépubSc 
Cinémas, 11 » (460531-33) ; Denfert. 
14* (46213131). 


GAJLÛR ET LU LA O (61t.. v.o.) : 
Sturfro . Galande, 6 (43-54-72-71); 
Lucemaire. 6 (45-44-57-34) ; UGC 
Biarritz, 6 (4532-2640) ; v.f. ; Holly- 
wood Boufevard. 6 (47-7610-41). 

LE SEUL TÉMOIN (A., v.o.) : Forum 
Orient Express. 1* (4233-42-26) ; 
George V, 6 (4662-41-46) ; Pathé 
Marignan-Concorde, 6 (433692-82) ; 
v.f. ; Pathé Français, 6 (47-703338) ; 
Pathé Montparnasse, 14* (4626 
12-06) ; Pathé Clichy, 16 (45-22- 
46-01). 


TAXI BLUES (Fr. -Sov., v.o.) : 14 Jufl- 
tet Parnasse, 6 (4626-58-00) ; 14 
Juaiet Bastie. 11* (4337-9681). 

THELONIOUS MON K (A., v.oJ : 
Images fraiseurs, 6 (4537-18-09). 

Tl LAI (burkinabé, v.o.) : Latins, 4* 
(42-78-4736) ; Sarnt-Andrâ-dss-Am 1. 
6 (4626-4618). 

TORCH SONG TRJLOGY (A.. v.oJ : 
Ciné Beaubourg. 3* (42-71-5236) ; 
Epée de Bois. 6 (433737-47). 

LES TORTUES NINJA (A., v.f.) : 
Forum Orient Express,- 1" (42-33- 
42-26) ; Club Gaumont [Publiais Mati- 
gnon), 8* (433931-97) ; George V, 6 
(453231-46). 

UN THÉ AU SAHARA (Brit.. v.o.) : 
Lucemaire, 6 (45-4437-34) ; PubGcis 
Champs-Elysées, 6 (47-267623) : 
Studio 28, 16 (46063637). 

URANUS (Fr.) : Forum Horizon, 1- 
(4608-5737) ; Pathé Impérial. 2* (47- 
42-72-52); Bretagne. 6* (42-22- 
57-97); UGC Odéon, 6* (42-25- 
1030) ; Pathé Marignan-Concorda. 6 
(46569232) ; UGC Biarritz, 6 (45- 
62-20-40) ; Us Notion, 12* (43-43- 
0437) ; UGC Lyon Bastiüe. 12* (4336 
0139) ; Fauvette. 16 (4331-5636) ; 
Gaumont Alésia. 14* (43-2734-50) ; 
14 Juillet Beaugrenalte. 16 (4675- 
7679) ; Gaumont Convention, 16 (46 
28-42-27) ; UGC MaÜJot, 17* (4036 
0616) ; Pathé Wapler. 16 (45-22- 
4631) ; Le Gambetta, 26 (4636 
1036). 

LA VILLE LOUVRE (Fr.) ; Los Trois 
Luxembourg, 6 (463337-77). 


LES FILMS NOUVEAUX 


L'AMOUR DANS DE BEAUX 
-DRAPS. Film américain de Cari Rai- 
ner, v.o. : Forum Horizon, 1- (45-06 
57-57); George V, 8* (4632- 
41-46) ; Pathé Marignan-Concorde, 
8* (43-59-9232); Sept Parnas- 
siens, 14» (43-2032-20) ; v.f. : 
Saint-Lazare-Pasquiar, 8* (4337- 
35-43) ; Pathé Français, 6 (47-76 
33-88) ; Las Nation, 12* (43-43- 
0437) ; Fauvette. 13» (4331- 
5686} ; Pathé Montparnasse, 14» 
(43-2612-061 ; Pathé Clichy, 18* 
(4622-4631). 

CARAL H FSm américain de CHvs 
Baricar, v.o. ; Gaumont Ambassade, 
8» (43-061608) ; Gaumont AMsfe, 
14' (43-27-84-50) ; v.f. r UGC 
"OÂfnv-.’O» WS-7435-40) ; .UGC . 
Gobeüns. 13* (453134-95) ; Les 
Montpamos, 14* (43-27-6237). 

LA CASA DE BERNARDA ALBA. 
Film espagnol de Mario Camus, v.o. : 
Latine. 4* (42-764736). 

CHUCKY LA POUPÉE DE SANG. 
(*) Film américain de John Latia. 
v.o. : Forum Orient Express, 1* (42- 
33-42-26) ; George V. B* (4532- 
41-46) ; v.f. : Paramount Opéra, 6 
(47-42-5631) ; Fauvette, 16 (46 
313636) ; Les Montpamos, 14* 
(4627-5237). 

DOC'S KINGDOM. Film franco- 
portugais de Robert Kramer, v.o. : La 
Saint-Germain-des-Prés, Salle G. de 
Beau regord, 6 (42-2237-23) ; Les 
Troie Balzac. 6 (4661-1030). 

L'ECHELLE DE JACOB..n Film 
américain d'Acfrian Lyna, v.o. : Gau- 
mom Les Haltes. 1- (462612-12) ; 
UGC Odéon, 6 (42-261630) ; UGC 
Biarritz, 6 (46-62-20-40J ; Gaumont 
Atéela. 14* (43-273430) ; Blenve- 
noe Montparnasse, 16 (45-44- 
2532) ; v.f. : Gaumom Opéra. 2* 
(47-42-8033) ; Rex. 2* (4236- 
8693) ; UGC Lyon Bastille. 12* (46 
460139) ; UGC Gobelms, 16 (46 
B 1-94-96) ; Mlramar. 14* (43-26 
86521 ; Gaumont Convention, 15* 
(4628-42-27) ; Pathé Clichy, 16 
(4622-4631) ; Le Gambetta, 26 
(46361036). 

LA FEMME DU MARCHAND DE 
PÉTROLE. FIm soviétique d'Alexan- 
dre Kaidanovski, v.o. ; Forum Orient 
Express. 1** (423642-26) ; Epée da 
Bois, 6 (43373737) : Cosmos, 6* 
(4644-2680). 


HENRY V. Film britannique de 
Kenneth Branagh, v.o. : 14 Juillet 
Odéon, 6 (43-265683) ; PubGcis 
Champs-Elysées. 6 (47-267623) ; 
Max Llnder Panorama. 6 (48-24- 
88-88) ; 14 JuStet BeeugrenePe, 16 
(46767679) ; v.f. : Forum Hori- 
zon, 1«* (45-083737) ; Panthéon, 
6 (4334-1534) ; Pathé Montpar- 
nasse, 14» [43-261236) ; Klnopa- 
norama, 15» (4336-6650). 

- HOT SPOT. (*} film américain de 
Dennis Happer, v.o. : Ciné Beau- 
bourg, 3* (42-71-5236) ; UGC 
Odéon, 6 (4235-1030) ; UGC 
Rotonde, 6* (4674-94-94) ; UGC 
Biarritz, 8- (466230-40) i UGC 
r Opéra. 9» (4674-95-40) ; v.f. : Rex. 
2» (42368333) ; UGC Montpar- 
nasse. 6 (4674-94-94) ; UGC Lyon 
Bastille, 12* (43-433139) ; UGC 
Gobefins. 16 (4531-9435) ; Ma- 
rrai, 14- (45-39-52-43); UGC 
Convention, 16 (467433-40). 

MEMPHIS BELLE. Film américain 
de Michael CaiorbJones. v.o. : Gau- 
mont Les Haltes. 1- (462612-12) ; 
UGC Danton, 6 (42361030) ; 
UGC Normandie. 6 (45-63-1616) ; 
v.f. : Rex. 2» (4236-83-93) ; Bre- 
tagne. 6 (42-22-5737) ; Paramount 
Opéra. 6 (47-423631) ; UGC Lyon 
Bastille, 12* (43-4601-58) : UGC 
GobeTms, 16 (4661-9435) ; Mis- 
tral, 14* (4639-52-43) ; UGC 
Convention. 16 (4674-93-40) ; Le 
Gambetta, 26 (46361038). 

MIMA. Film français de PhOomâne 
Esposrto : Forum Horizon, 1* (45- 
0667371 ; Pathé Impérial. 2* <47- 
42-7232) ; Pathé Hautefeuïlle, 6 
(48-33-79-38) ; Gaorga V, B* (46 
62-41-46) ; Sept Parnasatene, 14» 
(433632-20) ; Pathé Oichy. 16 
(4622-46-01). 

BEI DOM OU LA LÉGENDE DES 
KH EU LS. Film français da Jeean- 
Ctouda Gallotta : 14 Jufflet Odéon, 6 
(43-265683). 

LE VENT DE LA TOUSSAINT. 
FBm français de (3 Bas Béhat : Forum 
Orient Express, 1- (42-33-4236) ; 
Pathé Hautefeuïlle, 6* (46-33- 
7938) ; George V. 8* (45-62- 
41-46) ,* Pathé Français, 6 (47-76 
33-38) ; Sept Parnassiens, 14» (43- 
2032-20). 


LES SÉANCES SPÉCIALES 


L'AIGUILLON DE LA MORT U»P- 
jv.O.) : 14 Juillet Parnasse, 6 (4336- 
58-00) .14 h 06, 16 h 16, 19 h 50. 
22 h. 

ASCENSEUR POUR L'ÉCHAFAUD 
(Fr.) : L'Entrepôt. 14» (45-43-4133) 
22 h. 

BÉRDCHET DIT LA BOUUE (Fr.) : 
Studio Galande, 6 (4334-72-71) 14 h. 

BLUE VELVET O (A., v.o.) : Grand 
Pavois, 16 (4534-4685) 22 h 30. 

LE CHAMPIGNON DES CAR- 
PATHES (Fr.) : RépubBe Onémiw. Il» 
,(48-065133) 16 h. 

58 MINUTES POUR VIVRE (A., 
v.c ) : Grand Pavois, 16 (4534-4835) 
15 h 45. 

LE CONFORMISTE (Fr.Jt., v.o.) : 
Reflet Médtete Logos salle LouteJouvet, 
6 (43-54-4234) 12 h. 

COUP DE CUR (A., v.o.) : Studio 
Galande. 6 (4334-72-71) 18 h. 

LE DÉCALOGUE 1, UN SEUL DIEU 
TU ADORERAS (Pol.. v.o.) : 14 JuBot 
Parnasse, 6 (43-265600) . 

LE DÉCALOGUE 2. TU NE COM- 
METTRAS POINT DE PARJURE (PoL, 
v.o.) : 14 Juillet Parnasse. 6 (43-26- 
58-00) 17 h 46. 

U DERNIER NABAB (A., V.O.) ; Stu- 
dio des UrsuünM, 6 (43-26 1 9-09) 

22 h. 

LES DIABLES r) (Brh., v.o.) : Acco- 
tons. 6 (4633-8636) 16 h 10. 


DOCTEUR FOLAMOUR (Brit, væ) : 
Studio des UrauJinas. 6 (462619-09) 
18 h 30. 

ECHOS D'UN SOMBRE EMPIRE 
(Fr.-AZ.) : Studio des UrsuEnes. 6 (46 
261939) 14 h. 

EXCAUBUR (A., v.o.) : Sa tnt-Lam- 
bert, 16 (4632-9138) 14 h. 

LA FEMME FLAMBÉE (**) (AIL, 
v.o.) : Studio Galande, 6 (43-54-72-71) 
22 h 30. 

FEMMES AU BORD DE LA CRISE 
DE NERFS (Esp., v.oJ : Grand Pavois, 
15* (4654-4635) 17 h. 

GATSBY LE MAGNIFIQUE (A., 
v.o.) : Saint- Lambert, 16 (45-32- 
9138} 18 h 30. 

GOOD MORNING VIETNAM (A., 
v.o.) : Grand Pivote, 16 (4534-4685) 
18 h. 

LE GOUT DU SAKÉ (Jap., v.o.) : 
Saint-Lambert. 15* (46323138) 21 h. 

JULES ET JIM (Fr.) : Les Trois 
Luxembourg. 6 (463337-77) 12 h. 

LE LOCATAIRE (Fr.) ; Saint-Lambert. 
16 (4532-9138) 21 h. 

LQNESOME COW-BOYS H (A., 
.v.o.) : Ciné Beaubourg, 3» (42-71- 
5230) 11 h 10. 

MACBETH (Brit, v.o.) : Studio dea 
UrsuEnes, 6 (43-2618-09) 16 h. 

MIDNIOHT EXPRESS (**) (Brit. 
v-oj : Grand Pavois, 16 (4534-4635) 
20 h. 

LE MYSTÈRE PICASSO (Fr.) : Ciné 
Beaubourg. 3* (42-713236) 11 h. 
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MYSTERY TRAIN (A., v.o.) : Den- 
fart. 14» (4621-4131) 21 h 40. 

LA NUIT DU CHASSEUR (A., v.o.) : 
Studio des UrsuEnes, 6 (462619-09) 
20 h 15. 

PIÈGE DE CRISTAL {A., v.o.) : 
Grand Pavois, 15* (45-54-4635) 
20 h 30. 

P1NK FLOYD THE WALL [Brit. -A.. 
v.o.) : Grand Pavois, 16 (4534-4686) 
14 h. 

LE PROCÈS (Fr., v.o.) : Reflet Logos 
0, 6 (4654-42-34) 12 h 10. 

LA RÈGLE DU JEU (Fr.) : Saint-Lam- 
bert 16 (45-32-9138) 18 h 45. 

RÊVES (Jap., v.o.) ; Onoches, 6 (46 
3610-82) 13 h 25. 

ROSE DES SABLES (Alg.. v.o.) : 
Epée de Bois, 6 (4337-57-47) 12 h. 

LES SORCIÈRES D'EASTWICK (A., 
v.o.) : Grand Pavois, 15* (45-54-4635) 
22 h. 

STALKER (Sov.. v.o.) : Denfert. 14* 
(4621-41-01) 16 h. 

STARS LN MY CROWN (A., v.o.) : 
Action Rive Gauche. 6 (43-29-44-40) 
12 h 10. 

THE MAHABHARATA (Fr., v.o.) : 
Cmô Beaubourg, 6 (42-71-5236) 11 h. 

TRASH n (A., v.o.) : Oné Beau- 
bourg, 6 (42-713236) 11 h. 

UN MONDE SANS PITIÉ (Fr.) : 
Grand Pavois. 16» (4654-4686) 
18 h 45. 

UNE AUTRE FEMME (A-, v.o.) : 
Reflet Logos I. S* (4334-42-34) 
12 h 05. 

LA VILLE DORÉE (Al., v.oJ : Studio 
Galande. 6 (43-54-72-71) 16 h. 

WITHNA1L AND I (Brit., v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 6 (42-713636) 11 h 16. 


LES GRANDES REPRISES 

L'ADORABLE VOISINE [A., v.o.) : 
Action Christine. 6 (43-2611-30), 

LA BAIE DES ANGES (Fr.) ; Reflm 
Logos 0. 6 (43-5442-34). 

LES CHAUSSONS ROUGES (A., 
v.o.) ; Vendôme Opéra. 2* (47-42- 
97-52). 

LES CONTREBANDIERS DE 
MOONFLEET (A., v.o.) : Lee Trois 
Luxembourg, 6 (463697-77). 

EASY RIDER [A., v.o.) : Cinochas, 6 
(46361682). 

ELLE ET LUI (A., v.o.) : Le Champo - 
Espace Jacques Tati, 6 (4334-5130). 

FANTASIA (A., v.f.) : Cinochas. 6 
(46361682). 

FREUD, PASSIONS SECRÈTES (A., 
v.o.) : Action' Christine. 6 (43-29- 
11-30). 

M LE MAUDIT (AIL, v.o.) : Les Trois 
Luxembourg, 6 (46-3697-77). 

MONSIEUR ARKADIN (A., v.o 1 : 
Action Rive Gauche, 6 (462644-40). 

MUSIC LOVERS (Brit.. v.o.) ; Acro- 
tone, 6 (4633-8636). 

NOBLESSE OBLIGE (Brit.) : Reflet 
Logos II. 6 (4334-42-34). 

PASSEPORT POUR PIMLICO (Brit.. 
v.o.) : Reflet Logos 1, 6 (4334-42-34) ; 
Elysées Lincoln, 6 (46593614). 

LA PREMIÈRE FO UE DES MONTY 
PYTHON (Brit., v.o.) : Epée de Bois. 5* 
(433737-47). 

TAXI DRIVER T*) (A., v.o.) : 
Cmoches. 6 (46361682). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A., v.o.) : Action Ecoles. 6 (43-25- 
72-07). 


PARIS EM VISITES 

MERCRED1 1 6 JANVIER 


«Les studios de te SFP, autrement 
dit la télévision... tes coulisses des 
émissions que vous aimez» (places 
(Imitées). 10 heures, 36, rua des 
Alouettes (M. Hsger). 

«LTe Saint-Louis, du cflx-saptibma 
siècle b nosioura», 14 h 30. métro 
Pont -Marie (D. Fleuriot). 

«Eglises et hôtels rte te Chaussée- 
d'Antin ». 14 h 30, 65, rue Ceumartin 
(Paris pittoresque et insolite). 

«Le Palais da justice an activité», 

14 h 30, boulevard du Palais 
(C. Mette). 

« Hôtels et jardins du Marais. Place 
des Vosges», 14 h 30. sortie métro 
Saint-Pau (Résurrection du passé). 

Exposition : « Les trésors du Vati- 
can», 15 hautes, mairie, 12. place du 
Panthéon. 

«Le couvent des bernardins», 
16 heures, 24, rua de Potesy (Paris et 
son histoire). 

-Exposition : «Las vanités, pein- 
tures du dix-septième siècle», 

15 h 30, hall d'entrée du Petit Patate 
(M. HagerJ- 

CONFÉRENCES 


Ancienne Ecole polytechnique, 
1. rue Descanes, IB heures : «Pré- 
ventions de l’effet de serre : proposi- 


tions sur tes masures à prendre», par 
Yvea Martin. Entrée gratuite (Mouve- 
ment de ta responsabilité scientifi- 
que). 

11, avenue du Président-WIteon, 

18 h 30 : «Le roman et le théâtre 
d'expression française en Belgique», 
avec M. Quaghebeur, P. Mertens, 
J. Louvet, D. Rotin (Musée d'art 
moderne). 

Sorbonne {amphithéâtre Richelieu). 

1 9 h 45 : « Le cabaret mystique : te 
tricherie sacrée», avec A. Jodo- 
rowsky (Espace Expression). 

Palais de te découverte, avenue 
Frankfin-D. -Roosevelt. 20 h 30 : 
«Rencontra avec 1a «Société Radio- 
Canada» en présence de Paul 
Larose». 

146, rue Raymond-Losserand, 

20 h 15 : «Tabagisme et hypnose», 
par D. Varma. Entrée libre (Soleil 
d'or). 

72, avenue Félix-Faure, 20 h 30 ; 
c Sur les traces des Kagyu Pa, une 
école du bouddhisme tibétain. Une 
philosophie pour un nouveau millé- 
naire» (avec diapositivBS), par 
M. Tapontar. 

B, rua Albert-de-Lapparent, 
20 h 30 : « Extraversion et introver- 
sion », par Y. Diénal (Psychiatrie psy- 
chanalytique). 


Ibn Arabî 

Quatre livres essentiels 
du - plus grand des Maîtres - spirituels 
de risiarn. 

Les Illuminations de 
La Mecque 

Anthologie d'une somme mystique et inspirée dont 
l'Occident ignora si longtemps ["existence. Traduite 
soit en français, soit en anglais, sous la direction de 
Miche! Chodkiewicz. 

La vie merveilleuse de 
Dhû-I-Nûn l’Egyptien 

Un inédit retrouvé. Les pius beaux textes et l'ensei- 
gnement sour'i d’un personnage complexe et fa.sci- 
nanr Traduit, présenté et annoté par Roger 
Oeîadrière. 

Le chant de Tardent désir 

Poésie -du sublime. La présence divine saisie dans la 
présence de ia Bisn-Airnée. Choix, traduction et 
présentation par Sami-Ali. 

Les Soufis d’Andalousie 

Une fresque ces Maîtres soufis de i'Espagne musul- 
mane. Traduit, présenté et annoté par R.W.J. Austin, 
version française de G. Lecomte. Deuxième édition. 
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MÉTÉOROLOGIE 


Prévisions pour le mercredi 16 janvier 

Pluies, neige dans le sud 
Nuageux dans le nord 



SITUATION LE 15 JANVIER 1991 A 0 HEURE TU 



Jeudi : amélioration. - Le ciel res- 
tera très nuageux sur les régions de 
l'est et du nord-est. avec quelques 
pluies faibles et éparses. Pertourt ail- 
leurs. de belles éclaircies se développe- 
ront dans la journée. 

En cours d'après-midi, le ciel se cou- 
vrira b nouveau sur l'ouest du pays. Les 
pluies arriveront en soirée sur la Bre- 


tagne, le vent du sud soufflera assez 
fort près des côtes. 

Au lever du jour, les températures 
iront de - 2 degrés è 2 degrés dans In- 
térieur, ds 3 degrés è 7 degrés près des 
cdtes. L 'après -midi, elles atteindront 
5 degrés è 8 degrés sur la moitié nord, 
S degrés à 12 degrés sur le sud. Jusqu'* 
14 degrés près de la Méditerranée. 


PRÉVISIONS POUR LE 17 JANVIER 1991 A 12 HEURES TU 



TEMPERATURES maxima - mïnfma et temps observé 

Vaiflirs axtrfimes retevéas entre le 16-01-91 

ta 1481-91 è 8 heures TU et le 15-01-91 i 6 heures TU 


AJACCIO- 


FRANCE 


BIARRITZ 

BORDEAUX 

BOURGS 

BREST 

CAEN 

CHERBOURG— 

OHMWWHL 

DIKJN 

CœNOKEUUI 

ULLE 

ÜM0GES 

LYON- 


MAKBLLE&WL 

NANCY 

NANTES 

NICE 

PAR&M0N1S — 

PAU 

PERPIGNAN 

RENNES 

ST-OIBOT — 
STRASBOURG — 


14 I 

1 

0 

3 
0 

1 

9 

S 

4 
I 
I 


TOURS. 


TOULOUSE 3 1 C 

POWIEMIÏRE. ÏÏ 21 N 

ÉTRANGER 

ALGER U l D 

AJ5TSUMM-- 1 -2 

iiuniu 


ATHuffîL. 


17 U 


BANGKOK 34 22 N 

BARCELONE U 6 C 

BELGRADE— 7 I • 
BERLIN 


BRUXELLES 

LE CAQUE 

COPENHAGUE- 

DAKAR.. 

DELHI 


1 -S 
3 -1 
» 13 
J -4 
H (9 

a i 

IJ 9 

... __ î 2 

HONGKONG 17 12 

10 1 

N - - 

LISBONNE 9 3 

LONDRES S 0 


LOS ANGELES 

LUXEMBOURG- 

MADRID 

MARRAKECH — 

MEXICO 

MILAN- 

MONTRÉAL— 

MOSCOU 

NAIROBI 

NEW-YORK 

0SL0- 


PALMAflWttU 

PÉKIN 

RHWEJANBRO. 


SINGAPOUR 

STOCKHOLM — 

SYDNEY 

TOKYO 

TUNIS 

YARSOYŒ 

VENISE 

VIENNE 


(Document établi avec le support lafmiqw spécial de la MMomlagAr naUmekJ 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


St lïïonde ARTS et SPECTACLES 


AGENDA 


A 

B 

C 

D 

N 

O 

P 

T 

* 

averse 

brunit 

ciel 

eouven 

ad 

dd 

nuageux 

orafe 

pluie 

tempête 

neige 


RADIO-TÉLÉVISION 



Les programmes complets de radio et de téWvisioowm pt*fiés chaque semaine 

fc. «fanalS «fane * |g gferwfa rarftn.félév»sfcm » ; □ Fftn à éviter : ■ On peut voir ; ■■ Na pas montpm : ■■■ Chef-o «uwa ou qassiqw^ 


J.- 


w 


TF 1 


20.45 Cinéma : 

Cours privé. ■■ 

Film français de Pierre Qranrar-Dafen-e 
(1986). Avec Efizabeth Bourgino, Michel 
Aumont. 

2220 Magazine : Ciel, mon mardi I 

Présenté par Christophe Dechavanne. 

0.15 Au trot. 

0.20 Journal, Météo et Bourse. 

A 2 


21.00 Cinéma : 

Ja vais craquer. ■ 

Film français de François Leterrter (1980). 
Avec Christian Clavier. Anémone, Nathalie 
Baye, Maureen Kerevin. 

22.10 Magazine : 

Cinéma, cinémas 2«. 

Proposé par Anne Andrew, Michel Boujut et 
Claude Ventura. Patrick Grendperret ; 
Autour chi Mépris de Jean-Luc Godard ; 
Kîeslowski tourne... en France ; La gifle 
dam Safe comme un ange. 

23.10 Journal et Météo. 

23.30 Cinéma : 

Sala destin. ■ 

Fflm français de Sylvain Madigan (1986). 
Avec Victor Lanoux, Pauline Lafont, Marie 
Laforftt. 

FR 3 


20.40 Téléfilm : L'enfant des loups. 

De PhïBppe Morwüar, avec Marisa Berenson, 
Marie-Christine Barra uh (dernière perde). 
Une bete fresque médiévale adaptée du 
roman de Régine Defarges. 

22.05 Journal. 

22,30 Emissions régionales. 


TF 1 


14.30 Club Dorothée. 

17.25 Série: Staraky et Hutch. 

1820 Jeu : Une famille en or. 

18.50 FsuHlaton : Senta-Barbara. 

19.20 Jeu : La roue de la fortune. 

19.45 Divertissement : Le bébête show. 

19.50 Tirage du Loto. 

20.00 Journal, Tapis vert. Météo et Loto. 

20.50 Variétés : Sacrée soirée. 

22.45 Magazine: Chocs. 

Présenté par Stéphane Paofi. 

Trois reportages autour du thème des 
■ héros. 

23.45 Au trot. 

23.50 Journal, Météo et Bourse. 

0.05 Série : Mésaventures. 

0.30 Série : Côté cosur. 

0.55 TF1 nuit. 

A 2 


14.25 Eric et toi et moi. 

17.00 Série: Eve raconta. 

Joséphine Baker (8* partis). 

1 7 J20 Série: Les craquantes. 

17.45 Jeu: 

Des chiffres et des lettres junior. 
18.05 Magazine: Giga. 

18.55 INC. 

19.00 Série: Mac Gyver. 

19.55 Le petit prince. 

20.00 Journal et Météo. 

20.45 b* Téléfilm : 

Appslez-moi tonton. 

De Dominique Baron, avec Daniel ftatet, 
Tristan Rîcbter. 

22.10 Documentaire : 

Capitales en guerre. 

D'Alain de Sédouy. 2. Berlin la damnée. 

J 940- 1945. Berlin fanatisée, BnrSn vain- 
cue... 

23.10 Journal et Météo. 

23.30 Sport: Basket. 

Coupe d'Europe de* clubs champions : Bar- 
cetane-Umogea. 

FR 3 ■ 


14.30 Magazine: Montagne (recfiff.). 

15.05 Magazine: Dans la cour des grands. 
L'aventura de Christophe Colomb (2- par- 

16.15 Jeu: L'oeuf de Colomb. 

17.05 Magazine: Une pécfie d'enfer. 

17.30 Amuse 3. 

18.15 Magazine: C'est pas juste. 

18.30 Jeu: Questions pour un champion. 
19.00 Le 19-20 de l'information. 

De 19.12 è 19.30. le journal de la région. 
20.10 Jeux : La classe. 

20.40 Magazine : 

La marche du siècle. 

Le monde au bord du gaufra ? Avec Pierre 
Safinger, Marie-France Garaud, Pierre Mau- 
roy, Alain Juppé. François Heisbourg, 
Tara A Razzanky, Richard Bâtis. 

22.20 Journal. 

22.40 Magazine : Faut pas rêver. 

23.35 Magazine: Minuit an France. 

Entretien avec temstf Kadaié. 

0.00 Musique: Carnet de notes. 

CANAL PLUS _____ 


15.05 Jeu : V.O. 

15.35 Téléfilm : 

Les belles Américaines, 

Da Carol Wîssmsn. . 

17.05 Les Nuis™ l'émission iretSff.j. 

18.00 Canaille peluche. 

- En dair Jusqu’à 21.00 

18.30 Dessins animés : Ça cartoon. 

18.50 Top albums. 

19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 

20.30 Cinéma dans les saHes. 

21.00 Cinéma : 

fifm amJricai?dfl John Bud Certes (7888). 


Mardi 15 janvier 


23.10 Documentaire : Traversée. 
Figures de te foi. é. Rancé. 
0.00 Musique ; 

Carnet de notes. 

CANAL PLUS 


20.30 Cinéma : 

Big. a 

Film américain de Penny Marshall (1987). 
22.10 Flash d'informations. 

22.15 Cinéma: 

L 'adieu au roi. ■■ 

FUm américain de John Mfflus (1988). Avec- 
Nfck Noire, Mgei Havers, James Fox (v.o.). 
0.05 Cinéma : 

Bk>ody marna. ■ 

Film américain de Roger Corinan (1970). 

1.35 Cinéma : 

Théodore, 

impératrice de Byzance. ■■ 

Film italien de Riccarto Freda (1953). 

LA 5 


20.45 Cinéma : 

Les aventuriers 

du bout du monde, a 

Film américain da Brian 6. Hutton (1983). 

22.30 Edition spécial crise du Golfe. ‘ 

23.30 Rallye : Paris-Dakar. 

Résumé da ('étape du jour. 

0.00 Journal de minuit. 

0.10 Sport : Tennis. 

Open d* Australie, è Melbourne. . 

M 6 ■ - ; ■ ' 


20.35 Téléfilm : Les larmes de l'enfonce. 
De Sandv Wilson. 

Mercredi 16 janvier 


Avec Gary Bussy. Beünda Bauer, Ray Shar- 
key. 

22.35 Bash d'informations. 

22.45 Cinéma : 

La via st rien d'autre. ■ 

F9m français de Bertrand Tavemier (1989). 
Avec Philippe Ncnrin, Sabine Azéma, Fran- 
çois Perrot. 

0.55 Cinéma : 

Cabra vente. ■■ 

FSm allemand de Warner Herzog (1987). 
Avec Klaus Kirtski, KJng Ampan, Joseph 
Lewgoy (v.o J. *■ . ‘ 




LA 5 


14.30 

15.35 

16.30 

18.30 

19.00 

19.30 

20.00 

20.35 
20.45 


22.25 


23.30 

0.00 


Série : Le renard. 

Série : Bergerac. 

Dessins animés. 

Rallye : Paris-Dakar. 

Série ï Arnold et WWy. 

Série : Tel père, tel fils. 

Journal. 

Drôles d'histoires. 

Histoires vraies. 

Les refuges du cœur, téMftlm dW Richard 
T. Heffron. avec Martin Shean, Roxanne 
Kart 

Débat : Les sans-abri. 

Animé par (allies Schneider et Béatrice 
Schonberg. 

Rallye : Paris-Dakar. ■ 

Journal da minuit. 

M 6 - 


14.50 Téléfflm : Le droit chemin. 

D’Aff Kjellïn. avec Glenn Fort, Jufie Harris. 

16.15 Musique ; Boulevard des cfips 
(et è 0.10). 

16.45 Série : Vegas. 

17.40 Jeu : CLuizz coeur. 

18.00 Jeu : Zygomusic. 

1825 Six minutes «flnfomtations. 

18.30 Série : Papa Schultz. 

19.00 Série : Magnum. 

19.54 Six minutes dTnformations- 

20.00 Série : Madame est servie. 

2025 Téléfilm : L'impoesBde vérité. 

De Warris Hussein. 

22.15 Série : Brigade de mit 
23.05 Documentaire : 60 minutas. 

Deux frais vingt ans, d'Elisabeth Couturier et 
Danièle Leufer. 

Avon* quarante ans en 1990. 

0.00 Six minutes dTnformations. 

0.05 Magazine : Dazibao. 

2.00 Rediffusions. 

LA SEPT ' ■ ; ~ : . 


15.45 Documentaire : Histoire parallèle. 
1 6.40 Magazine : Mégambc. . 

De Martin Mstesonnisr. 

17.30 Doeumaxtalra : 


;/ v 


22.15 Série : Brigade de nuit. 
23.10 Magazine : Vénus. 

23.40 Six minutes cF informations. 
23.45 Musique: j . 

Boulevard rock and hard- 

2.00 Rediffusions. 

LA SEPT ■■ 


yc** 




20.00 Documentaire : 
les Kwegu 

Da Leslie Woodhead. 

21.00 Magazine : Mégamix. 

De Martin Malssonnler. 

22.00 Magazine : Dynamo. 

22.30 Téléfilm : La belle orpheline. 

De Claude Thfâbaut. 

FRANCE-CULTURE _ 




20.30 Archipel science. 

Du nouveau dans les ôtrfes. . 

21.30 Las retrouvailles (retfiff.). 
22.40 Las nuits magnétiques. 

Lire avec ou sans Bvre. 

0.05 Du jour au lendemain, 
a 50 Musique : Coda. 

The mon they couidn't hang. 

FRANCE-MUSIQUE: 


* 


20.30 Concert (ari direct du grand auditorium) : 
' Quatuor è cordes n* 1 en mi bémol majeur 
op: 12, de Mendelssohn; Quatuor è certes 
n* 5, de Baffif ; Quatuor è cordes m 2 en la 
majeur op. 13. de Mendotasqhn, par te 
Quatuor CherublnL 

23.1 5 Poussières d'étoiles. Plein del, 
studio 116. Musique et modernité n* 2, da 
Schaeffer. • 


Les temps du pouvoir. ■ 

• • D*EEane-oa Latour. 

19.00 <2néma d'animation : (mages. 

19.05 Court métrage : 

La princesse Yannega. 

19-25 Court métrage : 

_■ . L'autre école. De Nissi Joanny Traoré. 

19.55 (^ironique : Le dessous des cartss. 

20.00 Documentaire : lira siôcfo 

de chansons (4). De Cteude Héouter. 

21.00 Cinéma d'animation : Images. 

21.05 Documentaire : Bake. 

: -De PW1 Agtand. 

22.50 Cfnénré : 

Xala. ■■ • 

. Film sénégalais d'Ousmane Sembene 

(1976). 

FRANCE-CULTURE 

20.30 lirertrlangue. 

21 -30 Correspondances. Dan nouvelles de 1a 
Belgique, du Canada et de la Suisse. 

22.00 Communauté des radios publiques, 
de langue française: " • 

22.40 Les nuits magnétiques. 

Uni avec ou sans Ivre. 2. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. Thé mon they couidn't 
hang. 

FRANCE-MUSIQUE _ _ _ 

20J30 Concert (en cfiract du Grand Auditorium) : 
Trois préludas et frjgues pour orgue op. 37, 
de Mendelssofn: Andarna pour oqpra en ; 
. sol majeur. Fantaisie et fugue pour orgue on _ 
ar bémol majeur, deux chorals è la manière 
- . de Bach pour orpia, trois pièces pour 
orgue, de Boèty ; Sonate pour orgue en 1a 
majeur op. BB n*3. de Mondeissohn : Pré- 
luda et fugue pour orgue en mi bémol 
majeur. de Seinr-Saéna ; Trois fugues sur te 
nom de Bach pour orgue op. 60, de Schu- 
* mann, par Patrice CJaàra, orgue. 

23.07 Poussières d'étoiles, jazz dub en cfirect 
du EUboquet A Paria : Gary Smufyan, saxo- 
phonisia baryton, avec Georges Arvanhas. 
piano, lirigi Tmssardl, contrebasse, et Phi- 
Rppe Combe Be, batterie. 


Do lundi au vendredi, à 9 heures, 
sur FRANCE-INTER 

«ZAPPINGE» 

Une émission de GH8BTT DBWYAN 
avec ANMCK COJEAN 
- et la cottaboration da t Monda». 


Audtencs TV du 14 janvisr 1991 & )QMt / i 

AudDtncm insnntané*. Franc* entière 1 point - 202 000 feyors / 


■O . 
SOFRESNiCLSEN 


HORAIRE 

foyers avant 

REGARDE LA TV 

(Miq 

TF 1 

. A 2 

FR 3 

CANAL + 

LA 5 

M G 

19 h 22 

et .3 

Santa Barbara 
23.1 

McGyvar 

7.8 

19-20 

23,0 

NUOaparL.. 

1.8 

Arnold... 

2jB 

Magnum 

2.7 

19 h 46 

B2J9 

Roua fdnufla 
29^ *' 

McGyvar 

103 

19-20 , 
•18,1 . 

NuOa paru- 
ajo 

Tel père.. 
1^ 

Magnum 

32 

20 ia 16 

na 

Journal . 

34,4 

Jouirai 

19.4 

La dMM 

9,1 

-Ndta pan.» 
3^ 

Jeûnai - 
5,7- 

M-oai mrvii 
<3 

20 h BS 

76.3 

LaaOShoar 
34.8 - 

Haura vérité 
. 11.1 

Coup torchon 
16,6 

Batetea„. 

2.0 

Püb 

7J 

RftMtaten.. 

4.1 

22 h 08 

61,8 

LaebShow 

Howa vêtit* 
-lia 

Coup torchon 
16JS 

ftsy.liaqoin 

= ’. dX 

Hongkong... 
7JB : 

Hongkong... 

1.1 

22 h 44 

36.0 

Via tentai 
11JI 

Santé d'abord 

9.1 

A* 

7,1 

a Godtxmov 
0^ 

f^rifûakar 
8 JO 

Kanakiona~. 

2.1 
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AGENDA 




:arnet pu 


- Le Seigneur arappelé à Lui 





— Martine et Pierre BÉNOLltU 
C ha rics-Pa»ld et RaphaH 


* 11 

v. ' '* '* ht nt | a joie d’annoncer la naissance de 






M“ Yto«m JEANEA.U, 
directrice adjointe honoraire 
de rENS de Cachai 
mmHT^ndeiir des Palmes académiques. 


î.-M- : . a '• r ' rS V- 

1 *’ ’**. 
•fri»*... Vï 


•*n 


Marie, 
^ 13 janvier W9I. 


pieusement décédée à son domicile, te 
12 janvier 1991. 


M» Maurice Rué, 

M. et M“ Jean Rué. 

M. f et M- Jacques EscaL 
M“ Pierre Rué, 
et leurs enfants. 

Ses amis, , 

ont la tristesse d’annoncer la mort de 


Remerciements 


^ SEi 


6, avenue Ingres, 
75016 Paris. 


•fin* -, 

> IFC 


■'Ht 


, , - M» Christiane Baudet, 

j. L “- » enfants et petits-enfants, 

**Tr nt la douleur d’annoncer le i 

Cr 


* * a :.i^ a i?u 
**‘P-iSr 


•■""Cl 
* Vkr* 


M- Jacques BAUDET, 
rur époux, père et grand-père. 


De la part de : 

M. Mîdtd leaneau, 

S °M^°î^ , docteur Michelle EcofTet- 
Jeaneau, 

El M. te docteur Eeoffet, 

M. et M» Dominique Jeaneau, 

M. et M“ le docteur Pierre- Luc 
J cancan, _ 

Sophie, Yves, Hubert, Edouard, 
Ariane, Camille Jeancau, 
ses enfants et petitaenfants. 

Toute sa famille- 


Maurice RUÉ, 
alias Pierre Jalëe, _ 
écrivain tiers-mondiste. 


- M- Edmond Jabès. 

Ses enfants 
Et petits-enfants. 

très touchés par les nombreuses mar- 
ques de sympathie qui leur ont ete 
témoignées lors du décès de 


Edmond JABÈS, 


L’incinération aura lieu dans l'inti- 
mité- 


remercient très sincèrement toutes les 
personnes qui se sont associées a leur 
peine par leur présence et leurs mes- 


- Paris. Saînt-Ambroïx. 


Services rgSflfauX 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N- 5435 
12545678 


• VERTICALEMENT 


* L C JL'fiurvenu A L’Hermct, le mercredi 

*^6 décembre 1990. 


f -v* h Ea 


ïtÿs/v 


Les obsèques ont été cél^rétt dans 
, intimité familiale à Génolhaç (Gard) 
; 28 décembre 1990. 


La cérémonie rdigteu» «ra çaftrg 
le mercredi 16 janvier 1991, a 10 n 30, 

en l’église Saint-Etïenne-du-Moni, 

Paris-5*. 


jx président de Technip, 

La direction. 

Ses collaborateurs. 

Et r ensemble du pereonncL 
ont la tristesse de faire part dn décès de 


_ La Société des auteum « composi- 
teurs dramatiques (SACD) 
tient A informer tes anus de 


Henri KUBNICK 


M. Edmond SAMOUDLHAN, 

directeur de l'établissement de Lyon 



NKf - *’. ~ 


, t . - M. et M“ Maurice Bied 

a ' • leur fille Christine, 

'5.. =.!•.» '...y; 

. nt la tristes» de faire part du décès de 

n * V2? «,sg M" Marle-Eltae BIED, 

"• 1 ‘ 1 -jir mère, bdlomère et grand-mère, 

irvenu A Lyon, le 7 janvier 1991, dans 

4 - quatre-vingt -quatrième année. 


L’inhumation » fera dans leœvrau 
de famille à Saint-Père-en-Ren (Loire- 
AÜanrique). 


survenu A Lyon, le 12 janvier 1991. 


au’un service religieux aura lieu 1e ven- 
dredi >8 janvier 1991, A 11 heures, à 
roretoire du Louvre, 145, rue Saint- 
Honoré, Paris- 1*. Métro Louvre ou 
PaJais-RpyaL 


- M- Maurice lirdi, 
son époux, ■ . 

Ses enfants, petits-enfants, 

onU^d^lmtrde faire part du rappel A 
Dieu de 


i lieu en 

WfiSïrTïïïSKK 

Sivie de rinhumation dans le caveau 
de famille. 


Anniversaire 


- Tl y a un an, le 16 janvier 1990, 
mourait 


Une messe sera célébrée A sa 
mémoire, vendredi 18_ janvier, à 
15 heures, en l’église Sainte-Foy-lès- 
Lyon. 


Léon MOTCHANE, 
fondateur de l'Institut 
des hautes études scientifiques. 



1. Usa et abusa. - 2. Avec lui, car- 
tains n'hésitent pas è faire la aïaga. 
Son arrivée entraîne des départs. - «*■ 
Tels qu'il nous faut trouver mieux. 
Devînt bôte h manger du fom; Objet 
de conditionnement. - 4. Difficile ae 
leur mettre le main dessus. Oui ne 
conduit pas sans reconduire. - o- «J 
la terre ou bien de l'eau. Remuait ciel 
et terre. - 6. Fait répondre. Est sou- 
vent de glace. - 7. Conjonction. 
Aime le rose. - 8. Arrêt da travail. 
Branché. - 9. Préposition. Oui ne 
flotte pas. Se donne en spectacle. 


HORIZONTALEMENT 
I. S'installe pour recevoir. - JL 
Reçoivent parfois d^ tartes m. 
Peut arriver dans un fauteuil - IV. èfa 
pas d'odeur, fl faut bien plus de oent 
briques pour les obtenir. - V-TM 
d'affaire. Qui n'est donc plus porté. 
Lettre grecque. - VI. Utile pour faire 
un devoir. - VII. Prénom. Futur ace- 
dan. - VIII. Préposition. Soutenue par 
I, religion. - IX. Va IriiMMlV* 
vite. - X. Accompagna souvent 
l’huile. Peut se faire avec le feu. - ». 
Terre verte. Balaie régulièrement 
devant notre porte. 


Solution du problème n» 5434 
Horizon ra/ement 


1 . Rabattra. - II. Ebahie. Ü6. - III. 
Cérumen. - IV. Ut Ri. Arc. - V. 
Livides. - VI. Or. Sébile. - Vil. As. 
Ol im. - VIII. Macule. - IX. Eton. Lest. 
- X. Routier. - XI. Tressait. 


Verticalement 

1. Reculotter. - 2. Abêtir. Tôt. - 3. 
Bar. Amour. - 4. Ahurissante. - 5. 
Timide. ls. - 8- Tee. Eboulés. - 7. 
Nasillera. - 8. Eu. Liés. - 9. Sachent. 
Tôt. 

GUY BROUTY 



f 


Les obsèques religieuses et rmhuirm- 
• r-x jn ont eu lieu au cimetière de Btaco- 
. .-Beaujolais, le 10 janvier. - 


M“ Maurice LARDI, 

née Unie Tetarâre, 


Condoléance# sur registre. 


survenu te dimanche .13 janvier 1991 
en son domicile A Paris- 16*. 


m 


175, boulevard Maleshertras. 
75017 Paris. 






- M™ José Roumîlhac, 
mère, „ 

M. et M“ Jean Jacques Bouveron, 

-i père et n belle-mère. 

Christian. Frédéric, Philippe, 

» s — - 

• rreres, 

i . .r J-.î Paul Bouveron, 

vf« Georges Roumflbac, > 

- n- ws route la familte et ses anu*. 
r--- : la cruelle douteur de faire part du 

•i.r. s'S is de 

. . -u 



__ m. Hier Valentini, , . 

M. et M- Stéphane Vatentuu 

et leurs enfants, . 

M* Andréa Valentim, 
ont là douleur de faire put ^du décès de 
leur époux, père et grand-père 


Annie Motebane 

demande A ceux qui l ont connu et 
aimé de » souvenir. 


Communications d iverses 


Science et 
philosophie pour 
quoi faire ? 


- Forum Bernard-Lazare. Cycle 
d’études et de réflexion sur te judaïsme 
j— . « T a HMMirinn inlve dflnü 


Paris- lfr). 

L’incinération- se fera dans l'intimité- 
Ce l avis ttent lieu de faire-part. 


Jean Matiiiea VALENTINT, 

survenu le 9 janvier 1991. 


d ètuaes et ae reiicwu ~ j — ----- 

moderne : « La ,h«^ob jolvedaM 
rempbè nnrttiaatwmai des Habsnomg », 
9VêC Victor Karady (sociologue- 


Textes présentés par 

Roger-Poî Droit 


La bibliothèque 
imaginaire du 
Collège de 
France 

Préface de 
Frédéric G3ussen 


Une mes» •»» 


fil bh. boulevard Beaus^our, 
75016 Paris. 


Chai Ilot, 35, avenue Marceau, 
Paris-16*. 


Mercredi 16 . janvier, A 20 h 30, 
10 rue Sa'mt-Claude, Pans-Î*. Tél. . 
42-71-68-19. 


Les obsèques auront heu « 
de l’Annonciation, à Cortc (Haute- 
Corse), te 17 janvier à 14 h 3U 


Smitenan ^ft* rfa thèses 





K***» 


...ÜB .t W~ 
>.iu i.ui’: ^ 

-. »n.i. 


Stéphane BOUVERON, 
diplômé de rinstitut 
d’études poÜtiques, 


Ni fleura ni couronnes. 


ï»--- 'venu 1e 10 janvier ^991- , . - 


:-to 


■ -HT» 




M 


m service religieux sera célébré par 

SSSSi Di Falco lemer- 

di 16 janvier, à 8 H 30, en 1 égli» 

nt-Stilpice. 


^inhumation aura lieu A 12 b 30 au 
ratière de Prunoy. 


t r.-.-Cet avis tient lieu de faire-part. 


■DOSSIERS ET DOCUMEN1 




..r» 


Château de Pronoy, 
J9120Chamy. • 

17, avenue du Président- Wilson, 

75016 Paris. 

-, if -4, nie de Tournon, 
r: 75006 Parii 


\ 


APPARTE MENT de 4 

cuisine. VnM^dans un ensemble immobilier sis 


m. «« — -r" - q Ai Mm» escaner n, avev 




. ■ 
fni 




i>v 




- M. Jean Giraudy, 

François Gîraudy, 

M. et M- Pierre Giraudy, 

M^lœfrPaul Marteot et M-, - 
c Isabelle Giraudy, 
leur fille, 

M- et M- Hervé Giraudy 

Bertrand Giraudy 

leur Ab, 

M* Anne Girandy, 

M 1 * Muriel Giraudy, 

M. Ledez et M". 

Se Sytiil Giraudy. 

• ses'petits-enfants et axrière-petits- 
’î^Léon DufCner, 


i sœur, 

M“ Lionel Bedin, 

*Æ*alM^ , Auguste Giraudy, 

' “ ÏÏSur de faire p«t du décès de 


BILAN 

ÉCONOWUÛU 
ET SOCIAL 
1990 ^ 


r -^èySSSSÙ ^A^ <** - 

le pSnStergitlque que sur te plan économique. 

r « - — — In yrro»C- 


plan énergétique que - « 

^S* fl ÏSS!tai du chômage, aggrava- 


mee, aom tes 

de l'inflation, augmentaium au 

lion des déficits. 

%l!Ê l l^ÏÏe 

et social 


UN IM 1 VIEUBLE a CALAIS 

(Pas-de-Calais) 

79, boulevard La Fayette __ 

W PKBTiUL te 18 tt 25 janvier. dejUii_13h__ M ^ 


M“ Jean GIRAUDY, 

née Carottas Marti». 


au sommaire : 


;urvenu A SaintJean-Cap-Ferrat 1e 

? janvier 1991. 


SïfiSLÎcSÎ 

-errai te 9 janvier. 

Elle repose d . a “ BariKnÆ^ 

• ’amille au cimetière des Baugaouo*. 


Paris. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 




^'1 


19, avenue Sainte-Foy. 

92200 NeuîUy-suT^ci 06 - 

Villa Palimur, , 

06230 Saim-Jean-Cap-re™* 1 -, 


** 

•lis'' .. 

â»s 






^ j^jas-ass 

José IAMPWEIA, 

survenu le 9 janvier 1991. 

Cet avis tient lie»» dc &irc ‘ part ‘ 
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Pénurie 

médiatique 

La crainte de la guerre semble 
avoir réveifé tes vieux fantasmes et 
incité certains consommateurs à 
acheter par précaution ces produits 
de base non périssables que sont 
le sucre, fhuito, b riz, les pètes... 

La eruôe» n'a pourtant pas pris 
l'ampleur que certains ont voulu 
cfira, et de l'avis des responsables 
de grands groupes correnerdaux 
interrogés, les médias ont leur part 
de ces mouvements irraisonnés, 
remplaçant en un din d’oaa la peur 
du cholestérol par la crainte de la 
pénurie. Télévisions, radios et 
presse écrite ont, sinon suscité. Ai 
moins largement entretenu le 
phénomène. Qu'm mffitana de 
carrière en retraite à «Ciel, mon 
mardis, la semaine dernière, 
évoque la possïbtBté qu'auraient les 


jusqu'à Nice, et le sucre tfisparrft 
des rayons. L'échec de la 
rencontra entre M. James Baker et 
ML Tarek Azfz, déclenche une 
hausse de 30 % des ventes 
d'épicerie sèche eu Carrefour 
d’Ant&es. EL depuis, la montée 
de la mayonnaise médiatique ne 
fait qu’accntftre me peur de la 
pénurie que rien ne justifie. 

C'est à Nice et sur la Côte d' Azur, 
pourtant, qu'ele est sans doute le 
plus compréhens fcia, la proportion 
de personnes âgées et de retraités 
ayant vécu les réelles difficultés de 
la seconde guerre mondafe y étant 
particulièrement élevée. Aileurs, 
on est dans le domaine 
incontrôlable de l'irrationnel. 

Rien en effet n’autorise une telle 
inquiétude. Le sucre nous vient des 
betteraves sucrières de Picardie, 
fhufo, comme le dit avec me 
ponte d’humour noir, M. Michel 
Pécqueraux, délégué général 
cfAuchan, n'est pas fabriquée avec 
du pétrole irakien... Enfin, b guerre 
du Golfe, si eBe se déclenche, n'est 
pas à nos frontières une guerre 
d'invasion, comme en 1940. et 
aucun blocus maritime ne menace 
nos i m po rt a ti ons. 

Hypermarchés et supermarchés 
ont en magasin, suivant leur 
organisation àiteme, d’une à trois 
semaines de stocks en épicerie 
sèche, mais un rayonnage peut 
rester vide quelques heures, le 
temps de le réapprovisionner, et 
tes stocks des entrepôts sont plus 
larges encore, avec un délai de 
deux à trois jours pour augmenter 
les quantités du réassort. Donc te 
seul risque actuel est une rupture 
de stock très ponctuefe. 

Garder b tâte froide est donc 
indispensable, les sujets 
d’inquiétude fondés étant assez 
nombreux. «Cautionner te 
psychodrame est rrasponsabfe», 
cEt M. WchekEdouard Leclerc. 

Mars comment fcittsr contre 
l'irrationnel? 


ECONOMIE 

Les milieux économiques et financiers tétanisés par ia crainte 

Wall Street l’arme au pied 


A la veille du mardi 1 5 janvier, 
la Bourse de New-York a ter- 
miné lundi ia séance à 
2 483.91 points, en repli de 
17,58 points sur les précé- 
dentes cotations (-0,7 X). 
Entreprises et marchés se pré- 
parent à ia guerre et à d'éven- 
tuels attentats. 

NEW-YORK 

de notre correspondant 

«A la grâce de Dieu!» Comme si 
la gravité de la situation avait aussi 
paralysé P imagination des salles de 
rédaction, tes quotidiens populaires 
new-yorkais avaient repris le mime 
titre le 14 janvier, en Tait les qud- 


avait accentué son recul en séance, 
regagnait une trentaine de points, 

wtt^nicm r (g hflrôo» fpft pifc , 

Le même mouvement de balancier 
était observé au New York Mercan- 
tile Exchange, le principal marché 
pétrolier à terme dans le monde; où 
le baril de brut redescendait à 
30,78 dollars (en hausse de 3^0 dot- 
lais cependant sur la précédente 
séance), après avoir atteint les 
32 dollars 4 l'ouverture. 

Guerre 
et paix 

Aucun mouvement de panique 
n’était toutefois perceptible tant à 
Wall Street qu'au NYMEX, dans la 


mesure où les marchés financiers ont 
intégré depuis plusieurs semaines 1a 
« prime de guerre» dans feu» cota- 
tions. 

Au cours de ces cinq mois écoulés 
depuis le 2 août, Wall Street s’est 
cantonnée prudente expec- 

tative; confortée, il est vrai, par une 
récession éc on omique dont l'admi- 
nistration américaine vient enfin de 
reconnaître l'existence et qui a forte- 
ment contribué i décourager toute 
initiative. Grèce 4 sa forte avance dn 
premier semes t re 1990 qui fui a per- 
mis de flirter avec le niveau des 
3 000 points en juillet dernier, le 
Dow Jones n'a reculé que d'un peu 
plus de 4 % sw Penserabfe de lbnnée 
dans une amhianna r w tfA » très mausr 


ques mots désabusés prononces la 
vrille au soir à Bagdad par M. Javier 
Perez de Cuellar après l’échec des 
discussions «de la dernière chance» 
menées avec le président Saddam 
Hussein. 

Cinq minutes après l'ouverture à 
la Bourse de New-York, l'indice Dow 
Jones des valeurs industrielles per- 
dait plus de 25 points, et les bruits 
de bottes continuaient a résonner au 
New York Stock Exchange jusqu’à la 
dernière berne de transacttonsjûis- 
que la chaîne de télévision CNN, 
branchée en permanence dans toutes 
les salles de trading, faisait état d’une 
rumeur selon laquelle Orale accepte- 
rait de faire un geste - en faveur 
d’an retrait - mais pas à la date-ulti- 
matum fixée par les Nations unies. 

Information optimiste aussitôt 
relayée par l'annonce d’une «initia- 
tive française» en faveur de la paix 
qui serait présentée lors de la réu- 
nion du Conseil de sécurité prévue 
dans la soirée. Le Dow Jones, qui 


Un nouveau « lundi noir » en Europe 


A moins de quarante-huit 
heures de l'ultimatum fixé par 
rONU à l'Irak, tes grandes places 
internationales ont toutes, sans 
exception, fortement chuté lundi 
14 janvier. Les plus éprouvés ont 
été tes marchés européens. 

Sn raison des craântas que sus- 
citera tes affrontements tte Vilnius 
sur l’avenir de la perestroïka et 
l'économie allemande, très enga- 
gée à l'Est, ta Bourse de Francfort 
a doublement écopé avec une 
baisse de 3,94 % dans une 
ambiance qualifiée s de fin du 
monde» parlas experts beaux. 

Paris, où tous tes paliers de 
résistance ont été enfoncés, n'a 
guère été mieux lotie (- 3,60 %} 
et a atteint son plus bas niveau 
depuis deux ans. Au triste bilan 


des contre-performances, MSen 
est arrivée troisième 3,13 %), 
suivie de près per Amsterdam 
(- 2J& %) et un peu plus loin par 
Zurich (- 2.4 *} et Madrid 
(- 2,1 1 %). Toutes aussi ner- 
veuses, (es Bourses anglo- 
saxonnes ont, elles, mieux 
résisté. Londres n'a cédé que 
1.2 %. tandis Wafl Street se 
contentait d'abandonner 0.7 %. 
En Asie, Tokyo avait fermé, 
mardi, ses portes pour célébrer ta 
Fête des adultes et Hongkong 
s’est bornée è emboîter le pas à 
New-York. Partout l'activité a 
fortement diminué, las mouve- 
ments de baisse étant facdltés 
par b carence des ordres d’achat. 


Bataille autour des avoirs de l'émirat 

La famille de l’émir du Koweït a repris 
le contrôle direct du KIO 


Le Kuwait Investment Office 
(KIO), bras séculier de l'émirat 
en Europe, qui détient d'impor- 
tante s participations dans un 
certain nombre de grandes 
sociétés du Vieux Continent, est 
le théâtre d'une sourde lutte de 
pouvoir opposant la famille 
royale aux gestionnaires d'une 
partie d'un fabuleux bas de laine 
estimé à plus de 100 milliards 
de dollars et placé dans les 
grandes places financières occi- 
dentales. 

LONDRES 

correspondance 

Alors que l'échéance du 15 janvier 
rapproche la crise du Golfe du 
moment décisif, une douzaine de res- 
ponsables du top management du 
KIO ont récemment claqué la porte 
de cet organisme, propriétaire légal 
du trésor de guerre du gouvernement 
koweïtien en exiL Ce groupe de 
cadres a démissionné en bloc pour 


protester contre les choix politiques 
imposés au KIO par la famille 
régnante Al Sabah, qui détient les 
principaux leviers de commande du 
bureau londonien. 

Les partants tout des hommes d’ex- 
périence, familiers de la gestion des 
portefeuilles et des dossiers micro- 
économiques, respectés pour leurs 
compétences dans la City. Us contes- 
tent les orientations st rat égiques du 
KIO depuis l’entrée des chais irakiens 
dans Kowrit-Vine, le 2 août 


Les assureurs ne couvrent pas 
la guerre nucléaire 


LONDRES 

correspondance 

En cas d’attaque nucléaire ira- 
kienne, tous tes contrats d'assu- 
rance couvrant bateaux, avions 
et installations terrestres, même 
ceux comportant une clause de 
«risques de guerre» (wsr lisks) 
seront nuis et non avenus. Tel 
est l'avertissement lancé par tes 
assureurs londoniens à leurs 
citeras è la veffie de la date-butoir 
du 15 janvier. 

Sis couvrent tes attentats ter- 
roristes, tes contrats des Lloyd's, 
te numéro un mondial de l'assu- 
rance, protégeant puits pétro- 
liers, oléoducs et raffineries con- 
tra les « risques de guerre» 
excluent les dégâts causés par 
tes armes atomiques. 

Devant la menace nucléaire 
brandie par Saddam Hussein, tes 
principaux courtiers de la place 
da Londres ont envoyé une circu- 
laire le 14 janvier à tous leurs 
clients tes mettant en garde con- 
tre les limites des polices en 
matière de dégâts causés par un 
conflit armé, un attentat terro- 


riste ou un détournement 
d'avion. 

Par ailleurs. Iss Lloyd’s ont 
insisté sur la non-validité des 
contrats couvrant navires et 
avions desservant régulièrement 
la région du Golfe après le 
15 janvier. Après cette date, 
chaque voyage doit être assuré 
individuellement. Le niveau des 
surprimes sera l’objet de tracta- 
tions spécifiques. Par exemple, te 
tarif des cargaisons est laissé à 
la discrétion de chaque assureur, 
alors qu'il était jusqu'à présent 
déterminé par un barême. Les 
taux tes plus élevés frapperont 
tes secteurs nord et nord-ouest 
du Golfe, ainsi que (a partie orien- 
tale de la Méditerranée. 

Les Uoyd's ont retenu trois cri- 
tères da fixation des surprimes 
après 1a date-butoir : te distance 
entre ta destination et la frontière 
antre (e Koweït et ('Irak, les ris- 
ques d'att e n ta ts terroristes, les 
dangers particuliers (Israël. Tur- 
quie, Jordanie...). 

M. R. 


marquera, pour le bureao dc Lond res, 
char gé de la gestion de l'impression- 
nam portefeuille financier européen, 
l’apogée d’une période faste, celle 
d’une expansion tous azimuts de 
conquête industrielle accompagnée 
(Tune grande autonomie par rapport 
an palais. L’un des moindres para- 
doxes d’une situation qui en compte 
tant est que l'occupation du Koweït a 
permis & la famille de Témir Jaber Al 
Aiunad Al Sabah de reprendre les 
leviers de commande du KIO. 

Depuis rautomae, tontes les déci- 
sions du KIO relèvent d'un nouveau 
comité de direction, constitué notam- 
ment par le ministre des fin ances, le 
cheik Ali et le gouverneur de 1a Ban- 
que centrale, le cheik S ale m , deux 
membres de ia famille régnante. 
Leurs priorités sont daines : soutenir 
les banques koweïtiennes confrontées 
i des problèmes de Üqukfités; finan- 
cer le fonctionnement du gouverne- 
ment (en exil) et ta. reconstruction dn 
pays après ia fin de roc cu pa t toi tra- 


L* Nq mdatina 
d’actifs 

Pour r é p ondr e à cette nouvelle mis- 
skxi, le KIO s’est d’abord contenté de 
puiser dans sa trésorerie sans toucher 
à ses partidpatioos industrielles, à. ses 
avoirs immobiliers ou & ses beats du 
Trésor américain. Dans un deuxième 
temps, le KIO a été contraint de se 
séparer de certaines partidpatioos de 
second plan dans des petites et 
moyennes entreprises eur opéennes. 
Avec la vente, annoncée début jan- 
vier, de la division pétrochimique 
d’Ercros, le numéro un de la chimie 
espagnole (la part dn KIO est de 
39%), à un holding luxembourgeois, 
un nouveau pas a été franchi dans 
r érosion de son formidable patri- 
moine îndustrialofmaDcier. 

La City bruit de rumeurs faisant 
état de cessions prochaines de cer- 
tains avoirs plus importants, notam- 
ment des participations dans des 
groupes britanniques ou ouest-alle- 
mands. Rappelons- que le portefeuille 
du KIO en Grande-Bretagne com- 
prend des participations minoritaires 
mais importantes dans BP, la 
Midlaad Bank, l’assurance, Fbfiteflerie 
■et l'immobilier de bureaux, aie foc- 


sàde. Lès premiers jours de F année 
nouvelle n’ont pas modifié te moro- 
sité ambiante, et il a fallu attendre le 
10 janvier pour que Wall Street, en 
chute de 6 % depuis le Nouvel An, 

- montre quelque résistance. 

A rapproche de la date fatidique, 
le New York Stock E x c h angé ne s’est 
certes pas effondré sous te poids des 
mauvaises nouvelles concernant la 
aiseduGofie, mai* bien peu de spé- 
cialistes Se hasardent i prédire une 
remontée des cours qui ne trouverait 
sa justification mathématique que 
dans les niveaux particulièrement 
bas - et donc attrayants - auxquels 
se traitera fa n vjd wwi américaines. .- 
. Par mesure de prudence, la plupart 
des grandes co mp a g nies américaines 
ont par aüteurs déjà interdit à leurs 
cadres de se déplacer en dehors des 
Etats-Unis * préféré annuler les réu- 
nions qui^ dans une période aussi 
troublée, devaient se tenir hors des 
frontières avec leurs homologues 
européens ou japonais. 


précautions 

Certains secteurs économiques 
sensibles . sont sur le pied de guerre, 

tv^âminunt Htmt l’ î n wmariq ne, feg 
services financiers, tes télécommuni- 
cations, où les sabotages peuvent 
'avoir des conséquences catastrophi- 
ques. Ainsi American Téléphoné and 
Tetegraph, qui géra plus de 120 mit 
. lions d'appels longue distance par 
jour, a-t-efle renfo rcé sa séc u rité tout 
en Yeflfacçant de faire face à Fexçèo- 
sion d’appels que pourrait susciter 
tme nouveDe aggravation de ta situa- 
tion an JtocbèQriert.. 

A Wall Street et sur ressemble des 
marchés financiers américains, des 
dispositifs seront immédiatement 


SERGE MARTI 


En cas de guerre . 


La France adoptera un sévère 


teur temps est essentiel . 1 Une liquida- 
tion plus substantielle cfacsîjs est d'au- 
tant plus probable que le règlement du 
conflit s'éternise. Après un certain laps 
de temps, nos avoirs en liquide seront 
épuisés », a déclaré ces jours-ci le 
ministre koweïtien des finances. 


"économies d'énergie 


leura Exemple de ta nouvelle stratégie 

nt les orientations ^uratégig ut-t du * été chargé de demande r à 1a 
10 depuis l’entrée descffinSens 

ms Koweït-Ville, le 2 août pagnie pétralifce nabo* mstaBèe 

rism< un immeuble banal du centre de 
L’invasion du Koweït par l’Irak ' Smhes, de procéder à nue étude de 
arquera, pour le bureau de Londres, ^ remise en marche de l'industrie 


. 

. janvier: 

,28,85 La 


pétrolière de F émirat Une fume 
pétrolière américaine a été chargée de 
ce rapport. Par ailleurs, des contacts 
ont été pris avec plusieurs compa- 
gnies britanniques de travaux publics 
pour fixer tes co ndition s de leur parti- 
cipation à Fcfibrt de reconstruction 
de l'émirat après ta fin de l'occupa- 
tion. 

En revanche, ton* les dossiers 
industriels sont ai sus p ens, un atten- 
tisme qui contraint de nombreux ges- 
tionnaires de p orte fe uilles à se croiser. 
ks bras. «Avant i* 2 août, on savait ce 
que le KJO voulait faut. U avait une 
stratégie industrielle très dairé. 
Aujourd'hui, tout est en attente. 
Quand nous leur fessons des proposi- 
tions, iis nota rèâondeat:ilya d’au- 
tres priorités- On verra plia tard»; 
explique un banquier européen du 
Square MiDe. • 

Face à la cathédrale, Saint Vedast 
House, un immeuble discret de' 
Cheepskta en idem cœur de te City, 
apparaît écrasé par la masse des 
gratte-ciel de verre et de métal Au- 
premier abord, rien n’a changé an 
KIO depuis l'invasion de l’émirat r 
l'absence de plaque i Feutrée du 
siège, tes nombreux gardes de sécu- 
rité, les ridcaax perp &udtam e n t tirés 
et les caméras de surveillance »sl>- 1 
gnent le mût du secret du propriétaire 
do «150». Jadis, tes portraits de ! 
l’émir et dn prince héritier consti- 
tuaient les seules notes originales d’un 
décor lugubre et vtefiloL 

Aujourd'hui, tes mus delà récep- 
tion sort couverts de postas de TAs- 
sodation for Free Kuwait, appelant a 
ta résistance, et de pfaotocopKS d’ar- 
ticles de journaux arabes publiés à 
Londres, sur les- atrocités commises 
par les troupes de Sadda m Hussein. 
Les managers éc o s s ai s et les cadres 
koweïtiens, installés de longue date à 
Londres, partagent ces bureaux exigus j 
avec les réfugiés bloqués à Londres I 
par la crise du Golfe. Tout ce monde 
doit désormais s’efforcer de vivre en i 
harmonie dans une institution qui 
ressemble ces jours-ci, 4 une. serre j 
portée 4 haute température où s’exa- j 
cerbent rancœurs, intrigues -et états 
d’âme. i 

MARC ROCHE I 


ftnBrera «pot; «dotera par barô 

20,65. • ■ 
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appliqués en cas d’éventuel déclen- 
chement des hostilités, no t a mm ent ta 
clôture, pendant 30 minutes, de ren- 
semble des places de façon à permet- 
tre ta «digestion» de ce type d’infor- 
mations. Une précaution 
supplémentaire qui vient s’ajouter 
aux «coupeâicuit» mis eu ÿtace sur 
ta q nyri- rôtalité des Bourses (y com- 
pris ks marchés â tenue et d’optioas) A 
depuis le krach d’octobre 1987. 

Sur le New York Mercantile 


fixé des règles qui prévoient une sus- 
pension des transactions dès lors que 
tes cours varient de. plus de 7,50 dol- 
htrs par baril et la fermeture pour la 
' journée eu cas de variation immé- 
diate supérieure à 15 doQara. 

Autant de précautions qui ne 
visent pas seulement & prévenir les 
effets d'un basculement dans .la 
gjiierre de ta crise du Golfe: Les suites 
p pifrj qi 1 ” ! et militaires aux d ramati - . 
ques événements de Lituanie sont 
aniutf suivis avec une grande atten- 
tion. 

De toute évidence, tes responsables 
américains sont au moins aussi pré- . 
occupés que les financiers, leur *• 
crainte étant de savoir ce qu’il 
adviendra de l’arsenal nucléaire 
soviétique qui, fo^ est encore intact, 
en cas d'éclatement total des damera 
restes delÏJRSS. Cette hypothèque 
incitera certainement Washington, 
les familiers de. Wall Street en sont 
wnvàmcus, i régler au. (dus vite le - 
cas de l’Irak, y compris par les 
armes, pour pouvoir réagir à on 
bond en amère, toiÿourapossihte, de 
Fbisîoire à Mosoou. Hypothèse que 
les marchés - c'est leur rôle - s’effor- 
cent d’anticiper. . 


LÀ VOLATtUTÉ DES COURS DU PÉTROLE I 
A LONDRES 


F ’ N . A M J J A S 0 N D JANV. 


. Les prix du pétrole brut ort oonfi- 
mté leur asccnsion hindi I4_ janvier 
•sur les marché internationaux, 
effrayés par les men ac es de guerre 
dans le Golfe. Après une vive envo- 
lée dans ta matinée (4-5 dollars à 
New-York), tes cours se sont cepen- 
dant légèrement repliés; Le brut 
américain de référence a dâtsri i 
30,78 dollars par baril, 3,5 dollars • 
de pftaqn'à ta veille du week-end et . 
1e firent britannique s’est établi i 
29,30 dollars, en hausse de 3,40 dol- 
lars. 

Compte tenu de la situation poli- 
tique, oes niveaux sont relativement 
modérés, nettement inférieurs à 
ceux atteint en octobre dernier. La 
prudence des opérateurs s’explique 
per ta situation actuelle du manÀé, 
largement excédentaire, et par les 
mesures annoncées par l’AIE ven- 
dredi 1 1 janvier. L’Agence interna- 
tionale de l'énergie a en effet 
annoncé un ptan d’urgence qui, mis ” 
en place dis te déclenchement des 
hostilités, aura pour effet de noyer b 
marché afin de décourager ta spécu- 
lation. Tons les grands pays . 
consommateurs se sont engagés Â. 
dégager par divers moyens (recours 
aux stocks ou économies d’énergie) 
2,5 millions de barils/jour de 
pétrole, ce qui représente environ 
7 % de la . consommation de ' 


l'OCDE, pour prévenir toute rup- 
ture accidentelle de FapprovisiàDne- 
menL La France, ayant posé sa can- 
didature pour adhérer à F AIE, sens 
partie prenante du. plan d’urgence et 

r drasa part du fardeau. Comme 
autres pays, die devra donc 
contribuer g l'effort k hauteur de 
7 % environ de sa consommation, 
soit environ 125 000 barfls/jour. 

Concrètement, cet engagement 
devrait se traduire pour les Fiançais 
par des mesures contraignantes dès 
le lendemain du conflit. Contraire- 
ment aux Etats-Unis la France ne 
veut pas recourir uniquement aux 
stocks pétroliers et préfère adopter 
un co c k tail de mesures d’économies 
afin de réduire la demande. Compte 
tenu de l’importance de l’effort à 
acco m plir (7 % de la consomma- 
tionK un simple rappel des règle- 
ments existants ne saurait suffire. 

. Diverses mesures, au premier 
rang desquelles figurent un renforce- 
ment sévère des limites de vitesse et 
ao contingentement des livraisons 
de fioul domestique aux détaillants, 
sont envisagées. Le détail de ce dis- 
positif, qiu sera décidé au niveau 

minàwrid, devrait être co nnu avant 
la fin de ta semaine si aucune sofa- 
Ü onÆp to^^ue n’est trouvée d’ici 
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ECONOMIE 


d’un conflit armé dans lé Golfe 
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Les scénarios de l’imprévisible 


reprendre une- expression du premier 
ministre lors du Forum 


Quelles seront les conséquences 


* r - r -, Golfe, à guerre ü y doit y avoir? Les 
i-*, >' experts interrogés root, pour une fois, 
^ unanimes : «Ce/a dépend». & chacun 
- . de mukiplier les scénarios. Lorsqu’ils 
''T- ; les décrivent, ils en reviennent: ' 

-- ►.lement tous à trois mômes 

^c'Les effets d’un conflit armé dépen- 


^■.dront de sa durée (une guerre éclair 
longue), de l’ampleur 


I** w » ■ 


•* c ou une _ 

' v - - : des dégfits flnima ms et matériels, sur- 
tout sur les installations pétrolières) 
v 'et, naturellement, de l’issue de la 
,. v “_ ■ bataille (les rapports de fores dans le 
, ; .-. camp des vainqueurs en particulier). 
. ^ ‘V Us ne parviennent pourtant pas tous à 
; ‘‘ •“ ■ .«des conditions identiques. * Une 
: . simple opération depolke ihttmaûo - 
^.itale sans grand effet sur l'économie 
■ r otondlale », estiment certains. «Un 


de tExpan- 
àon, jeudi 10 janvier, Ds ont des réac- 
tions excessives et moutonnières qui 
contribuent souvent à ces variations 
matiqnes de-epius sans rapport avec 
les éléments «fondamentaux» de 
l’économie. Le phénom&ne-que l’on 
avait déjà vécu lors du krach boursier 
<T octobre 1987 - affecte les marchés 

lyff Tnfiffre mmrw* wnt rhanyg lin 

les marchés boursiers. Le pnx du 
baril - qui a encore gagné 34 dollars 
lundi à New-York, atteignant 31dal~ 
laxs - pourrait dépasser son niveau 
record de 41 dollars dans les jours qui 
viennent La devise américaine pour- . 
mit, die, malgré la récession Outre- 
Atlantique èt h baisse des taux d’in- 
térêt, continuer à se valoriser, jouant 
à nouveau son rôle de monnaie 
refuge. 

Fatigués, tes opérateurs sur ces dif- 
férents marchés sont aussi pour cer- 


sont passés de 30,4 milliards de dol- 
laiscn 1989 à 49^ milliards en 1990. 
Ryad, qui aide aussi les pays du fiant 


comme la Turquie et r Egypte, a pro- 
mis de financer entre 40% et 50 % 


de l’effort de pierre américain. 


Mobilisés par leur réunification, les 
Allemands sont beaucoup plus dis- 
crets. Ds avaient promis, à l'automne, 
une contribution de I milliard de dol- 
lar. Elle n’aurait été que tris paraeUe- 
ment versée, malgré la célérité avec 
laquelle Bonn aurait fourni certains 
matériels. Le Japon, qui avait 
annoncé une aide de 2 milliards de 
dollars, c'aurait versé qu’à peine un 
tiers de cette somme. Peu impliqués 
dans l'ensemble de cette opération et 
pourtant très dépendants do pétrole 
importé, le Japon et l’Allemagne 
seront-ils de nouveau, économique- 
ment, les vrais vainqueurs d’une 
à venir? En France et en 


guerre 



v*i m us ccHr& t œ m vas 

tous PE R&X SÉM Aines! 
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onflit qui va bouleverser toute la 
tonne économique», répondent (Tau- 
res. 


Depuis l’invasion du Koweït j»r 
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- ---- Irak le 2 août 1990, tes acteurs 

omiqnes se meuvent sur des sables 
louvants, mais il est possible (Ténort- 
f*. * -’K * r er, alors que rultimatum du 15 jan- . 

L V T: 5 ii ier anive à échéance, trois certi- 
• ides. La première : dans tes jouis et 

- ans les semaines qui vont suivre 
* 4 tette date fatidique, le «yo-yo» va 
k pntimier à dominer sur les marchés -• 
krofiera et financiers. Ce terrible jeu 
« variableé économiques aussi 
, «portantes que le prix du pétrole, la 
afeur des monnaies ou des entre- 
rises devrait continuer tant qu’au- 
une issue daire du conflit ne sera en 
ue. 

Deuxième vérité : forgent reste le 
cnerf de la guerre». Banalité, mais 
‘rassi réalité. L’Irak risque d’en être 
actinie. Us «forces athées» sepré- 
jarent, quant à elles, i un difficile 
. fébal : si Ton ne pent connaître a 
t jriori le coût de Topéiatioa (Tévacua- 
vj ion du Koweït, on sût qu’il faudra 
» payer b note, on jour. Le partage 
Jn fardeau entre tes pays, mais aussi 
à l’intérieur de chaque nation, sera 
décisif sur ta nouvelle dorme des puis- 
sances économiques. 


tains, «tétanisés» < le Monde du 
10 janvier) et s'abstiennent d’investir. 
Les marchés actuels sont 
en fait étroits : il y a très peu de 
transactions. Cest le cas en particulier 
des marchés boursiers. Dans une telle 
situation, la moindre opération, pro- 
voque des variations à la hausse ou à 
la baisse très brutales. 


Le partage 
dePaddjùon 


Grande-Bretagne, la mobilisation 
devrait finir par je traduire en termes 
budgétaires. Qui paiera? Pour f ins- 
tant, nul n’en dit mot 
La physionomie de l'économie 
mondiale de raprèsgnenr ne sera pas 
seulement déterminée par te partage 
de l'addition, elle sera aussi très fiée 
au niveau auquel sera fixé le prix du 
pétrole. Tous les scénarios çnt déjà 
été décrits (le Monde du 8 janvier). 


du 


k troisième élément, la_ crise 
» n’est pas leur seule préoc- 
cupation. Es trouvent d’autres sources 
d'inquiétudes dans la récession aux 
Etats-Unis et en Grande-Bretagne, les 


Depuis le 2 août 1990, la plupart des 
industriels et financiers ~ 


as sont 

. convaincus qu’une guerre édair serait, 
un moindre maL D’un coût limité; 
dte permettrait de revenir ra 


difficultés du système financier améri- 
cain, ceDes de t'unifia 


swks écrans 


l'unification allemande 
ou cefles encore de M. Mikhaïl Gor- 
batchev. Conclusion : la volatilité 
extrême, des marchés durera tant 
qu’aucune issue ne sera perçue dans 
te Golfe- -, 

Qui va payer la note? La question 
va très rapidement revenir dans Tac- 
tuatité, c'est aussi une certitude. De la 
réponse qu'on lui apportera dépendra 
aussi le nouveau rapport des forces 
entre les grandes économies. Les 
Etats-Unis mènent pour l'instant tes 
opérations sans trop insister sur leur 
financement. . 

D’après des évaluations publiées 


si les installations pétrolières saou- 
diennes n’ont pas été trop affectées - 
i un prix du baril raisonnable (autour 
de 20 dollars), voire très faible (près 
de 10 doUara pendant quelque temps) 
compte tenu de l’état du marché. 

A ce scénario rose s’oppose celui 
plus sombre de la guerre longue. L’eu- 
Hsement serait coûteux mili t air e men t , 
mais aussi économiquement Le prix 
du pétrole resterait élevé. L’incerti- 
tude continuerait à entretenir la para- 
lyse des décideras économiques et à 
accentuer, de ce fait, la récession. 
Pour rinstant, te gouvernement ftan- 
’ ; parie, si l’on en croit M. Lionel 


Troisième oertitude : après la 
guerre, ü y a l’aprè^güerre. Contrai- “ 


officiellement outre-Aflantiqne, le. 

féttve- 


rement à d’autres conflits armés 
«régionaux», fa bataille du Golfe 
affecte et affectera directement Tun 
des éléments-dés de nos économies, 
le pétrole, fl n’est jamais inutile de 


coût du «Bouclier du désert» s’< 
rait, sur un an, à 30 milliards de dol- 
lars (160 milliards de francs) - ce qui 
est peu - comparé an coût que repré- 
sente la faillite des caisses cT épargne 


«rais pane, 

Stoléru, le secrétaire d’Etat au Plan, 
sur une guerre courte. «A partir du 
moment oit la guerre, à guerre ü y a, 
ne dure pas plus de quinze jours, 
comme nous le pensons, les consé- 
quences économiques nous paraissent 
très limités, en dehors d'une période 


Etats-Unis, mais qui vient s’ajou- 
ter an déficit RdéraL L’a 


aux 


d’affolement où le prix du pétrole, les 
marchés financiers ex le dollar 


rappeler que les pays de fa région 
fournissent le quart œ 1a production 
mondiale et détiennent plus de fa 


moitié des réserves. L'impact écono- 
mique de cette possible guerre dépen- 
dra du niveau des cours auquel for 
noir parviendra, pendant, mais aussi 
après le confHt. 

L’extrême «volatilité», avec de 
brusques mouvements de hausse et de 
baisse, qui a marqué, mercredi 9 jan- 
vier, date de la rencontre à Genève 
entre MM. James Baker et Tarde 
Aziz, l'ensemble des marchés pétro- 
liers et financiers risque de se repro- 
duire dans tes jours qïn viennent On 
a observé, durant cette journée,, de 
très grandes variations : en quelques 
minutes, le prix du baril avait gagné 
7 dollars ; les actions s’étaient d’abord 
fortement dépréciées avant de remon- 
ter. Trois phénomènes expliquent 
cette forte vofatiüté des marches. 

Suivant, depuis le 2 août, fa guerre 
en direct et en continu sur leurs 
écrans, tes opérateurs réagissent a la 
moindre information. Soumis «à la 
dictature du court terme et à l'obses- 
sion de ht dernière dépêche», pour 


.'ouverture des 
hostilités nécessiteraient rengagement 
de dépenses quotidiennes de 1 i 
2 milliards rte dollars (de 5 i 10 mil- 
liards de fiâmes). . 

Dès le début, les Américains 
avaient obtehn des e n gage me nts sur 
(e partage du fardeau : tes pays pétro- 
liers du Golfe (Arabie Saoudite, 
Koweït et Emirats arabes unis), l'Al- 
lemagne et le Japon avaient promis, à 
l'automne, de contribuer au finance- 
ment de reffort de guerre, soit en 
espèces, soit en nature. L’administra- 
tion américaine a -tendance à penser 
que ces engagements ne sont guère 
tenus. 

Lors de sa tournée en Europe et 
dans certains pays du Golfe la 
semaine dernière, M. James Baker a 
obtenu quelques nouvelles promesses, 
notamment des Saoudiens. Ceux-ci 
- ont fortement bénéficié de la hausse, 
chs cours du pétrole et de l'augmenta- 
tion de leur production. Les revenus 
qu’ils ont tirés de la vente de pétrole 


peuvent 

faire n'importe quoi», a dédoré Je 
ministre français, interrogé vendredi 
1 1 janvier lors de son voyage à 
Tokyo. 

Reprenant les évaluations du 
groupe anti-crise constitué i f au- 
tomne dernier, il estime que ele coût 
total de la crise, guerre ou pas guerre, 
est de l’ordre de trois à six mois de 
croissance, soit un demi à un point de 
■ croissance ». Le groupe anti-crise 
devrait se réunir à nouveau d’ici quel- 
ques jours, fl faudrait en tout cas, là 
aussi, «partager» cette moindre crois- 
sance. 


Des marchés qui vont rester très 
volatils, une addition doni on ne 
connaît pas le montant mais qu'il fau- 
dra bien payer et se partager, une 
nouvelle donne pétrolière qui provo- 
quera une redistribution des écono- 
mies mondiales ; ce sont là de bien 
fragiles certitudes. Mais y a-t-il quel- 
que événement plus Imprévisible 
qu’une guerre? Et peut-il en être 
autrement de ses conséquences? 


TRANSPORTS 

Après la constraction du métro de Canton 

La France et la Chine négocient la création 
d’une industrie commune des transports urbains 


La première délégation chi- 
noise de haut rang depuis les 
événements de la place Ttanan- 
men est arrivée le 14 janvier à 
Paris, conduite par M. Zou Jia- 
hua, ministre d’Etat chargé du 
plan. Elle vient discuter avec te 
premier ministre et te ministre 
de l'économie français du réta- 
blissement des protocoles finan- 
ciers, suspendus depuis plu- 
sieurs mois (/e Monde du 
15 janvier}- 

Fidèle à une politique vieille de 
plusieurs lustres, fa Chine attend 
de la France aide et coopération 
dans les domaines essentiels de 
l’énergie et des transports. Dans le 
premier, fa délégation discutera de 
fa deuxième tranche de fa centrale 


nucléaire de Daya Bay. Dans le 
second, il s’agira pendant hait 
jours de tenter de mettre sur pied 
en Chine une véritable industrie 
commune des métros qui pourrait 
équiper trois réseaux entre 1990 et 
1994 (Canton, Cbongqing et Tian- 
iin), et quatre antres de 1994 à 
1999. 

Les négociations porteront sur 
les trois points principaux du pro- 
tocole d’Etat signé au mois de juin 
dernier par les autorités chinoises 
et par M. Christian Blanc, prési- 
dent de la RATP : la création à 
Pékin d’une société d’économie 
mixte d’ingénierie des métros, 
associant la RATP et l’Office 
national des métros de Chine ; 1a 
création d’une société commune 
industrielle associant GEC-Ais- 
thoxn et les constructeurs ferro- 
viaires chinois, spécialisée dans la 


fabrication de matériels roulants et 
électriques; la construction du 
métro de Canton. 


Cette mise en commun des 
moyens et du savoir-faire éviterait 
à fa Chine d'importantes sorties de 
devises et dispenserait les entre- 
prises françaises concernées (GEC- 
Alstbom, Matra, Spie-Batignolles, 
RATP, Sofretu et SGTE) d’inves- 
tissements trop lourds. D’autre 
part, poursuivant sa politique de 
priorité à l 'exportation, qui don- 
nera à ses ingénieurs l’expérience 
de situations complexes et concur- 
rentielles, M. Blanc recevra la 
semaine prochaine une délégation 
soviétique avec laquelle sera pré- 
paré un accord de coopération qui 
pourrait déboucher un jour sur la 
modernisation du métro de Mos- 


ALAIN FAUJAS 


INDUSTRIE 

Constructeur de moteurs d’avions 


La SNECMA aurait réalisé m bénéfice 
de pins de 50 millions de francs en 1990 


La Société nationale d’études et 
de constructions mécaniques et 
aéronautiques (SNECMA), qui 
fabrique des réacteurs d’avions 
civils et militaires, a réalisé « une 
bonne année 1990» a déclaré son 
président, M. Louis Gallois, le 14 
janvier: un chiffre d’affaires es 
croissance de 5 % (14,1 milliards 
de francs), un bénéfice stable maL 
gré l’embargo au Moyen-Orient 
(entre S0 et 100 millions) et trois 
arts d’activité en portefeuille. 

La situation est toujours au beau 
fixe pour les moteurs civils qui 
représentent 75 % de l’activité de 
la société, notamment grâce au 
succès du ’ réacteur CFM56 


construit à égalité avec General 
Electric (GE) à 767 exemplaires, 
soit trois moteurs par jour ouvra- 
ble. Reste que, comme l’a déclaré 
M. Gallois, « nous avons commencé 
à sentir, au deuxième trimestre, un 
certain ralentissement du marché». 

L’année 1990 a été marquée par 
deux nouveaux accords avec GE. 
Le premier portait sur la participa- 
tion de la SNECMA à hauteur de 
25 % dans le futur gros réacteur 
GE 90 de 45 tonnes de poussée. Le 
second porte à 20 % fa part de fa 
SNECMA dans la fabrication du 
réacteur CF6 qui propulsera les 
Airbus A330. 

A. F. 


Les cabinets d’audit en crise 


EPMG licencie 
trois cents 

dé ses collaborateurs 
au Etats-Unis 


La récession économique outre- 
Ati antique n’épargne plus les cabi- 
nets d’audit. Le groupe américain 
KF MG Peat Marwick, fréquem- 
ment présenté comme le numéro 
un ou deux mondial du secteur, a 
décidé «préventivement» de se 
séparer de 300 de ses associés sur 
les 1875 qu’il emploie aux Etats 
Unis. • 

Si les banques, maisons de titres 
et de courtage ont procédé à des 
dégraissages outre-Atlantique, c’est 
la première fois qu’un cabinet 
comptable procède à des licencie- 
ments d’une telle ampleur. 

Selon fa direction de KPMG, 
cette mesure a été rendue inévita- 
ble par la dégradation prévisible 
du marché de l’audit aux Etats- 
Unis et notamment par fa diminu- 
tion notable des fusions-acquisi- 
tions. 

Le cabinet fCPMG, dont le siège 
est à Amsterdam et qui réunit à 
l’échelle mondiale 6 300 associés 
pour un effectif total de 
77 300 personnes, avait annoncé 
au mois de décembre dernier des 
résulats qualifiés de satisfaisants. 

Avec 5,4 milliards de dollars 
(soit 27 milliards de francs), le 
chiffre d’affaires de ce réseau inter- 
national d’audit (les bénéfices ne 
sont jamais communiqués) avait 
progressé de 25 % pour l’exercice 
dos au 30 septembre 1990. 


Un mois après la mort 
d’Armand Hammer 


Occidental Petroleum 
lance nn vaste plan 
de restructuration 


Le groupe américain Occidental 
Petroleum a annoncé le 14 janvier 
un vaste programme de restructu- 
ration prévoyant notamment la 
vente de nombreux actifs afin de 
réduire sa dette et une diminution 
de plus de moitié de sou divi- 
dende. Ce plan représente un ren- 
versement par rapport à la politi- 
que d’expansion et de diver- 
sification suivie par F an ci en préri- 
dent d’Occidental, Armand Ham- 
mer, décédé en décembre dernier 
après être resté trente-cinq ans à fa 
tête de ce groupe. 


Le nouveau président d’ûcciden- 
tal, M. Ray Irani, a souligné 1a 
volonté du groupe de se concentrer 
dans les deux grands secteurs d’ac- 
tivité que sont le pétrole et le gaz, 
ainsi que dans fa chimie. Parmi les 
actifs cédés, Occidental devrait 
notamment vendre sa filiale IBP, 
spécialisée dans le conditionne- 
ment de la viande, ses intérêts 
dans rélevage du bétail, l’hôtellerie 
et fa production de films, ainsi que 
ses participations dans une mine 
de charbon en Chine (An Tai Bao) 
et dans un projet pétrochimique en 
Union soviétique (Tengiz). - 
(AFP.) 


Accord de coopération 
technique entre 
la Tchécoslovaquie 
et le CEA 


Le Commissariat français à l'éner- 
gie atomique (CEA) va aider son 
homologue pragois, le CSKAE, i 
moderniser le parc nucléaire tchèque. 
L’accord de coopération technique 
conclu entre les deux partenaires et 
annoncé lundi 14 janvier par le CEA, 
prévoit l’inspection et fa remise en 
état de huit réacteurs de fabrication 
soviétique, la conception et fa 
construction commune de nouvelles 
centrales, une collaboration en 
matière de gestion des déchets, de 
sécurité et d'information du public. 

Le CEA devrait par ailleurs contri- 
buer à la formation de spécialistes 
locaux. La Tcbécolovaquîe confirme 
ainsi son intérêt pour le nucléaire 
civil, en dépit de l’oppcrition d’im- 
portants mouvements écologiques. 


ETRANGER 


Conseiller économique 
dn président Bnsh 


M. Lawrence Lindsey 
est nommé gouverneur 
de la Réserve fédérale 


Le président Bush a désigné pour 
occuper Tun des sept sièges de gou- 
verneur de la Réserve fédérale 
américaine (Fed), M. Lawrence 
Lindsey, trente-six ans, professeur 
â Harvard et partisan de l’écono- 
mie de l’offre. U remplace 
M. Manuel Johnson. M. Lindsey, 
actuellement membre de l’équipe 
des conseillers économiques de la 
Maison Blanche, a souvent critiqué 
la politique monétaire de fa Fed, 
trop restrictive à son goüL 
Sa nomination est donc considé- 
rée comme le signe d’une volonté 
d'appliquer une politique plus 
favorable à la croissance. D'ail- 
leurs, M. Lindsey est l’auteur d’un 
ouvrage récent intitulé l'Expé- 
rience de la croissance, dans lequel 
il défend l'idée que l’important 
programme de réduction d’impôts 
lancé sous le président Reagan 
«n'a contribué que de façon insi- 
gnifiante » au creusement du défi- 
cit budgétaire fédéral dans Les 
années 80. M. David Mullins, 
ancien assistant du secrétaire au 
Trésor, M. Nïcholas, nommé gou- 
verneur de fa Fed en mai dernier, 
accède au poste de vice-président 
laissé vacant par le départ de 
M. Johnson. 


EN BREF 


o La CFTC ne s’hssocier» pasaioc 
arrêts de travail organisés par b CGT. 

- La CFTC ne s’associera pas aux 

arrêts de travail (Tun quart d'heure en 

faveur de fa paix dans te Golfe au* 
quefc fa CGT a appelé pour fa mai* 
15 janvier. La CFTC «a donné sa 
préférence à une démarche ûtiersyptfr 
cale auprès de l’ambassade a Irak 
pota- faire respecter les décisions de 
rom «prterveektp 
tre, le syndicat CFDT de _b SNCF 
invite les cheminots à se joindre a 
route initiative «pour que les pnrxtjxs 
de liberté et de paix passent dans les 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



Sicav de capitalisation 


Actif net au 28.1 2.1 990: 

F. 155 .370.194 • 


Valeur Squfcfethe au 28.12.1990 : 

F.2L293.40 


Ferfonnsnc0l89û:+ 1,66% 


La Président JaàD-Jacques'TUfnbutM a déclaré : 

Dans un environnement politique el économique Incertain, 

Obikàc MoncSd a privâégié en 19M las investissements à échéance 
courte pour profiter au msotsmin do JTnvsfswn ds!a courbe des taux, 
principalement sur le marché français. 

Obtldc Mondial demeue un placement attrayant de cfiversificatîon 
monétaire permettant de profiter de la valorisation des devises fiâtes. 
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□ Nouvean préavis de grève des 
mari OS CGT de fa SNCM. - Les 
marins CGT de la Société natio- 
nale Corse Méditerranée (SNCM) 
oui déposé un préavis de grève 
tournante de vingt-quatre heures i 
partir du mercredi 1 6 janvier reve- 
nant ainsi sur le protocole d’accord 
signé (e 13 décembre entre fa direc- 
tion et les syndicats. La compagnie 
a fait savoir que les voyages des 
navires DanieUe-Casanova. Monte- 
Stelb, Monte-Roiondo, Monte- 
Cinto et Aude risquent d’&tre per- 
turbés entre le 16 et 1e 23 janvier. 
Les marins entendent reposer le 
problème de la polyvalence, l'em- 
bauche du personnel intérimaire et 
le travail saisonnier. 


£t Monde nrsuait 

FINANCIÈRE 
faaj|PBea>;4HHmiHte4MB 


a Villes riches, villes pauvres. - Si 
Paris est la ville bénéficiant du 
potentiel fiscal le plus élevé de 
France (5 190 francs), comme nous 
l'avons écrit dans l’article consacré 
à l’aide de l’Etat aux communes 
(/e Monde du 1 2 janvier), il faut 
préciser que c’est dans la catégorie 
des villes de ptus de deux cent 
mille habitants. Toutes catégories 
confondues, Paris est devancée par 
bien des communes moins peu- 
plées. Ainsi Rungis (Val-de- 
Marne), siège du fameux marché 
national, affiche un potentiel fiscal 
par habitant record avec 
45000 francs, suivi de loin par 
Puteaux, Courbevoie cl Ncuilly 
(Hauts-de-Seine), avec respective- 
ment 1 1 067 francs, 1 1 008 francs 
et 8674 francs. Mais fa capitale est 
très loin devant une ville comme 
Marseille (1 623 francs). 

? 
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Face aux difficultés de certains établissements 


Taïwan aurait retiré une importante partie 
de ses réserves des banques américaines 


Taïwan, qui détient les réserves 
en devises parmi les plus impor- 
tantes du monde, aurait retiré une 
grands partie (fa ses avoirs dépo- 
sés jusque-là dans les banques 
commerciales américaines par 
peur des risques de faillite dû sys- 
tème bancaire des Etats-Unis. 

Selon un responsable de la Banque 
centrale de Taïwan, cité par T agence 
de presse Reuter, les investisseurs 
taïwanais auraient, depuis la tin de 
1990, retiré 35 milliards de dollars 
(environ ISO milliards de francs), 
soit 58 % de leurs réserves en 


devises, des banques commerciales 
américaines. Une partie de ces 
35 milliards aurait été transférée 
directement auprès de la Réserve 
fédérale américaine, une autre placée 
dans des banques européennes, japo- 
naises et australiennes. 

Les banques comme les autorités 
monétaires américaines se refusait i 
tout commentaire. La méfiance des 
Taïwanais, pour lesquels les Etats- 
Unis constituent le terrain privilégié 
d'investissements, se justifierait par 
le fait que; du fait de leur qualité de 
déposant étranger, ces fonds placés 
dans ks banques américaines ne sont 
pas assurés par la Réserve fédérale. 


La Deutsche Bank 
abaisse la cote de crédit 
del’URSS 


Llfînt aura 13,5 X d’Exor 


La Deutsche Bank, la première 
banque de RFA et l'un des princi- 
paux créanciers de Moscou, a l'inten- 
tion d'abaisser la cote de crédit de 
l'Union soviétique, a annoncé lundi 
14 janvier M. Hilmar Kopper, le 
PDG de l'entreprise, dans une inter- 
view. ^ Pour nous, l'Union soviétique 
est un pays à problèmes », a déclaré 
M. Kopper en ajoutant que la 
Deutsche Bank ne prêtera plus d'ar- 
gent à Moscou si le gouvernement 
allemand ne garantit pas totalement 
le crédit, et constituera des provisions 
sur ses créances à l’URSS. 

Rappelons que la Deutsche Bank a 
déjà refusé en septembre de participer 
à un crédit de 2 milliards de marks 
(6.7 milliards de francs) à l'Union 
soviétique parce que Bonn n'avait pas 
accordé une telle garantie. En 
revanche, rétablissement financier de 
Francfort avait en juin, avec d'autres 
banques allemandes, participé à un 
crédit de S milliards de marks au pro- 
fit de l'URSS» A l’époque, Bonn avait 
donné une garantie de 90 % du mon- 
tant 


Echanges de participation 
entre les familles Agnelli 
et Mentzelopoulos 


La société Uint, holding internatio- 
nale du groupe italien Agnefli, détien- 
dra (3,5 % du capital d’Exor après 
l'augmentation de capital qui doit se 
terminer à la fin du mois dejjuivier, a 
indiqué le groupe Exor lundi 14 jan- 
vier. k Désireux de retrouver une 
répartition mieux assise des princi- 
paux actionnaires, ractktnnnrial fami- 
lial a ouvert sa parüdptuion au groupe 
italien », précise-t-on chez Exor. 
M* Corinne Mentzelopoulos, fille du 
célèbre repreneur de Félix Potin 
ramène sa participation dans Exor de 
28,9 % & 18,6 % mais elle conserve 
19,6 % des droits de vote. En contre- 
partie, M" Mentzelopoulos prend 
une participation dans le capital 
d’IfinL Par cette opération le groupe 
Agnelli, qui a déjà des participations 
dans la CGE, Pechdbroan, le Qub 
Méditerranée, TF 1 et BSN, prend 
pied dans le groupe Pâmer dont Exor 
est le principal actionnaire, 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


CREDISUEZ 


Les actionnaires de Crédisuez se sont réunis en assemblée générale 
mixte le 27 décembre 1990. 

L’assemblée a décidé la transformation de la banque, de société 
anonyme à conseil de surveillance et directoire, en société anonyme à 
conseil d'administration. Elle a nommé administrateurs pour une dorée 
de trois ans : 

M. Guy Chartier 
ML Guy Delorme 
M. Bernard Egloff 
M. Thierry d’Hanrevflle 
M. Antoine Jeaocourt-Galignam 
M. Thierry de La BouîUerie 
M. Patrick Ponsolle 
M. Philippe Pontet 
M. Bernard Trioot 

La Compagnie de Suez, représentée par M- Gérard Worms. 

La Compagnie foncière internationale, représentée par M. Domini- 
que Chatillon. 

La Société financière ARN A, représentée par M. Jack France». 

Les administrateurs, qui se sont réunis en conseil d’administration & 
l’issue de l’assemblée générale mixte, ont porté ML Bernard Egloff à la 
présidence. Sur sa proposition, la Compagnie de Suez a été nommée 
vice-président, 

M. Bernard Egolff a mis en place un comité exécutif de Crédisuez 
qui sera composé de: 

M. Bernard Egoiff, président, 

M. Thierry de le Bouiilerie. président de la banque Sofinoo, 

M. Philippe Pontet, président de ln Banque La Hénin et de la 
Compagnie d’assurance La Henio Vie, 

M. François Lugagne-Ddpon, directeur général de la Banque La 
Hénin. 

M. Christian Maurin. directeur général de la Banque Sofmco, 

M. Jérôme Meysonnier, président de FiraagesL 
Enfin, M. Yves Caplain est confirmé dans ses fonctions de directeur 
général adjoint de Crédisuez. 


Gaz 

de 

France 




GAZ DE FRANCE - OBLIGATIONS 11 % 1978 


Les intérêts courus du 14 janvier 1990 au 13 janvier 1991 sont payables à 
partir du 14 janvier 1991, à raison, de 99 F par action-titre de 1 000 F contre 
détachement du coupon ir 123 ou estampillage du certificat nominatif après 
une retenue à la source donnant droit 4 un avoir fiscal de 11 F (montant brut : 
110 Fl. 

En cas d'option pour le prâèvemcnt forfaitaire, le complément libératoire sera 
de 5,49 F auquel s’ajouteront tes deux retenues de 1 4b calculées sur l'intérêt 
brut au titre des contributions sociales, soit 2^0 F, faisant ressortir un net de 
9231 F. Ces retenues ne c on cernent pas les personnes visées au (il de f article 
125 A du Code Général des Impôts. 

Les renseignements concernant les obligations sonies au tirage du 5 novembre 
1990 ont paru au Journal officiel du 2 décembre 1990. 

Le paiement de» coupons et le remboursement des titres sont effectués chez 
tout Intermédiaire habilité. 

La flpstfo" des emprunts GAZ DE FRANCE est assurée par la 
CAISSE NATIONALE DE L’ENERGIE 


NEW- YORK, 14 janvier 4 
Baisse modérée 


PARIS, 15 janvier 4 


Attentisme 


La situation explosive dans le 
monde a encore fait chuter Wall 


Street lundi mais dans des pro- 
portions moindres que las places 
européennes. En baisse de 
42 points dans le courant de le 
séance, l’indice Dow Jones des 
valeurs vedettes a réduit a as 
pertes dans la dernière demi- 


B erras dans la dernière demi- 
sure d'échanges pour finir eu 


niveau des 2 453,91 en baisse de 
17,67 points (-0,7*). 


L'activité a été très réduite avec 
seulement 122 mifliona d'actions 
échangées. Le nombre des titres 
en baissa a largement dépassé 
celui des valeurs en hausse : 
1 194 contre 356. Les cours de 
438 titres sont restés inchangés. 

La menace de plus en plus pré- 


cise de guerre su Moyen-Orient a 
entraîné une flambée des cours du 


pétrole è New-York, ainsi qu'une 
nouvelle remontée des taux d’in- 
tôrflt û long terme américains et 
un mouvement de vente è Wall 
Street. La plupart des opérateurs 
sont restés l'arme au pfod. ayant 
depuis longtemps pria leurs pré- 
cautions. c os t-a -dire allégé leurs 
portefeuilles. 

Sur le marché obligataire, las 
taux sur les bons do Trésor améri- 
cain à trente ans. principale valeur 
de référence, sont montés à 
8,43 % lundi an fin d’après-midi 
contre 3,36 % vnndrerê soir. 



Jour *j» moins un avant l'éché a nce 
fixés par F ONU pour l'évacuation du 
KawA par les troupes tnédonnsa, Rue 
Vhnanra. comme ma toutes les autres 
plaças financières internationales, la 
plus strict «trentième ■ été da rigueur , 
mardi. Ereintée ta veilla, au point de 
retomber è son pius bas niveau député 
ta mi-octobre 1888, b Bourse da Paria 
a trouvé ptua sage d'évoluer 1 très 
courte distance du point bas sans s'en 
. écarter beaucoup. La matinée avait 
commencé sur de l'effritement 
{- 0,21 K). EDe devait se poursuivre 
un court instant sur une note légère- 
ment positive (+ 0.09 %) avant de teta- 
Hr te ptece~à un début d 'après-midi - 
marqué par un gfisseaMflt des cour» 
t~ 0,47 %). Plus lard dans la journée. 
Hndlce CAC 40 accusait un retard da 

033%. 

Ici comme ailleurs, les échangea' 
sont restés généralement assez fai- 
bles. Les dernières statistiques témoi- 
gnent du peu d'emproaaefnent mani- 
festé par les opérateurs pour 
intervenir. Le veille, pour près de 4 % 
de baisse, le volume des transactions 
sur le marché du règlement mensuel 
(RM) avait pérMemànr atteint 1,8 mO- 
Uard da francs. Sien peu as bercent 
désormais d'illusion sur tas chances 
d’une solution pacifique. Au contraire 
la plus grand nombre s’efforçant 
d’évaluer l'impact d’un conflit sur 
l'économie française. 

L'annonça dans le matinée d'uns 
baissa des prix de détail (- 0,1 %) 
pour décambre n'a fait ni chaud ni froid 
sur la Communauté. Pour une bonne 
raison : le déclanchement des hostili- 
tés fera flamber les prix du pétrole et si 
ce n’est en janvier, pour février las 
mémos prix da détail devraient s'em- 
baller. Efle pourrait également faire 
encore baisser de S % h JO % les 
valet» françaises selon un expert du 
CCF. De 20 % si les choses tnArant. 
Mais une vfctdrB rapide sur les irakiens 
provoquerait, è son nrâ. une reprisé 
sans précédent. A suivre. 


TOKYO, lEjaniar 


LOND RES, H j» 4- 
Baisse 


Les valeurs ont terminé la 
séance de lundi en baisse au 
Stock Exchange de Londres. L'in- 
dice Footsie des cent grandes 
valeurs a perdu 25,3 points è 
2080,8 pointa, soit un recul de 
1J2 %. après avoir abandonné jus- 
qu'à 33 points au coure de la jour- 
née. Le volume des échanges a été 
très faible. A IS h GMT, fl atteignait 
214.7 müfions d’actions contra' 
400,5 mitions pour la séance com- 
plète de vendraefi (en raison d'uns 
modifi ca tion des règles de fonction- 
nement du marché, h volume défi- 
nitif n'est plus disponible è la 
dôturs). De nombreux secteurs ont 
baissé «près les analysas négatives 
des oourdere, notamment les ali- 
mentaires, la distribution, victime da 
la récession économique, les nom-, 
pagines d'électricité et les assu- 
rances. Les compagnies aériennes 
et mariti m es ont reculé en réaction 
è la (tombée des prix du brent. Les 
pétrolières ont è l’inverse bénéficié 
d'une hausse. 


Tous les marchés boursiers et 
financiers japonais ont chômé 
mardi 15 janvier pour célébrer la 
«Fêta des adultes» 


Le MATIF SA relève 


La cfirection duMATff (marchés 
à terme international de France) a 
décidé: lundi 14 janvier dans 
l'après-midi de relever immédia- 
tement les dépôth de garantie exi- 
gibles par contrat -notionnel et 
CAC 40 future, ainsi que d'élargir 
les marges de fluctuation pour la 
seul contrat notionnel. Le dépôt 


de garantie passe ainsi de 
25000 francs à 30000 francs 


par contrat -notionnel et de 
30 000" fronce è 35 000 francs 
par contrat CAC 40 future. Pour 
les positions liées, ou xstrad- 
dles », le montant du dépôt est 
porté respectivement è 
12000 francs et è 14000 francs 
pour chacun des deux contrats. 


FAITS ET RÉSULTATS 


□ NSM porte se participation dus 
François Dofbar-Kerara 1SM4%.- 
La Banque de NeufOzc, S ebhim ber- 
ger, MalliEt (NSM) a porté sa partici- 


pation dans le capital de la société de 
Bourse François Dufor-Kcrvcm à 
59,44 %. La NSM détenait déjà pris 
de 30 9b du capital de la société de 
Bout» qui convie parmi ses action- 
nains le japonais Nom ara (7,93 %V 
M. Jacques François-Dufour (7,2 %), 


M. Jean- Louis Kervern (7,2 W, 
l’UAP et la Caisse des dépôt» (4 % 
chacun). Le solde da capital est 
détenu par les cadres et quefqoes per- 
sonnes physiques. Pour l'exercice, le 
résultat de la société de Bourse 
devrait être légèrement négatif, de 
Tordre de S mutions de fouies, indi- 
que NSM. 

□ Salomon : perte de 166 mflEons de 
Grues (six raids). - Le groupe Salo- 
mon. spécialisé dans la fabrication de 
matériels pour le ski « le goHVa enre- 
gistré une perte de 166,1 millions de 
francs an cours des six premiers mois 
de son exercice 1990/91 (se terminant 
fin mars). Ces cftiffies ont été affidés 
par l'impact du pian de redressement 
mis en œuvre, qui a ponctionné les 
résultats da groupe de 62 miffioos de 
francs. Le résultat comparable (avant 
impôts et intéressement) pour-les six 
premiers mois de Texertâce précédent 
faisait apparaître un bénéfice de 
171,6 millions de francs, précise ,1e, 
communiqué publié lundi 14 janvier 
par le groupe fiançais. Les dirigeants 
de Salomon prévoient un retour à 
Téquifibre pour f exercice 1991/(992. 

□ Paribas augmenta sa participation 
dans la OCR. - Le. groupe Paribas, 


dans la OCR. - Le groupe Paribas, 
qui détenait déjà 32A3 % de U 
Caisse centrale de réescompte (COI), 


rachète les participations des princi- 


paux autres actionnaires en vue de 
détenir la quasi-totalité du capital de 
cet établisse m e n t- Les actionnaires 
sortant sont AXA, h Société générale, 
la BNP, la Caisse centrale des ban- 
ques populaires, la Socia et ta Com- 
pagnie Financière de France Afrique. 
□ Saadox France filialise ses activités 
chimiques. - Sandoz France, filiaJe 
française du grimpe chimique suisse 
Sandoz. a filialisé avec effet eu 
l» janvier 1991 ses divisions «pro- 
duits chimiques» et «agrochimie». 
Ces deux sociétés sont chap w u rrte» 
per nue jocïéré holding, Produits Son- 
dccc SA. En France, le groupe Sandoz 
emploie 3 000 persounra et réaine un 
chiro d'affaires d’environ 5 milliards 
de francs. 

□. Une quatrième natté d'en oxygé- 
née par ATOCHEM-L'Ak Lêjréfe - 
Associés dans la production de 
péroxyde d'hydrogène (eau oxygénée), 
les groupes fonças Atoebem et L’Air 
Liquide ont décidé de construire une 
quatrième unité, qui sera ans» la 
deuxième en Amérique du Nord. 
Cette nouvelle unité, d'une capacité 
de 3) 000 Van sera construite nx 
Bran-Unis sur un site restant k choi- 
sir entre Portland (Oregon) et 
Tacoma (Washington). L'investisse- 
ment sera d’environ 70 mUtions de 
dallais (364 mimons de Bancs). Le 
démarrage est prévu début 1993. 
L'association Atocbem-L’Air liquide 
e x ploite déjà troâ unités de péroxyde 
d Tijdrog è n e, fune en France i Janrie 
(Isère), la ptos importante du monte 
100 OOQt/an, l’autre au Canada i 
Bécancour (Québec) de 30 000 Van, 
la troiâètne an Japon A TomakomaT 
(HoUraïdo) de 20 000 tfan. 


ffc 31îom)c-KTl 


ENTREPRISES 

à 22h15 sur RTL 


Mardi 15 janvier 
Philippe Sachnwie. 
directeur des ressources 
humaines au Commissariat 
à f énergie atomique, 
a Le Mcmde4nitiativa& » publie un 
.dossier sur Iss assises de remploi 


Mercredi 16 jamfër 

Jérôme Monod 
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Marché des options négodablés lé 14 janv^ lS^i 

Nombre de contrats : 30 214. • 


DE VENTE 
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Alratri-Abttax* 

Bumu _____ 

SSSmIm 

. Emut— il SA-PLC . 
Emo DiraeyfaadSC . 
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MATIF 

Notkmnré 10%. -Cotation en po ur ceti f gadu 14 jartv.1991 

Nombre de contrats : 67 035. . . 


ÉCHÉANCES 





INDICES 


CHANGES 


BOURSES 
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Le dollar était pratiquement sta- 
ble. mardi LS janvier k Paris, A 
5^42 F contré.J^JSff F hindi k ta 
cotation offitidlt Le volume des. 
transactions était extrêmement 
faible, les opérateurs, ne souhai- 
tant pas prendre de positions 
avant V échéance de (‘ultimatum 
fixé A- l’Irak. L'annonce d’nne 
baisse de 0,1 % de l’indice des 
prix en décembre n'a pas influé 
sur ta tsnuedn franc fiançais. 
FRANCFORT MjHV. 15 janv. 
Dàfcr(mDML_ l&K IfiUt 
TOKYO- 14 janv. ISjuw. 
Doter (en 1^35 . Cbs; . 


PARIS (INSEE, base 100 : 28-12-90, ) 
11 janv. 14 janv. 
Yaleais fiançai»- 9*» 95^0 

Valeun étrangères- I00/t8 10L30 

(SBF, brnr lOO : il- 12-81} .. 
bdke gbdnl CAC 4X1 M 399,36 

(SBF .base 1000 : 31-12-87) 

Indice CAC 40 14H94 144L17 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

. . (effets privés) 

Paris (15 jaavio) H 1/163/M % 

Nnr-Yok (14 jmin) _ 6 3/4 ft 


NEW-YORK (MhaDowJanosf 

Il janv. 14 janv. 

Industrielles 250W49 2483^1 

; LONDRES /Mc» rRnanas! Times d 
1 1 janv. . 14 janv. 

tadusméfles— l 646 I 627,90 

Mines d'or 172 179,70 

Foods d’Etat — — 83# 82,77 

TOKYO 

Ujaav. JJjaav. 

. Nikkd Dow Jones. 23 213,23 Oh 
I ndice généiri 1 «S# Ote 
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LE MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES 



Ces cours pratiqués sur te marché interbancaire des devises nous som indiqués en 
fia de matinée par une grande banque de ta place. 
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La crise du Golfe 


CLAUDE SARRAU 


La hausse des 
a été limitée à 

Les prix de détail en France 
ont baissé en décembre de 0,1 % 
par rapporta novembre, cela grâce 
à la détente des prix pétroliers 
intervenue fin 1990. Ce résultat 
permet à la France de réaliser une 
bonne performanct en matière 
d'inflation : les prix de détail [auront 
augmenté de 3,4 % (‘année der- 
nière (janvier à décembre), soit 
moins rapidement qu'en 1989, où 
l'on avait enregistré un taux d'in- 
flation de 3,6 %■ 

Etablissant le bilan de l’année 1990, 
l’INSEE prévoyait il y a quelques 
semaines une hausse de 3,6 %■ Si le 
reflux des prix pétroliers (environ 
3,5 % par rapport à novembre) expli- 
que pour 0,2 point la bonne surprise 
de décembre, la performance fran- 
çaise traduit sur le fond l’assainisse- 
ment en profondeur de notre écono- 
mie, et notamment la solidité du 
flanc - qui permet au pays de payer 
relativement moins cher ses importa- 
tions. 

L’ ESSENTIEL 


Débats 

Proche-Orient : < La double 
contrainte », par Edgar Morin ; 
Démocraties : t L'après-guerre 
est commencé », par Bernard 
Kouchner ; Dissuasion : « Nos 
armes nucléaires », par André 
Giraud 2 

La crise du Golfe 3&12 

Diagonales 

La chronique de Bertrand Poirot- 
Delpech 10 

L'évolution do la situation 
en URSS 14 

Recherches sur ta cancer 

Le ministère demande une 
enquête sur les comptes de 
l'AflC 16 

Paris-Dakar 

D’autres souris que te sport.. 16 

Dissuasion nucléaire 

M. Mitterrand doit choisir entre 
un missile mobile et une arme 
adaptée au Rafale 16 


SCIENCES ♦ MEDECINE 

• La genèse par les gènes • Le 
sida en pédiatrie • La diplomatie 
des capsules spatiales • Point 
de vue : La recherche médicale 
en danger, par le professeur 
François Ctergue 17 et 18 

La monde 

da Jane Evafyn Atwood 

Le regard d’un photographe sur la 
prostitution, le sida, la prison , 19 

RT 9 Dominique Alduy 
maintenue à FR 3 

La directrice générale est confir- 
mée par M. Bourges 20 

Las conséquences 

delà crise du Goda 24 

Coopération 

franco-chinoise 

Négociations sur les transports 
urbains 25 


Services 

Abonnements IB 

Carnet 23 

Marchés financiers 26-27 

Météorologie 22 

Mots croisés . 23 

Radio-Télévision 22 

Spectacles 21 

La télématique du Monda : 
3615 LEMONDê 
3616 LM 


a Las annonças classées se 
trouvent dans le cahier Initia- 
tives foibtié de I à XXV1U. 


o Compte tenu de l'importance 
et de l'abondance de l'actuafité, 
la pub&cation de la page Techno- 
logies , qui paraît normalement 
dans k> Monde daté du mercredi, 
a été reportée à la semaine pro- 
chaine: 


Le numéro du « Monde » 
daté 15 janvier 1991 
a été tiré à 640 219 exemplaires. 


prix français 
3,4 % en 1990 

C’est ainsi que si l’on exclut les prix 
de l'énergie dotu les fortes fluctua- 
tions empêchent d’avoir une idée prê- 
trise du taux réel d’inflation, on 
constate que 1990 a été la meilleure 
année depuis 1966 avec une hausse 
de 3,1 %. L’année dernière, les prix 
de détail hors énergie avaient aug- 
menté de 3,4 %. 1986 avait marqué 
les annales parce que l’effondrement 
des prix pétroliers avait permis cette 
année-là à la France de ramener à 
2,1 % son taux d’inflation : mais hors 
énergie, les prix avaient augmenté de 
4%. 

Aux raisons de politique économi- 
que d’ensemble qui permettent à la 
France de se classer maintenant 
parmi les pays à inflation modérée, se 
sont ajoutées en 1990 des causes plus 
précises, et notamment le ralentisse- 
ment marqué des hausses des pro- 
duits alimentaires (+3 % après + 5% 
en 1989). La modération des prix de 
ia viande a effacé les fortes hausses 
des fruits et des légumes provoquées 
par l'exceptionnelle sécheresse de l’été 
dernier. 

La modération salariale qui caracté- 
rise ia France depuis des années - 
même si certaines tensions sont appa- 
rues en 1990 - permet une évolution 
modérée des prix des produits manu- 
facturés dont la hausse a été de 2 % 
comme en 1989, ce qui nous ramène 
aux périodes de stabilité des années 
60 au cours desquelles existait un 
contrôle des prix. Seuls les services 
continuent d’augmenter rapidement 
(+ 5,4 % contre + 5%en 1989), mal- 
gré l’encadrement de certains d’entre 
eux comme les loyers en région pari- 
sienne et les tarifs de santé. Que se 
serait-il passé dans ce domaine si les 
prix avaient évolué librement? La 
hausse des loyers - avec + 4,3 % - a 
été la plus faible que la France ait 
connue depuis 1972. 

Toujours est-il que la France a fait 
mieux l’année dernière (1,7 point) 
que la moyenne de ses neuf princi- 
paux partenaires ( 1 ) et que son écart 
annuel d’inflation avec l'Allemagne 
■ (+ 2,8 %) est maintenant revenu à 0,6 
point. On est très loin des écarts 
considérables de la fin des années 70 
et du début des années 80 (2). Au 
sein du groupe des sept principaux 
pays industrialisés, la France se classe 
maintenant en deuxième position... 
derrière f Allemagne. 

Al. V. 

fl) Allemagne, Royaume-Uni. Belgique, 
IraJie, Pays-Bas, Espagne, Etats-Unis, 
Canada. Japon. 

(2) 8 points en 198Û (décembre 1979 
à décembre 1980), 7,6 points en 1981, 5,1 
points ea (982. 6.7 points ea 1981 


Depuis 1894 
DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 
avec la garantie 
d’un grand maître tailleur 
COSTUMES MESURE 
à partir de 2 480 F 

PANTALONS 830 F VESTONS 1 660 F 
3 OOO tissus 

Luxueuses draperies 
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Fabrication traditionnelle 
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LEGRAND Tailleur 

27, rue du A-Septembre, Pari* - Opéra 
Téléphona : 4742-70-81. 

Ou kneP au samedi de 10 h i 1 8 h 


Une journée an PS pour « rassembler » 
derrière M. Mitterrand 


Ça alors! 


Le bureau exécutif et le 
comité directeur du Parti socia- 
liste ont été convoqués mardi 
1 5 Janvier pour arrêter la posi- 
tion du parti à ta veille de la ses- 
sion extraonfinaire du Parlement 
sur le Golfe. Les deux groupes 
parlementaires socialistes 
devaient se réunir mardi en fin 
d'après-midi, en présence du 
premier ministre. L'unanimité 
n'était pas acquise. 

M. Pierre Mauroy avait indiqué, 
lors de la dernière réunion do 
bureau exécutif, le 10 janvier, qu’à 
partir du moment où la crise du 
Golfe entrerait dans une phase 
aiguë, les socialistes devraient se 
a rassembler» derrière le président 
de la République. La journée de 
mardi devait être employée à assu- 
rer les conditions de ce rassemble- 
ment. Si la plupart dés socialistes 
approuvent la politique de M. Mit- 
terrand, certains ne s’intèrdisaient 
pas dé se poser des questiohs/Voire. 
d’hésiter sur le vote. 

Le courant Socialisme et Répu- . 
blique de M. Jean-Pierre Chevène- 
ment, ministre de la défense, . 
devait réunir ses responsables et 
ses parlementaires mardi à l’heure 
du. déjeuner. Acquis, à la fin de la- ■ 
serpent^ dernière, à l’idée de voter 
potirla position prévisible du gou- 
vernement - le déclenchement des 
hostilités dès tors que le 'délai fixé 
à l’Irak pour l'évacuation du 
Koweït serait dépassé, tout en fu- 
sant savoir qu’ils n'agiraient, dans 
cette hypothèse, que par discipline 
politique, - les députés du courant 
semblaient, mardi, plus partagés. 
Certains d’entre eux estimaient 
que, sur une telle question, la 
liberté de conscience devait être 
reconnue aux parlementaires. 

L’éventualité d’un non vote était 
sous-entendue, aussi, dans un 
«appel» lancé, lundi, par cinq 

■él raC^OTdame 

Deux jeunes Palestiniens ont été 
tués, mardi 15 janvier, par des tira 
de militaires israéliens daÿs les ter- 
ritoires occupés de Cisjordanie et de 
Gaza, au coins de manifestations qui 
ont éclaté à r annonce du meurtre de 
deux dirigeants de l’OLP à Tunis, 
a-t-on appris de sources palesti- 
niennes. Ahd-Aibaset AI Obeidi Dhe- 
rada, âgé de seize ans, a été tué dans 
le village de Silt-al-Harthia, près de 
la ville de Jenine au nord, dé la Cis- 
jordanie. Mansour Mohammad Kba- 
Ifl Shetka, dix-huit ans, a été tué dans 
un quartier de Gaza. 

Des informations antérieures .&*■ 
saient état de 62 blessés. Les deux 
nouveaux morts portent à sept cent 
soixante et onze le nombre de Pales- 
tiniens tués par des tirs de militaires 
ou de colons israéliens depuis le 
déclenchement de l’Intifada 
en décembre 1987, selon un bilan de 
source palestinienne. (AFP). 


sénateurs et deux députés socia- 
listes appartenant A divers cou- 
rants du parti : MM. Julien Dray 
et Jean-Luc Métenchon (Essonne), 
animateurs de la Nouvelle Ecole 
socialiste; MM. Paul Loridant 
(Essonne) et François Autain 
(Loire-Atlantique), membres de 
Socialisme et République ; 
M. Franck Sérusdat (Rhône), mau- 
royiste; Mme Maryse Bergé-La- 
vigne (H ante-Garonne), pope ré- 
siste ; M " 1 Msne-NoSUe 

Lienemann (Essonne). Ces sept 
parlementaires estiment qut à la 
date du 14 janvier, a la conditions 
politiques de l'application de la 
résolution 678 du Conseil de sécu- 
rité de l'ONU dans ses ultimes 
conséquences [l’usage de la force] 
ne sont pas réun tes ». 

Cet appel, qui va dans le même 
sens que celui qu’ont lancé, le 
m£me jour, MM. Harlem Désir, 


président dse SO S-Racisme, et 
Christophe Borgel, président de 
l’UNEF-ID, ainsi que M* Del- 



LE GUIDE 
s DU VOYAGE 
h EN AMÉRIQUE 

est paru (et H est gratuit) 

IL COMPREND: 

• Tous les vois à prix réduits 

NEW-YORK 2.780 F A/R 

LOS ANGELES 3.960 FA/R 


MONTREAL 

HONOLULU 5.950 F A/R 

MEXICO 5J250FA/R 

fexampfes au 1-1-9T. /érârbteÿ. 

• La location de voiture et camping-car. 

• Les transports intérieurs. • Les tarifs d’hôtels. 

• Des circuits à fa carte et en groupe. 

• Des tours insolites. • Des renseignements pratiques. 


Êfrvo* de votre brochure contre contre 10F en timbres. 

PACIFIC HOLIDAYS: 45 . 41 . 52.58 

34, ey. Général -Lectec, 75014 Paris - W Mouton-Duvemet 


phine Batho, présidente de la 
FIDL, ‘ organisation syndicale de 
lycéens, appuie la démarche de 
M. Mitterrand, en soulignant que 
usons l’évacuation du Koweït, rien 
h’at possible », mais que. eavec 
l'évacuation, tout le devient». 

P. J. 

EN BREF 

□ ALBANIE : prochaine création 
d’n Parti de Fanion religieue. - 
Un Parti de Fanion religieuse, 
regroupant des personnalités se 
réclamant des trois confessions 
existant parmi les Albanais (catho- 
lique, orthodoxe et musulmane) 
devrait bientôt voir le jour en 
Albanie. Le PUR sera ainsi le qua- 
trième parti d'opposition, après le 
Parti démocratique, le Parti écolo- 
gique et le Parti républicain, déjà 
légalisés. Une antre association, le 
Forum des droits de l’hOjmme, t 
été enregistrée par le ministère de 
la justice. Le noyau du PUReft 
foané-psx les cttrétfens- d é m f ç^T pfî 

— — istrii 

K Lang 

à contre-emploi ■ 

; Invité ds «L'heure dé 
vérité», lundi 14 janvier, sur 
Antenne 2, M. Jack Lang, 
ministre de le culture, n'était 
pas vraiment Thomme du; 
jour, en dépit de ttnsrâtanca 
mise parlée* jiûtto 'sur à» 
quatifo première (dans l'ordre 
biographique) de professeur 
. de droit international, qüi le 
désignait pour expliquer le 
démarche de là Franco, dans 
ia. crise du Golfe. Le risque, 
pour. M‘ Lang, était 
d'appàrattra à contretemps 
.et à contre-emploi, il n'y a 
pas totalement échappé. 

Autorisé à annoncer l'ini- 
tiative de Paria eu Conseil de 
sécurité de l'ONU, fl ne l'était . 
pas i en dévoOar le contenu. 
Jnvité à parler aux jeunes, 
parmi lesquels H est l'homme 
politique le plus populaire, 
salon les sondages, ta minis- 
tre de la culture, des této- 
communkâtions. des grands 
travaux et du Bicentenaire a 
• répondu par une longue cto- ' 


S TUPÉFAIT, Gortoy, quand U 
■ a appris, tout ft fait par 
hasard, le massacre de 
VHnhia. Heureusement qu'il était 
confortablement assis à l'arrière 
de sa limousine, il en serait 
tombé sur le cul. II rentrait au 
Kremlin après avoir passé le 
week-end dans sa datcha, et? le 
chauffeur ee demandait par où 
passer 'rapport aux manffs contre 
l'Intervention de la troupe en 
Lituanie. 

Première nouvelle i Et fl y a eu 
des morte? Des blessés? Com- 
bien? Ça alors I Mets donc 
Redto-Uberty, pour voir... Allons 
bon, Lahdsbergis s’est barricadé 
dans son bureau du Parlement 
assiégé par les chars... T'en- 
tends ça, Ratasa ? ■ 

- Je ta savais, figure-toi, ia cui- 
sinière en a parié hier è la -femme 
de chambre devant moi. - 
- - Pourquoi tu me l'as pas dft? 
Tu me racontes jamais rien 1 . . 

- Je voulais pas te déranger, 
t'étais au téléphone avec ta fille, 
et elle venait de te passer la 
petite. Et ensuite, j'y ai plus 
pensé. Fallait que je fosse mon 


plan de table pour le dîner avec la 
chef du KGB et l’autre, là, ceM 
des forces soviétiques dans les 
pays baltes, Hodor Kouzmine. 

- Tiens, c'est vrai, : fls étaient 
là, ces deux pantins. Us auraient 
quend même pu m'en toucher un 
mot I Aller jouer aux petite sol- 
dats sans me demander ta per- 
mission, c'est quartd même un 
peu raids, non? 

- Voyons, chéri, essaye de te 
rèppetar. JS aide 'sûre qu'ils font 
fort. Ils sont très gentils, très 
obéissants pour ça. C'est pas le 
genre à... T'as dû dire oui, bon, 
ça va, mata rentrez pea trop tard. 
Et puis, ça t'est sorti de l’idée. 

C'est exactement ce qié arrivé à 
Bakou et à Tbilissi, souvterâ-toil 
T'es d'un distrait, aussi I \ * ~ ; 

- Oui, ben, ça se passera pas 

comme ça pour Rigal Ivan* 
appelle le général Kouzmfna et 
passe-le-moi... AM, c'est toi? 
Ecoute-moi bien. Dès demain, tu 
t'occupas des Lettons. Tu exiges 
le rétablissement de ta Constitu- 
tion soviétique, sinon recours à 
la force. Compris? C'est un 
ordre. Et ce coup-ci, je ta ta mets 
par écrit» . .. 


de Skboder, qui ont renoncé à for- pour le. renouveau démocratique, 
mer leur propre organisation. - M. Gatien Houngbédjî, président 
(AFP.) de rUnion démocratique poui le 

a BÉNIN : sent à Pèle©- développement économique » et 

tJoe DrésUentiefle. - La conférence sociel, hL Nicéphore Sogto, pirc- 
nationale du Rassemblement 

national pour la démocratie vient- Pruv tS Goa î 1 ?. a ' ribMui.ce 

de désigner M» Joseph Xéké, son France : et Hassani Fassaui, cnjei- 
iecrétaire général, comme candidat S 0 *® 1 , è l’imiversité de Tnpoli. 
à i’âection présidentielle prévue CHINE : M. Hfcece à Pékin* * 
pour les 10 24 mars. Six autres Le président roumain effectue, 

candidata.ont déjà annoncé leur depuis lundi 14 janvier, une visite 
intention^ de^se présenter;. offide u e en Chine, ’ 

M. Albert Tévoéqjré, ancien dire©- 
leur généra] adjoint du Bureau d PEROU ; deux 90 
international da travaiL M* Adrien dans un attentat de la 
Houngbédjî, président du Parti Au moins deux polici 


leur généra] adjoint du Bureau d PÉROU ; deux polidera tpés 
international du travaiL M* Adrien dans bb attentat de In gnérilhti - 
Houngbédjî, président du Parti Jlu moins deux policiers ont été 

_ ~ ~ : —, tués et qn&re-vingts personnes Ont 

• ' . été blessées dans un attentat à ia 

■ ÏUfittWm • ... voiture piégée, lundi 14 janvier à 

ij ■ * * ■ • Lima, dans l’enceinte du ministère 

^.soupçonne de complot ; deTintérieur. L’attentat a été 

^ . revendiqué par le Mouvement 

■ L'ancien président 

a «i Aref a étéarrêté q 4um 

■ ItasamàBce. - Quatre personnes 
M. Ali Aref Bourhan, ancien p r$-'ï x>p^é^tqée? en Ca ï m an ce, tes 
sident du conseil pCTdant-.ljf' ^ermèrs jours, lorff r d’attentats 


; L’ancien président 
Ali Aref a étéarrêté 


période de L’autonomie interne 
, sous tutelle française* dé 196 7 
- 1977, est^ détenu, depiris le lajan^-/ 
! vier, dans les locaux delx&ndi ç- . 
merie nationale, a-tron appns, ' 
lundi 14 janvier," de, atHirce offî- 
ciellc.è Djibouti^ U est soupçonné 
d’avonr commandité un complot 
visant à assassiner phmcnra dîti- ■ 
géants polittooès et responsables.: 
militaires ann de s'emparer do 
pouvoir. : 

M. AreTcst tenu pour rinstiga : 
leur tUnne attaque, dans la nuit du V 
8 au 9. janvier, contre soc caserne . 
.de la ville de Tadjoura o& un kV" 
dat avait été tué. - (AP F.) •• 


^îput^è des militants du Mouve- 
ment des forces démocratiques de 
Casamance. 

□ SOMALIE ; trois membres de 
^MSF àkssés. - Trois membres de 
Médecins sans frontières (MSF), 
présents à Mogadiscio, ont -été 
blessés par des tira d’armes auto- 
..mâtiqnes, a annoncé, lundi 14 jan- ! 
Vier, l'-orgapisation humanitaire. : 
Ses trota mémbres ont été attaqués 1 
en rentrant à l’hdpftâl oû iis opé- ( 
rent après avoir franchi la ligne de 1 
front pour, procéder à une évalua- j 
tjfta de la situation à bord ann j 
vâncuifi.-âaÎTemeht identiTiâ. - 
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ECHOS 

La fidélité 
i l'entreprise 

□ La revue Droit social, 
dirigée par le professeur 
Jean-Jacques Dupeyroux, 
organise son vingtième 
colloque, le 23 janvier, sur un 
thème sensible. Celui de « la 
fidélité à l'entreprise », 
malmenée par les années de 
restructuration et, depuis, chez 
les cadres surtout, par la 
fascination de ia mobilité, 
censée permettre les plus 
belles carrières. Bien des 
effets pervers, que l'on 
constate aujourd’hui, sont nés 
de cette situation particulière, 
conjoncturelle, qui a rencontré 
une mode. De nombreux 
employeurs s'en inquiètent, 
qui voudraient maintenant 
corriger le tir. 

Pour débattre de ce thème, en 
revenant â ressentie/, Droit 
social a fait appel â de 
nombreux spécialistes du droit 
du travail, de ia protection 
sociale et de la gestion 
prévisionnelle de l'emploi, 
notamment M. Pierre Cabanes, 
secrétaire général du groupe 
Thomson, ancien directeur des 
relations du travail au ministère 
du travail, tout comme 
M™ Martine Aubry, directeur 
généra] adjoint du groupe 
Pechiney, et M. Etienne Marie, 
de la direction de la Sécurité 
sociale au ministère des 
affaires sociales et de ia 
solidarité. Des professeurs 
d'Université interviendront : 
MM. Jean-Emmanuel Ray, 
Jean-Claude Javillier et 
François Gaudu. Placées sous 
la présidence de M. Jean 
Laroque. procureur général 
honoraire près la Cour de 
cassation, les séances seront 
présidées par M. Jean-Jacques 
Delort, president du directoire 
du groupe Le Printemps, et par 
M* Tiermot Grumbacb, avocat 
du barreau de Versailles. 

P- Lieu : Université de Paris 11, 
92, rue d'Assas. 75006 Paris. 
Inscriptions : Droit soc/a/. 3, rue 
Soufflât. 75005 Paris. 

Chute des offres d'emploi 
pour les cadres 
es novembre 

a Le nombre des postes de 
cadras offerts par voie 
d'annonce a baissé de 1 9 % 
en novembre, par rapport au 
même mois de 1989. Il s'agît 
du recul le plus important 
depuis que le marché du travail 
a fléchi, en début d'année. 

Pour la première fois, le 
volume des propositions est 
inférieur à celui du même mois 
de 1988. En cumul depuis 

f ' nvier, ia diminution est de 
% par rapport è la môme 
période de 1 989. 

Ainsi se confirme la morosité 
de l'emploi qui n’épargne 
aucun secteur d'activité, ni 
aucune fonction. La baisse 
atteint les 30 % en 
production-fabrication, en 
études et recherches, en 
commercial et ventes. 

Un diplôme 

de sciences de la santé 
et communication 
â l'université de Picardie 

□ Le conseil d'administration 
de l'université de Picardie 
(Amiens) a décidé la création 
d'un diplôme d'université, 
premier du genre en France, de 
« sciences de la santé et 
communication ». Dirigé par les 
professeurs Petit et Risbourg, 
de la faculté de médecine, ce 
diplôme, ouvert aux personnes 
justifiant d'un niveau bac + 4, 
comprendra un cycle 
d’enseignement de cent vingt 
heures sur deux années 
auxquelles s’ajoutent des 


Son objectif est de favoriser et 
de développer la 
communication, sous toutes 
ses formes actuelles, entre les 
acteurs du système de santé 
et les professionnels de la 
communication : m formation 
théorique et pratique des 
profession neis du système de 
santé et formation des 
profession neis de la 
communication. Ce nouveau 
diplôme s'inscrit dans ia 
volonté de la faculté de 
médecine et de l’équipe de 
Filmed (biennale du film 
médical), autour du doyen 
Laude. de faire d'Amiens «un 
pôle d'excellence et de 
référence en matière de 
communication médicale ». H 
s'ajoute à ha Biennale 
internationale du film médical 
d'Amiens (237 films en 
compétition et I 

A 000 participants en 1988, / 

331 films et 

6 000 participants en 1990) et 
à la vidéothèque (près de 
600 films dîspon/hles) avec 
son service d'accès 
télématique. [Corresp.]. > 


Tribune 


Le labyrinthe des gestionnaires 


I L existe actuellement de nombreuses 
formations supérieures aux métiers 
du commerce, du management et de 
la gestion : trente mille diplômés par 
an, si l’on inclut tout ce qui gravite autour 
de ce secteur. 

On les trouve tant dans les grandes 
écoles de gestion, les écoles de com- 
merce, les universités, les nombreuses 
écoles privées - sans oublier les orga- 
nismes de formation continue; - ainsi que 
dans quantité d’établissements de toutes 
tailles. 

Multiples niveaux, multiples intitulés de 
diplômes, homologués ou non, très pro- 
fessionnalisés ou très généraux, de qualité 
fort diverse; il est bien difficile de s'y 
retrouver, avant de s’y lancer, ou ensuite 
dans ia recherche d'un emploi correspon- 
dant à la formation suivie. Le rapport qua- 
lité/coût de ces formations est éminem- 
ment variable. Pourtant un potentiel est là, 
qui gagnerait à être mieux organisé, et 
revu dans le souci de développer une plus 
grande homogénéité qualitative. 

Le potentiel humain est tout aussi 
important : des jeunes étudiants qui cher- 
chent des filières de formation permettant 
une bonne insertion professionnelle de 
nombreux techniciens supérieurs qui dési- 
rent développer leur qualification et deve- 
nir cadres. 

Promouvoir qualité 
et diversité 

Maïs U serait tout d’abord nécessaire de 
mieux identifier les différentes fonctions 
que l’on place sous le vocabie commode 
de «gestion»: commerce et gestion com- 
merciale, gestion financière, gestion admi- . 
nistrative, gestion des stocks, gestion des 
ressources humaines... : les domaines et 
les tâches sont multiples. La qualité des 
réponses qu’apportera la formation 
dépendra déjà de la capacité des entre- 
prises et administrations à définir plus pré- 
cisément ce que contient le terme de ges- 
tion, et à repréciser le niveau quantitatif 
des besoins de qualifications à tous les 
niveaux, pour aujourd'hui, comme pour 
dans cinq ou dix ans. 


par Marie-Odile Paulet 

Ces gestionnaires ainsi répertoriés, 
faut-il les former uniquement par l'ensei- 
gnement supérieur initial? Quelle place 
réserver aux salariés en formation con ti- 
nt»? La question est essentielle en raison 
du nombre de techniciens de la gestion 
qui actuellement piétinent dans leur 
déroulement de carrière et commencent à 
trouver cette situation insupportable. La 
formation continue est aussi l’assurance 
de futurs cadres connaissant déjà les 
mécanismes des entreprises et le concret 
du travail. Diversité et qualité s'y retrou- 
vent côte à côte. 

Mais c'est aussi en formation initiale 
qu'elles sont à développer. Si le réseau 
des écoles de commerce est bien identi- 
fié, il n'en est pas de même des multiples 
organismes privés de formation à la ges- 
tion. Quant aux formations universitaires 
elles paraissent très éclatées. 

Organiser la diversité, c’est donc 
regrouper et développer ces formations 
universitaires en une filière â pan entière,, 
menant à des diplômes au bout de chaque 
cycle de l'enseignement supérieur et com- 
portant des spécialités professionnelles 
pour les différentes branches de la ges- 
tion. 

Développer la qualité, c’est combiner 
une connaissance d'ensemble de la ges- 
tion des entreprises et administrations 
avec une spécialisation dans une de ses 
branches : une spécialisation étroite ne 
donnerait pas aux futurs gestionnaires des 
capacités d'adaptation et d’évolution 
quand cela leur sera nécessaire et quand 
iis le souhaiteront 

Les individus comme les entreprises et 
les administrations ont besoin Üe savoirs 
clairs, permettant à la fois une compré- 
hension d’ensemble et la maîtrise pratique 
de la gestion d'un projet Or, trop souvent, 
.les formations s'arrêtent aux seuls savoirs 
abstraits. L'alternance pour les étudiants, 
comme la validation de l'expérience pro- 
fessionnelle en formation continue, amé- 
liorerait sensiblement cette situation. 

Certaines formations assurent à leurs 
étudiants le bénéfice de leur renommée, 
mais l’on voit à côté se multiplier des for- 
mations dont il est de plus en plus difficile 


de percevoir et le niveau de qualification 
auxquel elles préparent et la qualité 
qu’elles apportent 

D’ailleurs, la renommée n’est pas une 
assurance étemelle de contenu. L'étan- 
chéité des grandes écoles à la plupart des 
protagonistes des métiers de la gestion 
(partenaires sociaux, administrations...) 
rend plus obscur le lien entre les forma- 
tions dispensées et les besoins de ces 
principaux intéressés. Il serait donc temps 
que les structures Çet notamment (es 
conseils d’administration) des écoles de 
commerce s’ouvrent à ces partenaires. La 
transparence est aussi facteur de qualité. 

Sérieux pédagogique 

En outre, pour bien s’y reconnaître 
parmi la diversité des formations et 
diplômes proposés, pour avoir l’assurance 
de la pertinence et de la qualité de leur 
programme pédagogique, il est indispen- 
sable que soit créée une commission spé- 
cifique. Une telle commission, comme 
cela existe pour les formations d’ingé- 
nieurs, aura pour fonction d’étudier tous 
les projets de formation, avec tous les par- 
tenaires impliqués, de s’assurer de leur 
qualité, et de labelüser le diplôme auquel 
elles amènent 

C’est seulement ainsi que les jeunes et 
les salariés pourront choisir la formation 
qu’ils souhaitent et que les entreprises et 
administrations pourront savoir qui elles 
recratent- 

Ne pensons pas seulement aux entre- 
prises et administrations françaises, 1993 
vient à grands pas; il est donc nécessaire 
que l'architecture de nos formations supé- 
rieures à la gestion soit compréhensible 
dans les onze autres pays de fa Commu- 
nauté européenne, que nos formations y 
soient reconnues comme r dè qualité, et 
que leur contenu permette à ceux qui en 
sortiront de trouver un emploi à l’étran- 
ger, s’ils le souhaitent. Lès cadres français 
des métiers de la gestion ont besoin que 
leurs qualifications soutiennent la compa- 
raison internationale. 

► Marie-Odile Paillât est secrétaire natio- 
nale, da tUCC-CFDT (Union confédérale des 
ingénieurs et cadras). 


ECHOS 

Un concours . 
de vidéo : 

O Un. concours de réalisation 
audiovisuelle ouvert à tous les 
étudiants en communication 
d'Europe de l'Ouest et de l'Est 
est organisé par le 
département audiovisuel de 
-1* université de Valenciennes, et-; 
par le Festival international des 
jeunes créateurs. 

Ce concours qui porte sur 
«l'écriture » vidéo d'un _ 
documentaire ou d'une fiction 
a pour thème l'art et la culture. . 
Formats admis r.tf-Matic, Beta, 
VHS. Date limite d'envoi des . 
dossiers : 31 janvier ; les 
œuvres devront parvenir avant 
le 15 mars. Les prix seront ■ ' 
remis tors du Festival des ' 
jeunes créateurs, qui aura lieu 
du 15 au 20 avril, a 
Vafendennes- 

► Contact : SyMe Mervief. 
département audiovisuel de - : 
l'unjverafté de Valenciennes. 

Tél. : 27-14-12-34. 


LA LIBRAIRIE DES ETUDIANTS 


Les Formes de l'action, 
sémantique et sociologie 

Sous la direction de Patrick 
Pharo et Louis Quéré ■ 

Ce recueil d'études, consacré an 
langage de l'action, inaugure une 
nouvelle collection - «Raisons pra- 
tiques» - qui r interviendra sur les 
questions rives de la théorie sociale 


pratique et du statut du langage 
ordinaire de l'action, présentent des 
recherches sur les représentations 
des actions et sur leur statu comme 
réalité observable (menées auprès 
de jeunes autistes, ou à partir d'in- 
terrogatoires de personnes soupçon- 
nées d'homicide) et témoignent de 
la réflexion philosophique anglo- 
saxonne sor l'intention. 

► Editions de l'Ecole de* 
hantes études en sciences 
sociales, collection a Raisons 
pratiq u es », nr> 1, 343 p-, 140 F. 


La Politique è l'égard 
de la petite enfance 
sous fa M» République 

Catherine Rollet-Echalïer 

Une contribution importante à l'his- 
toire de la démocratie française et â 
cdle de la petite enfance. Cherchant 
les causes ou net recul de la morta- 
lité infantile sous la lü* République, 
l'auteur a reconstitué tout le système 
de protection - le premier en France 
- mis en œuvre à la fin du XIX* siè- 
cle : grande loi permettant notam- 
ment la surveillance des enfants pla- 
cés en nourrice; application des 
progrès médicaux de i'ére pasto- 
rienne; mesures de présentation 
sanitaire et d’assistance sociale; 
multiplication des organismes de 
oootrâle et des actions sur le terrain 
(inspection médicale, consultation 
de nourrissons.. J Une première par- 
tie, qui relate la «mise à nu» de la 
question infantile par les médecins A 


partir de 1887, est l'occasion de 
découvrir ces m é thodes <f« élevage» 
et d'alimentation des tout-petits qui 
étaient à l’origine d'une <r mortalité 
monstrueuse». 

► Institut national d’ études 
démographiques (INED) (Presses 
MMVW ilWrM de France, collec- 
tion «Travaux et do cumen ta», 
cahier n- 127, 693 pu, 200 F. 

le Statut économique de Tor 

Philippe Ifhurbîde 

L'objet de ce manuel n'est pas de 
présenter le fon d ioanemeot du mar- 
ché de l'or, mais de préciser le statut 
économique actuel du métal jaune et 
les eqjeux qu'il est susceptible de 
cristalliser. La première partie est 
consacrée à la détermination dn 
niveau du cours de l'or, la seconde i 
la composante spéculative de l'or, et 
la dernière aux enjeux qu'il repré- 
sente sur le plan monétaire. Dans la 
même collection - EyroUes 
« Finance » - paraît un ouvrage de 
Michel Albouy sur le financement et 
le coût du capital des entreprises. 
Souhaitant ra pprocher la théorie de 
la pratique financière, l'a u t eur illus- 
tre son propos d'exemples tirés de la 
vie des affaires, et propose des exer- 
cices à la fin de chaque chapitre. 

► Eyrollaa, collection 
«Finance», 156 p., 210 F. 

L'Exfl et la puissance d'Israël 
et do monde 

Essai sur la crise des limites 
de la représentation 
et du pouvoir 

Bernard Dov Hercenberg 

«La réflexion sur ia relation entre 
l'histoire de la puissance, /‘expérience 
limite et l'exil f..J touche l'un des 

fondements de l'existence; Or U y a 
un peuple qui a vécu ceue probléma- 
tique avec une violence particulière : 
Israël » Cest donc A travers la tradi- 
tion d'IsmS, pour qui l'exil est état 
moment d’apprentissage du 
royaume», que rameur, philosophe 


et historien de Tait, vivant & Jérusa- 
lem. approfondit les notions d 'en- 
freinte, d’expérience limite, d’exil 
comme préalable à l’édification; 
autant de. notions fondamentales à 
l’heure où la pu i ssa nc e scientifique, 
par exemple, semble ne pas trouver 
de limite (bombe atomique, génie 
biogénétique 

Le matériau historique va du. noma- 
disme premier du peuple hébreu & la 
question, plus que jamais d’actua- 
lité, de la détermination des fron- 
tières du territoire tsraâïen. 

► . Actes Sud, collection «Le 
géflto du pUêsoplM», 211. p„ 
148 F. 

Eucfide, Les éléments, 
volume I: 

introductions générales, 
livres 1 44 

Le Savoir de la maladie, essai 
sur te choléra de 1832 i Paris 

François Ddaporté . 

Premiers titres (Tune nouvelle caBec- 
tion intitulée «Bibliothèque d’his- 
toire des sciences », qui s'intéresse 
«à tous les domaines scientifiques, à 
lattes périodes et dans toutes les in s 
culturelles», & qui vise à constituer 
un fonds de livres traitant (L'un 
moment-dé dans le développement - 
d'une discipline, d'une méthode ou 
d’une institution scientifique. Elle 
. accueillera aussi bien de grands 
. textes anciens que des travaux iné- 
dits en Tang n» française ou des tft 1 
ductiore d'ouvrages récents de noto- 
riété internationale. 

Prochaines pobiicatioas (a Naissance 
de la mécanique analytique, par 
M. Bl»y et Le Clinicien et le Cher- 
cheur. Des grandes maladies de 
carence à la médecine moléculaire 
[J 880- J 980), par C Sinding. 

► Presses anivaraltafr»* dm 
fra nc», cogcctioo «BDWfotfaéqw 
d'hâtoica dm» s cien c es», 838 p-, 
480 F. fEoclida} et 200 p, 13* F. 

(Essai nir 1» choléra). 


dément Mqrat 
Œuvres poétiques 
comptâtes. Tome ! 

Édition critique établie et annotée - 
par Gérard Defaox, professeur à 
John Hopkins University à Balti- 
more. Le premier volume» déjà fort 
épais. recnéîHe les flégies, rondeaux, 
ballades ou oràiaons qta co m po se nt 
l'Adolescente clémentine et La Suite 
de L'Adolescente Clémentine, ainsi 
que les variantes. L'ouvrage est com- 
plété par une. longue introduction 
sur. la vie et rceuvre .du poète fran- 
çais, «Valet de chambre» de Fran- 
çois I", et par une biographie détail- 
lée. 

► fUwdat, eettoctlon «chid- 
qoss Grenier», 1068 p., 180 F. 

Les grandes idées 
du management 
des classiques aux modernes 

r Jacques Duncan 

Une histoire' des idées du manage- 
ment. traduite de l'américain, pré- 
sentant les concepts fondamentaux 
classiques et modernes, avec pour 
dessein de montrer l'i mpor t an ce des 
leçons du passé pour la. gestion 
' contemporaine. Chaque chapitre 
analyse unt question précise : spé- 
cialisation, prise de dérision, nature 
du travail .de gestion, leadership, 
autorité et influence. Avec en toile 
de fond les. grandes firmes améri- 
camés, de Ford & IBM, l'exposé 
développe les théories, les expé- 
riences et les recherches des princi- 
paux penseurs du management et 
consultants on chefs d’entreprise 
comme Frédirick Taylor, ingénieur i 
et surtout universitaire dans tes der- j 
mères décennies. / 

► . AFNOIT, Collection «G»*- I 
tien», 242 p., 100 F. J 

Marianne Bougé ] ; 


pour la formation 
continue 
en Espape 

a L'Institirtfrarraisdegestton 
(1FG) st l’Ecole fibre de droit et 
d'économie, fondation 
culturelle espagnole privée, ont 
signé récemment à Madrid un 
protocole d'accord visant à 
développer tes actions de 
formation continue en 
Espagne. 

Selon l'ire, c ce partenariat * 
porte sur l’élaboration en 
commun de programmes de 
perfectionnement ou 
management en finance eten 
gestion pour tes cadres et 
dirigeants d'entreprises 
espagnoles ». 

Les premières sessions, 
e adaptées des programmes 
français de/'IFG», seront 
organisées dès le premier 
trimestre 1991. Les deux 
partenaires , affirme J'lfGw . 
veulent établir une coopération 
plus large e dans laquelle 
viendront s'inscrire 
progressivement différents 
programmes de formation, de 
niveaux et de thèmes divers . . 
ainsique rorganisation de ; 
séminaires spécialisés». 

Précision - - 

. L'accord -cadre 
sur fa formation 

a La section CFDT des 
' services du premier ministre 
nous a adressé la précision 
suivante h la suite de la - 
publication, dans te Monde 
. Initiatives du 1 7 octobre 
. dernier, de l'article consacré au 
bilan de l’accord-cadre sur la 
formation continue dans la 
fonction publique. Nous 
indiquions, dans cet article, 
que les services du premier 
ministre «très en retard, sur te 
plan des crédits alloués è la 
•' Ibrfriation continue , avaient lait 
un effort notoire » h l'occasion 
de (a signature de son accord. 

Alors que l'Union des 
fédérations CFDT de 
fonctionnaires avait signé cet 
accord-cadre, la section CFDT 
des services du premier 
ministre, qui a rassemblé 36 % 
des suffrages aux dernières - 
Sections professionnelles, a - 
réfusé de ratifier te texte qui lui 
état proposé (1). 

« L'administration n'a voulu 
prendre dans cet accord, 
expjique te section CFDT pour 
justifier sa position, aucun 
engagement concret quant à la 
réalisation d’objectifs 
essentiels figurant dans 
l'accord-cadre national : par 
exemple, le Hen entré la ' 
politique de formation et une 
véritable gestion prévisionnelle 
des emplois et des 
qwti ipcàtions, ou encore la 
prévision des moyens à mettre 
en œuvre pour faire face aux 
absences des agents en 
formations. (...) K n'a pas été 
possible de surcroît d'obtenir - 
■ de répo nse s atisfaisante de 
l 'administration en ce qui 
con cerne la définition de 
priorités claires, en termes de 
besoins dos sonnées dans ta 
perspective delà 
modernisation de Jour . 
fonctionnement, ainsi que les 
enteras d'attribution des 
i crédits entra services. » 

<0 j« services du premier 

S^SSSSSiS^f 
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INITIATIVES 

CAMPUS 


Le Monde • Mercredi 16 janvier 1991 III 


Combien d’années jusqu’au bac allemand ? 

/ 'union des deux Allemagnes donne lieu à une discussion sur la durée de h scolarité 
jusqu 'au baccalauréat ; elle est de douze ans à l'Est et de treize ans à l’Ouest 


L ’UNIFICATION alle- 
mande à 'coudait, en 
matière d'éducation 
nationale, à faire cohabi- 
ter deux systèmes éducatifs diffé- 
rents. « On aura besoin d'environ 
trois ans pour adapter notre sys- 
tème scolaire aux standards de la 
République fédérale », estimait le 
gouvernement de 1a RDA en sep- 
tembre dernier. En sens inverse, 
l'éventualité d'une adaptation de 
l’éducation fédérale & celle de 
F Est n’est pas envisagée. Sauf sur 
un point, qui prend de plus en 
plus d'importance : la dotée de la 
formation scolaire et universi- 
taire ■ ■ 

Les bacheliers de l'ancienne 
RDA passent le baccalauréat au 
bout de douze ans d’études, alors 
que les Lânder dcTOnest en exi- 
gent treize au minimum. Dans sa 
dernière réunion au début de 
décembre, la Conférence perma- 
nente des ministres de l'éducation 
et des affaires culturelles des Lân- 
der n’a pas réussi i trouver un 
accord sur la question delà scola- 
rité nécessaire pour parvenir au 
baccalauréat Les cinq nouveaux 
ministres régionaux de l’éduca- 
tion de l’ancienne RDA deman- 
dèrent un temps de réflexion pour 
examiner le problème entre eux 
préalablement . 

Le système fédéral de la RFA, 
qui a mis l’éducation scolaire 
sous la compétence des Lânder, 
permet en principe la coexistence 
de modèles différents, à condition 
qu’ils soient mutuellement recon- 
nus par l’ensemble des Laender. 
Quant au droit d’admission aux 
universités, l'équivalence du bac 
« type RDA » a été reconnue 
en mai pour une période de tran- 
sition. Sauf dans les matières où 
les capacités d’accueil sont limi- 


STAGES r 

* Le Mondé Initiatives » publie 
chaque semaine des offres de stages 
en entreprises pour lés étudiants. Les 
personnes intéressées' doivent contac- 
ter directement le COTE, associa- 
tion responsable de ce service, tancé 
en collaboration avec la MNEF, en 
téléphonant au 47-35-43-43. ou en 
s’inscrivant sur Minitel 36-15 JOB- 
STAGE. Les fiais annuels d'inscrip- 
tion sont de 149 F. 

Les entreprises désireuses de pas- 
ser des affres sont priées de consulter 
directement cette association au 
(1) 47-35-43-43 . 

Gestion 

Lieu : Paris. Date : immédiat 
Durée : 7 mois, temps partieL lad. : 
4000 F. Profil bac + 3. Mission : 
analyse financière de petites entre- 
prises et particulièrement rédaction 
de commentaires personnalisés de 
dossiers de gestion. 11682. 

Lieu : Vîroflay. Date : i mm éd ia t. 
Durée : 3 mois. Ind. : à définir. Pro- 
fil : bac + 1. Mission : participa- à 
la réalisation d'études de potentiel. 
11681. 

Lieu : Courbevoie. Date : immé- 
diat. Durée : 12 mois avec 
embauche. Ind. : 8 500 à 9 000 F. 
Profil : bac + 2. Mission : gestion au 
sein da service de contrôle 11680. 

Lieu : Asnières. Date : immédiat. 
Dorée : 3 mois. Ind. : 3 000 F. Pro- 
fil : bac + 4. Mission : assurer les 
tâches de gestion et donner cours de 
bureautique. 11679. 

Lieu : Paris. Date ; immédiaL 
Durée : 2 mois. Ind. 4 500 F net. 
Profil : bac +■ 2. Mission : aider à la 
réalisation des études et des statisti- 
ques sur la recherche. 11678: 

Comptabilité 

Lieu : Versailles. Date : immé- 
diat. Durée : 12 mois, embauche 
possible. Ind. : 6 500 F neL Profil : 
bac G2 ou + excel. Mission : 
tableau de bord, facturation, 
contrôle de budget, gestion informa- 
tique, fichiers, personnel, charges 
sociales, secrétariat. 12626. 

Lieu : Aix-en-Provence. Date : 
immédiat. Durée : 3 mois avec 
embauche possible. Ind. : à définir. 
Profil : bac + 2. Mission : partiel pa- 
ri on à la comptabilité. 12625. 

Lieu : Marseille. Date : mais 91. 
Durée : 1 mois. Ind. : à définir. Pro- 
fil ; bac + 2 BTS comptabilité. Mis- 
sion : saisie sur micro, pointage 
fournisseurs et ses sous-traitants. 
12624. 

Lieu : Les Andes. Date : avril 91. 
Durée : 1 mois. Ind. : i définir. Pro- 
fil ; bac + 2. Mission : aider à la 
préparation du bilan ou des situa- 
tions. 12623. 

Pe n on nal 

Lieu : Sureau», Date : immédiat. 
Durée: 3 à 4 mois. lcd ; A définir. 
Profil : bac + 4 ou 5. Mission : par- 
ticipation i la mise, en place et au 
développement d'une méthode de 


?_■ j 


tées (numerus clausus), les places 
d’études sont distribuées en fonc- 
tion d'un certain contingent 
réservé aux bacheliers de l’ex- 
RDA, pour éviter une. concur- 
rence entre les bacheliers de l'Est 
et ceux de FOuest Néanmoins, le 
ministre fédéral de l’éducation, 
M. JÜrgen W. Môllemann, se 
montre préoccupé : «La mobilité 
des citoyens et l’équivalence des 
conditions de vie ne peuvent se 
réaliser qu’à condition qu’il y ait 
une reconnaissance générale de 
tous les certificats d’études et une 
durée d’études égale dans les seize 
Lânder. » estime le ministre, qui, 
depuis longtemps, réclame l'aug- 
mentation des compétences de 
FEtat fédéral en matière d’éduca- 
tion nationale. 

POUR UNE RÉDUCTION. Quoi faire 
alors ? Le ministre et son parti, le 
FDP (Parti libéral-démocrate), 
qui depuis 1987 - l’année de sa 
désignation au poste de ministre 
de l’éducation - militent pour 
une réduction de la durée des 
études, se sont prononcés en 
faveur d’une réduction delà sco- 
larité à douze ans pour parvenir 
au bac. Les Libéraux-démocrates 
avaient même adopté cette 
mesure dans leur programme 
pour les élections. Pour la CDU 
(parti chrétien-démocrate), ce 
n’est pas nouveau non plus : die 
avait déjà opté pour une réduc- 
tion de la scolarité lors d'un 
congrès du parti en 1981. «Aucun 
Land ne les a suivis à l'époque ». 
commente un collaborateur du 
sénateur des questions scolaires à 
Berlin, nnwk quelques-uns allaient 
bientôt ouvrir la vole. La Rhéna- 
nie-Palatinat, un Land à majorité 
chrétienne-démocrate, avait com- 
mencé il y a plusieurs années i 


description et d’évaluation de poste 
(méthode Hay). 13601. 

Lieu :Tssy4es-Moulineatix. Date : 
immédiat. Durée : 3 mois. Ind. : à 
définir. Profil : bac + 2 secrétariat. 
Mission : assistant responsable du 
personnel. 13600. 

Lien ; Paris. Date : mars 91. 
Durée : indéterminée. Ind. : à défi- 
nir. Profil : bac + 2 .DUT., GEA, 
option .personnel. Mission 
recherche de candidats, suivi de 
dossiers des sociétés et des entre- 
prises. 13602. 

Marketing 

Lien : Villemoisoh-sur-Orge^ 
Date : immédiat. Durée : 3 mois 
avec- embauche possible. Ind. : 
2 000 F + % sur résultats + frais. 
Profil : bac. Mission : gestion de 
fichiers clients, prise de rendez- 
vous, négociations. 14917: 

Lieu : Clicby. Date : février 91. 
Durée : 6 mois. Ind. : 6 000 F. Pro- 
fil : bac + 4 marketing, vente, info. 
Mission : Maîtrise d’œuvre com- 
plète sur opération de promotion de 
vente de logiciels SGBDR, ÀG, 
tableurs. 14928. 

lieu : Saint-Denis. Date : immé- 
diaL Durée : 3 mois. Ind. : Z 000 F 
ou 2000 F. Profil : bac + 2 marke- 
ting, communication. Mission : éla- 
boration d’une revue de presse sur 
sponsoring et mécénat 14922. 

Vont* 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois. Ind. : i définir. Pro- 
fil : bac -t- 4 personnel. Mission : 
réalisation d érudes de marché. 
.14916; 

Lien : Paris. Date :. immédiaL 
Durée : indéterminée, avec 
embauche possible. lad. : 7000 F 
b rot + commission. Profil : bac 
commerce, vente: Mission : attaché 
commercial pour commerc ial isa ti on 
de produits bureautiques. 16766. 

Lieu : Gentilly et province. Date : 
immédiaL Durée : 4 mois ou +. 
Ind. : 6000 F. 4 intéressement. Pro- 
fil : bac + 2, 'allemand pour Stras- 
bourg. Mission : implantation de 
nouvelles antennes & Strasbourg, 
Rennes, Bordeaux, Lille et Lyon au 
coure du 1“ trimestre 91. Collecter 
des offres de stages auprès des 
entreprises .de la région. Formation 
initiale à Paris, puis déplacement a - 
fixation sur une région. 16767. 

Lieu : Paris. Date : immédiaL 
Durée : 4 mois. Ind. : 1 500 F par 
mois. Profil : bac + 2 BTS acti on 
Co. (Macintosh, clavier et TTX). 
Mission : prospection, prise de ren- 
dez-vous, visites, démonstration dn 
produiL 16757. 

(nfonnoffquo 

Lieu ; Paris. .Date : immédiaL 
Durée : 6 mois. Ind : à définir. Pro- 
fil : bac +. 2 Fl + DUT flectronique. 
Mission : technicien de. mainte- 
nance en micro-infonnatique ayant 
expérience IBM. 17856. 




réduire la durée des études au 
lycée dans quelques classes expé- 
rimentales. D’autres Lânder gou- 
vernés par une coalition CDU- 
FDP, tels qoe la Hesse et le Bade- 
Wurtemberg, avaient présenté des 
projets similaires. Récemment, 
les associations patronales se joi- 
gnent à cette campagne. Leurs 
arguments : 

1) La durée de la formation est 
trop longue. En moyenne l’étu- 
diant ne quitte l'Université qu'à 
vingt-huit ans et on estime néces- 
saire de réduire la durée des 
études universitaires et de F école. 

2) La concurrence au sein de la 
CEÉ, à partir de 1992. La plupart 
des pays membres de la Commu- 
nauté prévoient une scolarité de 
douze ans jusqu'au baccalauréat 
(à {'exception de la Grande-Bre- 
tagne, de ITtalie et du Luxem- 
bourg) et les études supérieures, y 
sont généralement plus courtes. 

3) Les finances. Les nouveaux 
Lânder de L'Est, qui viennent de 
se déclarer en faillite, auront du 
mal à financer une treizième 
année scolaire au lycée. 

Quelques Lânder (la Rhénanie- 
Palatinat et la Hesse) réclament 
une scolarité de douze ans; d'au- 
tres (la Basse-Saxe, la Bavière et 
le Bade-Wurtemberg) préfèrent 
douze ans et demi, afin de per- 
mettre aux jeunes femmes, qui 
n’ont pas à faire le service mili- 
taire, de s'inscrire déjà pour le 
semestre universitaire d’été. Par 
une réduction des études à douze 
ans, on supprimerait aussi la dis- 
tinction entre le baccalauréat 
polyvalent (qui donne l’accès i 
tontes les universités et toutes les 
filières) et la «Fachhochschul- 
reife *, un baccalauréat «infé- 
rieur» délivré an bout de la 
12* classe du lycée, qui confère le 


\ Lieu : Paris.' Date : immédiaL 
Durée : 3 mois. Ind. : 1 500 F. Pro- 
fil : bac + 2. Mission : cartographie. 
17870. 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois avec embauche pos- 
sible. Ind.-: à définir. Profil : bac 
+ 5 DEA, ingénieur, maîtrise. Mis- 
sion : participer à élaboration de 
projets tâématiques. 17868. 

Lieu : Paris. Date : immédiaL 
Durée : 6 mas 

Ind. : & définir. Profil : bac + 4 
M1AGE. gestion -t- informatique, 
connaissance du DOS, tableur, 
vrords, réseau noveL Mission : mise 
en place du programme de gestion 
Commerciale. 17859. 

U en : VSizy. Date : ImmédiaL 
Durée : 3 mois. Ind. : 3 750 F bruL 
Profil : bac, notions de comptabilité 
et de secrétariat. Mission : saisie 
informa tique, diffusion, photoco- 
pies, survis de règlements, remise de 
chèques, relances contacts avec 
organismes extérieurs et personnels 
de la société. 1 7872. 

Secrétariat 

Lien : Paris La Défense. Date : 
immédiaL Durée : 3 mois, avec 
embauche possible. Ind. : 6000 F. 
Profil : bac + 2. Mission : 30 % 
assistant de direction du départe- 
ment, 70 % assistant des responsa- 
bles basés & Paris, 24769. 

Lien : Paris. Date : immédiat. 
Durée : indétermiifée, avec 
embauche possible. Ind. : 6 500 F 
brut/13 mois. Profil : bac Macin- 
tosh SE 1/40, bilingue anglais. Mis- 
sion : standard, petit secrétariat, 
accueil, organisation. 24771. 

Lieu : Versailles. Date immé- 
diat. Durée : 12 mois, avec 
embauche possible. Ind. : 9 756 F 
bruL Profil : bac + 2 & 4, comptabi- 
lité, anglais, expérience de l'entre- 
prise. Mission : encadrement secré- 
tariat en comptabilité, traitement 
administratif de stages, marketing, 
assistante) de direction. 24767. 

Lieu : Oichy. Date : février 9I-- 
Durée : 6 mois. Ind. : 4500 F. Pro- 
fil : bac + 2 BTS ou école de secré- 
tariat , anglais, dactylo et TTX. Mis- 
sion : assister le secrétariat d'un 
service marketing et la mise & jour 
d'une base de données prospects. 
24763. 

Autrai 

Lieu : VUliers-St-Frédéric. Date : 
imm édiat. Durée : 12 mois, avec 
embauche possible. Ind. : 31 ,94 F/h. 
30 beurra par semaine, mi-temps 
SMIC/l 3 mois. Profil : bac avec 
véhicula Mission ; chef de . rayon 
bazar textile, crémerie, poste évolu- 
tif. 17881. 

Et de nombreux autres stages 
sur k 36 15 JOBSTAGE. 

Pour nos renseignements, contacta 
k OTE an 47-35-43-43. 


droit aux études auprès d'âne 
« Fachhochschule», un type 
d’école supérieure comparable 
aux IUT. 

Alors qu'il y a encore des dis- 
putes sur la durée définitive, les 
partisans d’une scolarité plus 
courte sont unanimes à constater 
que celle-ci ne doit pas affecter la 
qualité des études : « Une éven- 
tuelle perte de qualité peut être 
compassée par un enseignement 
plus intensif dans des classes plus 
petites, en partie aussi par un 
enseignement à temps complet ». 
recommande le ministre fédéral 
de l'éducation. D'autres hommes 
politiques, tel le ministre de 
l’éducation de la Hesse, M. Chris- 
tean Wagner, un des défenseurs 
les plus ardents d’un lycée à 
douze ans, opte pour une réorga- 
nisation et un « déblayage » de la 
matière d’enseignement entre la 
7* et la 10* classe. 

Ainsi, avait calculé le minis tre, 
il ne faudrait ajouter i l'horaire 
qu’une seule heure supplémen- 
taire par semaine pendant une 
durée de trois ans. Selon lui, ce 
miracle peut être réalisé en 
renonçant à l’enseignement de 
matières comme la pédagogie, 
l'écologie, les sciences juridiques, 
économiques et sociales, offertes 
par quelques lycées. «De telles 
matières, constate M. Wagner, ne 
devraient pas être enseignées 
comme matières propres, mais 
elles devraient être intégrées dans 
d'autres enseignements. » Il 
rédame que les douze ans soient 
autorisés dans tous les Lânder de 
la République fédérale. 

Cependant, la question de 
savoir si une telle concentration 
de l’enseignement serait suppor- 
tée par l’ensemble des lycéens 
reste ouverte. Toutes les expé- 


riences de réduction menées jus- 
qu'ici avaient été effectués dans 
des classes d’ «Site», composées 
des meilleurs élèves d'un lycée. 
Les avocats du changement rap- 
pellent, eux, l'année scolaire 
1966-1967, qui n’avait duré que 
six mois, pour transférer la date 
de la scolarisation du printemps à 
l’automne à l'échelon national 

ÉGALITÉ DSS CHANCES. Le SPD 

(Parti social-démocrate) craint 
pour sa part qu’une réduction de 
la dorée des études ne menace le 
principe de l’égalité des chances 
dans renseignement «fl convien- 
drait plutôt d'introduire une 
10 e comme classe obligatoire dans 
tous les Lânder avant de suppri- 
mer la 13 *. pour améliorer la 
culture générale de tous les 
élèves», estime-t-on au groupe 
parlementaire du parti. Surtout 
une concentration des classes 7 à 
10 conduirait i un «découplage» 
du lycée des autres types d’école, 
telle que la Realschule (école 
secondaire dn 1° cycle conduisant 
au 2 e cycle, qui termine au bout 
de dix ans) et la Gesamtschule 
(école intégrant les trois types 
d’école existants, qui conduit 
aussi jusqu’au baccalauréat). Pas- 
ser de la Realschule au lycée après 
la 10* risquerait de devenir 
impossible, les élèves du lycée 
ayant déjà dépassé leurs cama- 
rades de la Realschule 
La contrainte exercée par l’Eu- 
rope de 1992 n’est pas considérée 
comme un argument convaincant 
On souligne le fait que, contraire- 
ment à de nombreux pays euro- 
péens, le baccalauréat allemand 
est polyvalent et qu’aucune classe 
préparatoire et aucun test d’ad- 
mission ne sont exigés pour 
entrer a l’Université. D’autres 


pays, où les élèves passent le bac 
après douze ans d’études, comme 
la France, ont des bacs techniques 
où le taux d’échec est beaucoup 
plus élevé, disent les critiques. 

Les sociaux-démocrates reçoi- 
vent le soutien de l’Association 
allemande des philologues, qui 
lutte pour maintenir le lycée dans 
sa forme actuelle. EUe attire 
notamment ('attention sur le fait 
que «depuis cent ans, la durée du 
lycée allemand n’avait été réduite 
qu’une seule fois de neuf à huit 
ans. C’était en 1937 sous Hitler, 
afin de disposer tout d’un coup de 
deux classes d’âge comme aspi- 
rants pour la guerre qu’on était en 
train de préparer. » 

Alors que les ministres de 
l'éducation & l'Ouest continuent & 
débattre, l’attitude de leurs 
homologues à l’Est n'est pas 
encore très claire. A l’Ouest, on 
s’attend que les Lânder de l’an- 
cienne RDA choisissent de main- 
tenir leur lycée à douze ans, en 
particulier pour des raisons finan- 
cières. Cependant, le sénat des 
affaires scolaires de Berlin n’a pas 
encore tranché. Berlin-Est veut 
introduire la 13* classe à partir de 
1992, et « & ministre du Brande- 
bourg. Af* Birller. s’est déjà pro- 
noncé en faveur d'une 13 e classe. 
Il paraît que M. Meyer, ex-minis- 
tre de l'éducation de la RDA et 
maintenant ministre de l'éduca- 
tion en Saxe, est le seul ministre à 
l'Est qui préconise le maintien du 
système actuel ». déclare-t-on au 
sénat de Berlin. En attendant, la 
décision définitive de la Confé- 
rence permanente des ministres 
de l'éducation des Lânder a été 
ajournée pour un temps indéter- 
miné. 

Sifltn Graefinghnff 


Les universités de 
Rhône-Alpes s’unissent 

Douze établissements d enseignement supérieur de lo région 
ont créé une association pour renforcer leur coopération 


GRENOBLE 

de noire bureau régional 

L es présidents des douze éta- 
blissements d'enseignement 
supérieur public de la 
région Rhône-Alpes vien- 
nent de créer l’Association de la 
conférence universitaire Rhône- 
Alpes (ACURA), présidée par Ber- 
nard Pouyet, déjà président de 
l’université des sciences sociales 
Grenoble-H (i). Les fondateurs de 
cet organisme veulent ainsi renfor- 
cer leur collaboration, amorcée 
depuis quelques années dans Je 
cadre informel d'une conférence 
des présidents, et souhaitent à 
l'avenir ouvrir leur cercle à d’au- 
tres établissements, tels que la 
faculté catholique de Lyon ou 
FEcole -nationale supérieure des 
bibliothèques de Villeurbanne. 
«L'ACURA nous permet de mieux 
organiser nos relations avec l’Etat 
a la région. Nous apporterons une 
réponse plus structurée aux nom- 
breuses initiatives - contrats d'ob- 
jectifs, aides à la recherche, bourses 
pour l'étranger - prises par le 
conseil régional en matière d’ensei- 
gnement supérieur. Cette concerta- 
tion approfondie entre nos établisse- 
ments est d'autant plus nécessaire 
que ceux-ci sont répartis entre les 
deux académies de Lyon et Greno- 
ble», explique M. FouyeL 

UN ROLE STRATÉGIQUE. L'ACURA 
travaille, par exemple, sur un dis- 
positif d’harmonisation des ins- 
criptions dans les différentes uni- 
versités, prévoyant de proclamer le 
même jour les résultats des bacca- 
lauréats, ainsi que de définir des 
lieux d'inscriptions pour les étu- 
diants résidant à la frontière des 
deux académies. 

Au-delà de cet effort de gestion 
coordonnée, !’ ACURA, forte de 
onze commissions de travail dont 
chacune est prise eo charge par une 
université, se veut le centre de la 
réflexion sur l’avenir universitaire 
de la région. 

Elle instruira notamment les 
dossiers abordés dans le schéma 
régional de développement des 
enseignements supérieurs, établi 


pour le compte du conseil régional 
par Michel Gentot, président de la 
cour administrative d’appel de 
Lyon : création d’une quatrième 
université i Lyon et d’une univer- 
sité technologique à Saint-Etienne, 
projets d'implantations universi- 
taires sur la ville nouvelle de Flsle- 
cTAbeau ou sur le parc technologi- 
que d'Archamps (Haute-Savoie), à 
la frontière franco-suisse. 

La coopération transfrontalière 
figure, en effet, dans les objectifs 
de FACTURA, qui a signé, avec la 
Conférence universitaire romande 
(CUR), une convention dans 
laquelle M. Pouyet voit «la possi- 
bilité de constituer une base solide 
pour des implantations de troisième 
cycle des universités rhône-aJpines à 
Àrchamps» (2). Cette perspective 
prend un caractère stratégique, si 


l’on considère que la société d'éco- 
nomie mixte d'aménagement de la 
technopole d’Archamps a construit 
des bâtiments destinés à accueillir 
des formations supérieures fran- 
çaises et étrangères, et que diffé- 
rentes universités privées, notam- 
ment japonaises et nord- 
américaines, envisagent d'y ouvrir 
des antennes dès la rentrée 1991. 

É Ba ob a ffa David 

(1) ACURA : universités de Sann- 
Eliennc. Lyon-1. Lyon-H, Lyon-ID, Ecole 
centrale de Lyon, Institut national des 
sciences appliquées (INSA) de Lyon, Ecole 
nationale supérieure de Lyon, universités 
de Grenoble-I, Grenoble- II, G renoble- III, 
Université de Savoie, Institut national 
polytechnique de Grenoble (IN PG). Le 
tout regroupant environ 126 000 étudiant s . 

(21 CUR : universités de Genève, Lau- 
sanne, Neuchitd, Fribourg, Ecole polyte- 
chnique de Lausanne. Soit 29 600 étu- 
diants. 
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Faire face au vieillissement 


V OYEZ le textile , /a 
construction 
navaie. Je sidérur- 
gie et Renault, 
pour ne citer qu'eux. 
Après des années de res- 
tructuration, bien des 
entreprises françaises 
présentent une déplorable 
pyramide des âges, sou- 
vent synonyme de vieillis- 
sement et, sous entendu, 
de déclin potentiel . 

Dans les rangs de leur 
personnel, les récentes 
crises ont laissé des trous 
béants , presque aussi 
dévastateurs que les 
guerres. Des générations 
entières viennent à man- 
quer et les stigmates du 
passé paraissent compro- 
mettre l'avenir. Toutes affi- 
chent d'ailleurs des dges 
moyens supérieurs à la 
quarantaine. 


Inquiètes, les entreprises 
révent depuis peu de cor- 
riger leurs courbes mal- 
menées et, quand leur 
situation le permet se lan- 
cent parfois à corps 
perdu, dans des politiques 
d 'embauche massives. 
L'arrivée de plus yeunes, 
enfin rendue possible, doit 
à leurs yeux coïncider 
avec l'acquisition de nou- 
velles compétences. 

Par le truchement du 
recrutement elles cher- 
chent le moyen le plus 
rapide de passer d'un 
mode ancien d* organisa- 
tion à un système moderne 
de production. Bref, elles 
ajoutent une exigence 
qualitative au change- 
ment quantitatif dont elles 
ont malgré elles hérité. 

Pour aussi évidente 
qu'elle soit, cette solution 


qui s'apparente à la trans- 
fusion sanguine peut en 
réalité être aussi dange- 
reuse que le mal d'obsoles- 
cence qui menaçait 
Bientôt de nouvelles diffi- 
cultés peuvent surgir, que 
les simples raisonnements 
démographiques ne pou- 
vaient révéler et dont cer- 
tains dirigeants commen- 
cent seulement à prendre 
conscience. Pêle-mêle , en 
effet, des obstacles se 
lèvent qui font penser que 
les conséquences, à long 
terme , seront à leur tour 
redoutables. Des bombes à 
retardement sont allu- 
mées. 

Par exemple, la cohabi- 
tation de deux cultures, 
incarnée par deux 
«cohortes», risque d'être 
conflictuelle et source 
d'inefficacité dans le fonc- 


tionnement quotidien. La 
référence à l’expérience, 
chez les plus vieux et à la 
carrière individuelle, chez 
les plus Jeunes, diplômés 
de surcroît peut conduire 
â la démotivation des uns 
et à la tuile des autres, 
tentés soit par la prére- 
traite. soit par la poursuite 
de leur vie professionnelle 
dans des établissements 
moins exposés aux 
contraintes du passé. Des 
rivalités vont s'exaspérer 
de la confrontation entre 
des systèmes basés sur 
l'ancienneté, en cours de 
modification, et des aspi- 
rations qui seront blo- 
quées par la rigidité des 
passerelles prévues pour 
la promotion. 

De toute manière, les 
«bosses» de la pyramide 
ne seront pas limées. Pis.. 


elles seront aggravées , 
voire simplement repous- 
sées dans le temps. A nou- 
veau, «l'enflure* des 
embauches actuelles 
contient en germe la limi- 
tation des recrutements 
futurs de Jeunes, et donc 
d'autres déséquilibres, qui 
entraîneront les mômes 
inconvénients qu'aujour- 
d'hui. 

Reviendront alors les 
départs massifs à la 
retraite , le vieillissement 
de la main-d'œuvre, les 
évolutions de carrière au 
compte-gouttes pour des 
générations trop nom- 
breuses et, au bout du 
compte , encore une fois, 
l'inadaptation de la struc- 
ture de l'emploi aux 
besoins de la modernisa- 
tion. . 

Pour illustrer ces phéno- 


mènes en germe, on peut 
examiner deux cas. Celui 
du Commissariat à l'éner- 
gie atomique (CEA), qui se 
flatte d'avoir recruté son 
millième jeune après des 
années de suspension de 
i 'embauche. Celui d .'DW-' 
nor, grâce â une étude 
réalisée à Montataire par 
Èrià Godèller. à un 
moment où Je groupe sidé- 
rurgique doit, en plus du 
vieillissement provoqué 
par la gestion de la crise, 
faire passer l'âge- des 
départs de 60 à 60 ans. 
Une gageure, quand la 
pyramide des âges est 
regardée comme un objet 
esthétique, à défaut d’Ôtre 
vraiment un outil de ges- 
tion.- . 

Alain Lebovbai 


La fausse excuse 
de la pyramide des âges 

Le vieillissement est aussi celui de l'organisation du travail. 

Usinor s'en rend compte , au moment de changer de culture 


P DG d 1 U si no r-Sacilor, 
Francis Mer avait cho- 
qué le Landemau social 
quand, en 1989, il avait 
hautement proclamé ce que bien 
des directeurs des ressources 
humaines ne s’avouaient qu’à 
voix basse. Treize années de res- 
tructurations et 98 000 emplois 
supprimés avaient abouti à une 
situation ingérable. La pyramide 
des âges était gravement défor- 
mée. Tout cela à cause du recours 
massif à la préretraite aux condi- 
tions avantageuses de la CGPS 
(convention générale de protec- 
tion sociale de la sidérurgie), 
indispensable à l’époque, qui 
organisait le départ des ouvriers à 
56 ans, puis à 50 ans, mais qui, 
en contrepartie, interdisait tout 
recrutement, sauf 500 « em- 
bauches techniques» par an, par 
définition limitées aux jeunes 
titulaires d’un BTS ou d’un DUT. 
Résultat, tes 35-50 ans étaient 
ultra-majoritaires dans l'entre- 
prise et, après un «trou» d’une 
dizaine d'années, la cohorte des 
petits nouveaux ne se grossissait 
que dans la catégorie des techni- 
ciens ou des agents de maîtrise. 

PAS ASSEZ DE JEUNES. En proje- 
tant cette courbe dans le moyen et 
long terme, Francis Mer voyait le 
danger. En pleine phase de moder- 
nisation, le groupe n'aurait bientôt 
plus que des «vieux» et pas assez 
de jeunes pour assurer la relève. 
L’évolution technologique et orga- 
nisationnelle n’ea serait que plus 
difficile. D’où ce diagnostic en 
forme de condamnation sans 
appel : même «bons», des sidérur- 
gistes de 35 à 45 ans devraient s’ef- 
facer pour permettre la revitalisa- 
tion de la main-d’œuvre, laquelle 
nécessitait l'intégration de jeunes 
diplômés, mieux adaptés. Au pas- 
sage, il annonçait que l'effectif 
devrait être en tout état de cause 
réduit de 10 000 personnes au 
cours des prochaines années. 

Le coup de tonnerre pu 
PDG a pourtant cessé de se 
rer à ce discours volontairement 
violeat,que la direction du groupe 
semble maintenant regretter. 
Pourquoi? Aux effets dévastateurs 
produits sur la population de ceux 
qui avaient redressé Usinor-Saci- 
lar^’ajoutaient les risques d’une 
démobilisation accentuée par la 
perspective, ainsi entrcienue,de 
voir son unique salut dans la pré- 
retraite. Encore lateatsjes conflits 
entre générations pouvaient s'ag- 
graver. 

Surtout, on a commencé à se 
rendre compte que les conditions 
économiques et sociales ne corres- 
pondaient pas à cette analyse, 
certes réaliste, mais finalement 
simpliste A moins d’envisager un 
renouvdlenient complet des effec- 
tifs, et une recomposition totale 
de la pyramide des âges - une 
solution extrême et inadmissible, 
- il devenait évident qu’il faudrait 
évoluer avec la majeure partie du 


personnel présent et qu'il était 
donc dangereux de le décourager 
par avance. Les creux et les bosses 
de la pyramide des âges ne se cor- 
rigeront pas de sitôt En outre, la 
disparition de la CGPS au début 
de 1992. à la suite de la négocia- 
tion conventionnelle qui s’est 
achevée à l’automne dernier, 
devrait à son tour entraîner un 
vieillissement et une augmenta- 
tion de l’âge moyen. Désormais, fl 
faudrait faire comprendre à tous 
que leur carrière ne s’arrêtera plus 
à la cinquantaine mais se prolon- 
gera jusqu’à 60 sas. Et eda sup- 
pose d’antres efforts, notamment 
en matière de Formation et de pro- 
motion professionnelle. 

Pour autant, cette correction de 
trajectoire ne s’est pas encore tra- 
duite par des mesures concrètes. 
L'étude réalisée par Eric Godelier 
sur le site de Montataire (Oise) 
montre d’ailleurs que, pour néces- 
saire qu’elle soit, ceUe-ci implique 
la mise en œuvre d’une politique 
sociale délicate. 

Le vieillissement des méthodes 
de fonctionnement aboutit à celui 
du personneL L’organisation a (es 
vieux qu'elle mérite et c’est son 
obsolescence qui, d’une certaine 
façon, entraîne celle des salariés, 
rodés ou épuisés à son service. 
Imaginer les choses différemment 
reviendrait à croire que, passé un 
certain temps, les travailleurs ne 
sont pins capables de s’adapter et 
qu’ils doivent être condamnés à 
«la casse». Or, la sidérurgie doit 
changer de culture et de 
méthodes, en même temps qu'elle 
doit assurer la cohabitation entre 
des populations d’origine diverse. 

Façonnés à un style de travail 
taylorien qui privilégiait la logique 
productiviste avant celle de la qua- 
lité, les plus âgés sont habitués à se 
référer à l’expérience et au savoir- 
faire. Leurs promotions étaient le 
fruit de l'ancîenneté.et leurs car- 
rières s'organisaient autour d'une 
filière ezdusiveja fabrication ou la 
maimenance-entrerien^ans corres- 
pondance possible avec d'antres 
secteurs de l'entreprise. Us ont ce 
modèle rians la tâte où la paroelli- 
sation des tâches s'accommodait 
bien de recrutements avec peu de 
diplômes et d’une progression hié- 
rarchique lente mais assurée. Ils 
s’identifient à un système qui s’ac- 
compagnait d’un faible investisse- 
ment en formation par l'entreprise 
mais se satisfaisait, aussi, d'une 
limitation de la capacité dadapta- 

tion,que Ton n’encourageait pas. 

A rinverse,on demande aux plus 
jeunes jssus des LU.T. principsJe- 
meot.d’introduire les nouvelles 
normes,plus quali tari ves.d^&t re le 
for de lance d’une autre culture où 
la polyvalence permet ta gestion 
des flux de produits et qui s’appuie 
sur la faculté des salariés à évoluer. 
Eax-mêmes,qui adhèrent & cette 
Ipgiquejéclameiit des progressions 


individuelles qui viendraient 
récompenser leurs efforts. 

. Seulement voilà, le système se 
bloque dans un groupe où deux 
populations d'âge différent incar- 
nent deux logiques organisation- 
nelles opp o sées, la première résis- 
tant par l’inertie à l'instauration 
de la seconde. Les plus âgés, en 
plus grand nombre, se voient 
contestés. Les plus jeunes, dés- 
avantagés par la grille des classifi- 
cations, constatent vite qu’ils pla- 
fonnent, après des débuts rapides. 
Techniciens ou agents de maîtrise, 
ils ont fiait ressentie! de leur tra- 
jectoire en deux ans et découvrent 
qu’ils n’iront guère plus loin. A 
Montataire, un seul, en six ans, est 
parvenu à devenir ingénieur, par 
exemple, et f accès à la position de 
cadre paraît inaccessible. 

D&JCATE OSMOSE. Dés lors, les 
rancœurs s’accumulent de part et 
d'autre, tandis que ces «cohortes» 
sont condamnées à livre ensemble 
de longues années encore. L’ave- 
nir s'obscurcit, les uns regrettant 
la préretraite espérée, les antres 
ruminant Leur carrière achevée 
aussitôt qne commencée. Quand 
ils n’en peuvent plus, les jeunes 
ont d’ailleurs tendance à démis- 
sionner pour se réaliser dans des 
entreprises moins «vieillies», 
puisque c’est le fond dn problème. 

A moins de réponses claires, 
dont celles de l’ouverture de la 
filière cadre-ingénieur pour les 
techniciens grâce à la filière 
Decomps, de l’osmose des cultures 
anciennes et nouvelles ou de l’in- 
lassable adaptation des anciens, 
une telle cohabitation conflictuelle 
peut se terminer mal. Par l'oppo- 
sition entre représentants de cha- 
cun des groupes. Par la répétition 
â terme des difficultés actuelles, 
les mouvements de balancier 
ayant, avec le temps, un caractère 
presque mécanique. 

Dans vingt ans ou 
davantage, aigris et 
donc vieillis, tes jeunes 
d’aujourd’hui devien- 
dront & leur tour inca- 
pables d'évolution, s’ils 
n'ont pas explosé sodar _ . 
lement avant. Se pose- 
ront à nouveau les pro- 
blèmes de retraite 
massive qui reprodui- 
ront les mêmes excès 
avec la limitation des 
embauches puis les 
vagues de recrutement, 
en fonction des bosses 
eî des creux delà pyra- 
mide des âges. Toute la 
question étant de 
savoir si, d'ici là, le 
changement de nature 
dans (es modes d'orga- 
nisation de l'entreprise 
se sera opéré. Et à quel 
prix, économique et 
soriaL 

A. U. 


Quinze ans sans embauches 


F 


Le CEA o du adopter un programme de recrutement spécial 
pour rattraper son retard. Mais il n effacera pas k passé . 


IN décembre, le Commis- 
sariat à 1’éneigje atomique 
(CEA) fouit son millième 
recrutement - 1 039, 
exactement - depuis la signature, 
en avril 1988, d’un accord avec 
les organisations syndicales sur le 
rajeunissement et le renouvelle- 
ment du personneL D'ici à 1992, 
les effectifs devraient être rame- . 
nés & 19 500 et la proportion des 
cadres passer de 33 % à 40 % . 

Pendant prés dé quinze ans, de 
1968 au début des années 80, le 
CEA avait interrompu toute pro- 
cédure d’embauche, à la suite de 
l’abandon de la filière graphite 
gaz. Par voie de conséquence, la 
génération des 35 à 45 ans est 
passablement dégarnie, sans qu’il 
soit possible de rattraper mainte- 
nant les choses. Comme cette 
* cohorte» est appelée à occuper 
bientôt des postes de responsabi- ■ 
Ixté, cela aura, à terme, des réper- 
cussions sur le fonctionnement de 
l'entreprise. Mais ce n'est pas le 
seul effet de cet abandon pro- 
longé des flux d’entrées. Le CEA 
est dominé par les catégories de 
non-cadres, alors que ('évolution 
de ses métiers le pousse à déve- 
lopper sa capacité d’expertise. 


Intégré aux débuts de l’aventure 
atomique, le personnel d’origine 
vieillit, an point que la moyenne 
d’âge était encore de 45,3 ans en 
1989 (44,7 en 1990). Finalement 
récente, la reprise des recrute- 
ments ne pouvait suffire à redres- 
ser une pyramide des figes défor- 
' mée.Un coup d’edi sur la courbe 
se révèle terriblement instructif, 
d’autant que la période n’étak 
plus à l’expansion. • - 

- REMODELAGE. C’est dans ce 
contexte que Philippe Sachnine, 
directeur des ressources humaines 
et des relations sociales, lance son 
projet de remodelage. L’ accor d, 
approuvé par la CGC, 1a CFDT, 
la CFTC et les syndicats auto- 
nomes, prévoit qnè, sur une 
période de quatre ans, le CEA 
embauchera 2 250 nouveaux col- 
laborateurs au rythme d’un recru- 
tement pour deux- départ*. En 
contrepartie, l’âge obligatoire de 
départ à la retraite, est fixé à 60 
ans. Mais La masse salariale, en - 
francs constants, doit rester équi- 
valente. Elle n’a progressé que dé 
0,3 % cette année: 

* L'opération s ’équilibre finan- 
cièrement», . assure Philippe 
Sachnine, pour qui le programme 


CEA : une pyramide des âges déformée 



La pyrtaide de» 
friable 


s'assimile à une lente tentative 
pour infléchir la tendance. Duna 
les trois quarts des cas, ce sont 
des non-cadres qui quittent l’en- 
treprise, rarement pour «un 
essaimage» - nue soixantaine - 
et guère plus à la suite d’une 
démission volontaire, «//ri ÿ a 
que 150 départs par an. que nous 
• voudrions porter à 250», explique 
Philippe Sachnine, soucieux d’ac- 
célérer le mouvement. A l'in- 
verse, la mué s'opère doucement . 
au fur et meÿnle des arrivées nou- 
velles. Deux tiers des embauchés 
sont des cadres, dont 40 % d’ori- 
gine universitaire, les 368 nou- 
veaux i ngénieu r s provenant d*uric 
grande école. Sauf exception, 
toutes ces recrues sont figées de 
moins de 30 ans. 

- Depuis le lancement du dispo- 
sitif onze embauchés, seulement, 
ont renoncé à leur empira. Ce qui 
est jugé, au CEA, comme un 
excellent signe, conformé par ail- 
leurs à une certaine tradition de 
fidélité et à l'excellente image de 
l’entreprise. Même aux époques 
les plus discrètes, le Commissa- 
riat suscitait 2 500 candidatures 
spontanées et s’est toujours sou- 
cié d’entretenir ses «deux viviers 
naturels», les scientifiques du 
contingent, dont 300 sont accueil- 
lis chaque année, et les « thé- 
sards». «Nous en avons actuelle- 
ment 700. et nous espérons 
atteindre les J 000 en 1994: 
déclare Philippe Sachnine. 

Pour autant, comme pour les 
gros navires qui veulent changer 
dé cap, le changement sera long à 
se concrétiser, s'il l’est un jour. 
Les traces du passé ne s’efface- 
ront pas. Le gonflement des effec- 
tifs de jeunes posera, à terme, la 
redoutable question de leur évo- 
lution de carrière. La correction 
risque d’avoir, dans le futur, 
exactement les mêmes effets que 
ceux qu'elle était censée redres- 
ser. Déjà, le régime d’avancement 
et de promotion au choix est en 
phase de révision pour s’adapter 
à la nouvelle population. 

AU. 
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USINOR : pyramides des âges de l’usine Sollac de Montataire 
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CAMPUS ♦ EMPLOI 


La bombe à retardement 
des jeunes diplômés 


les carrières des cadres ne seront pas forcément aussi brillantes 
que celles de leurs aînés. Pourtant, on leur promet monts et merveilles 


T ÊTE entre les mains, un 
directeur des ressources 
humaines passe aux 
aveux d’une voix lasse. 
Dans son propre groupe du sec- 
teur tertiaire,; mais également 
dans d’autres, dit-il, on embauche 
actuellement des jeunes diplômés 
à 170 000 francs par tm. Non seu- 
lement ou tolère ce qui ressemble 
à une surenchère sur les salaires, 
maïs ou leur promet une augmen- 
tation annuelle en francs 
constants. De 10 %, commencera- 
t-il par déclarer. * Un peu 
moins», nuancera-t-il ensuite, 
sans renoncer à son raisonne- 
ment : e A ce rythme, ils seront 
rendus à 800.000 francs l’an aux 
environs de la quarantaine, à 3,2 
millions quand ils prendront leur 
retraite à 65 ans, si Ton poursuit 
mécaniquement la courbe .» 
« Impossible / », tranche-t-il, 
effaré. 



Sous l’anecdote se cache un 
mécanisme redoutable, qui expli- 
que le désarroi des responsables 
de recrutement quand ils révo- 
quent Une telle frénésie, c’est 
sûr, conduit tout droit i là cata- 
strophe. Au mieux, elle provo- 
quera des désillusions parmi les 
jeunes actuellement si choyés. Au 
pis, elle sécrète la destruction i 
terme d'un système de recrute- 
ment devenu aberrant. Dans tous 
les cas de figure, die contient des 
risques réds d’explosion. 


A mi-carrière* les jeunes 
diplômés d’aujourd’hui seront 
jugés trop coûteux. «A «n tel 
niveau, prévient un recruteur, 
nous serons natureUemenl amenés 
à nous, interroger sûr le. rapport 
quaJitéprix. '.. » Et, bien entendu, 
bien peu résisteront ï cet examen. 
Quant au revenu de bout de 
course, il supposerait qiie tous, 
sans exception, puissent devenir 
PDG. « Et encore, dans une tris 
grosse société», ajoutent perfide; 
ment les spécialistes de remploi 
des cadres. 



<r De toute manière, reprend 
notre directeur des ressources 
humaines, la projection à quinze 
ans nous montre qu’il y aura décé- 
lération dans les fonctions occu- 
pées. » On embauche aujourd’hui 
davantage de diplômés qui, mal- 
gré l’élévation de leurs capacités, 
ne pourront prétendre occuper les 
postes de leurs aînés, actuelle- 
ment & mi-parcours. «Nom pou- ' 
vons encore moins leur assurer 
que, au même âge, ils auront les 
mêmes perspectives d’évolution », 
conclut-il, en guise d’oraison fu- 
nèbre. Problème démographique. 


les sociétés de service informati- 
que ou les cabinets de consultants 
disposent d’une parade. Certaines 
le disent clairement qui, avec 
17 % de rotation des effectifs par 
an, se servent de ce mouvement 
de fuite pour se renouveler, et 
maintenir les salaires - pourtant 
fart élevés dans leur cas, et accu- 
sés de déstabiliser l’ensemble du 
marché - «à un niveau qui reste 
satisfaisant ». « Au bout de cinq 
ans, soit nous faisons tout pour 
conserver le brillant élément, y 
compris en l'associant financière- 
ment à notre société, soit nous 
acceptons comme une donnée de 
base que le jeune consultant fasse 
fructifier son acquis dans une 
autre entreprise, y compris 
cliente», reconnaît sans aucune 
gène le directeur des ressources 
humaines d’un important cabinet. 
Ainsi, la régénération du stock est 
assurée, l’efficacité des équipes 
entretenue, «et ce sont les jeunes 
eux-mêmes qui se chargent de leur 
reclassement». «Au prix fort, qui 
ajoute à notre réputation», pré- 
cise-t-il avec un grand sourire. 

EMBALLEMENT. Pour quantité 
d’autres sociétés, en particulier 
industrielles, qui ont connu 
récemment des restructurations et 
semblent moins prometteuses 
d’avenir, il ne reste bien souvent 
plus qu’à subir ce fol emballe- 
ment, sans pouvoir espérer le 
maîtriser. «Nous axons été les ini- 
tiateurs d’un mouvement diaboli- 
que, et cehü-ci se retourne mainte- 
nant contre nous», se lamentait 
un dirigeant social d’une grande 
compagnie de technologies de 
pointe. 

-Quand, de plus, la société en 
question se met à réduire ses 
effectifs ou à revoir sa stratégie, 
les répercussions peuvent être 
déplorables. Car, pour une entre- 
prise normale, la seule réponse 
possible à tous ccs dilemmes tient 
dans la croissance, interne ou 
externe, censée pouvoir multi- 
plier les postes. Et donc les 
chances de promotion. 


A. La. 


BA IS S E! LES SAiAIÜfi Comment 
faire? A l’évidence, il faudra 
accepter que la carrière ne soit 
plus linéaire, mais passe par une 
asymptote. Pour nombre, de 
jeunes . cadres actuels, cela signi- 
fiera la fin des ambitions ou le 
changement d’orientation. La 
logique voudrait que le salaire 
puisse plafonner, ou décroître, dés 
lors que l’on ne fait pas parti&des 
cadres à h»»* potentiel amoureu- 
sement sélectionnés, mais le 
retour à la réalité risque d’être ' 
traumatisant. 


Les directeurs de gestion 
sociale s’en inquiètent. « On peut 
aussi estimer que, le tri des meil- 
leurs effectué, le second choix s’en 
aille alors vers des PME, explique 
cyniquement le directeur des 
affaires sociales d’un grand 
groupe français. Nous sommes en 
guerre économique .et nous avons 


toujours besoin de troupes 
fraîches. Passé un certain âge. une 
majorité peut aller se battre sur 
des fronts moins exposés. » 

Après tout, les ex-jeunes ténors 
peuvent retourner sur le marché 
du travail cl, par la négociation, 
éprouver leur vraie valeur. On 
peut toutefois s’interroger sur 
l’ imm ense gâchis que cela ne 
manquera pas de produire. Que 
vaut la «durée utile» d’une vie 
professionnelle à ce point rac- 
courcie en regard de l'investisse- 
ment consenti par la collectivité 
dans un enseignement chargé de 
sélectionner les élites? 

• Selon le type d'entreprise, ou 
leur taille, ces sombres perspec- 
tives sont vécues différemment. 
Dans les banques ou les assu- 
rances, où l’on aime par tradition 
fidéliser les cadres, un tel fonc- 
tionnement est contraire à la 
culture, étranger même à l’idée 
que l'on se fait de son métier. 
«Nous essayons d’inventer des 
dispositifs, affirme tel dirigeant, 
qui essaie de se rassurer : Tous les 
jeunes n’ont pas, fort heureuse- 
ment , des objectifs aussi conqué- 
rants. » 

Bien qu’elles aient pris l'habi- 
tude de se plaindre dn turnover. 


Goulet d’étranglement 


En quelques armées, les bac+2, BTS 
et DUT ont fini leur carrière. 

A moins de devenir cadres, ils seront amers 


On pourrait multiplier les 
exemples. A la faveur des re- 
structurations, et pour corri- 
ger les effets du vieillisse- 
ment, nombre d'entreprises 
se sont tournées vers tes titu- 
laires d'un niveau bac + 2. 
Certaines en ont embauché 
des quantités, tous jeunes, 
tous fringants. 

En apparence, la solution ne 

S réserrtalt que des avantages. 

es recrutements massifs 
garantissaient un rajeunisse- 
ment des effectifs, après des 


années d'ankylose. Les géné- 
rations nouvelles ôtaient por- 


teuses d'un dynamisme revi- 
goré. Par l’apport de leurs 
qualifications, surtout, les 
bac + 2 autorisaient l'adapta- 
tion de l’entreprise aux nou- 
velles technologies. Leur arri- 
vée signifiait enfin que l'avenir 
pourrait filtre maîtrisé. 

Avec le recul, des inconvé- 
nients sont apparus, dans la 
réalité. Entre les anciens et tes 
frais émoulus dotés d’un BTS 
ou d’un DUT, le courant ne 
passe pas toujours. Des fric- 
tions se produisent, môme si 
las conflits ont été pour l'ins- 
tant écartés. Les uns, déten- 
teurs d'un savoir acquis par 
r expérience et qui ont obtenu 
leur promotion è l'ancienneté, 
supportent mal la concurrence 
de x blancs-becs », aux 
connaissances plus théori- 
ques. Lesquels, è leur tour, 
piaffant d'impatience. 

C'est précisément là que le 
bôt blesse. Dans certaines 
sociétés, tes vannes ont telle- 
ment été ouvertes qu’ils se 
retrouvant en masse au môme 
âge, exerçant les mômes 
fonctions et manifestant tes 
mômes aspirations. Non seu- 
lement ils sont parfois utilisés 
pour des emplois déqualifiés, 
mais ils découvrent vite qu'ils 
ne pourront tous réaliser leurs 
espérances, pour de simples 
raisons de démographie et de 
changement plus lent que 

Ë révu de l'organisation dans 
s entreprises. Hs risquent de 
se décourager, quand ce n’est 
pas déjà fait, dans quelques 
groupes qui n'ont pourtant 
pas subi des explosions 
sociales telles que celle de la 
SNECMA. Ils peuvent aussi 
décider de partir pour poursui- 
vre ailleurs leurs rêves de pro- 
motion, puisqu'ils sont active- 
ment recherchés. 

L'existence d'un tel goulet 


d'étranglement pourrait 
annoncer des situations diffi- 
ciles à gérer. Il constitue une 
menace pour L’avenir et peut 
se traduire par de lourds 
contentieux, dans cinq ou dix 
ans. Et ce d'autant plus que, 
proportionnellement à la for- 
mation, les bac + 2 sont parti- 
culièrement choyés en matière 
de salaire et de progression 
de carrière, au moins è leurs 
débuts. 

Ces perspectives inquié- 
tantes expliquent l'attitude de 
i'UIMM. La fédération patro- 
nale de la métallurgie a signé, 
en janvier 1 990, un accord sur 
les classifications et qualifica- 
tions permettant, justement, 
d'améliorer le parcours pro- 
fessionnel des techniciens et 
agents de maîtrise, et ouvrant 
une fenêtre vers (a filière d'in- 
génieurs dans la foulée du rap- 
port Decomps. Mais cela sera- 
t-il suffisant? 

Actuellement, dans la sidé- 
rurgie comme dans les autres 
secteurs qui relèvent de la 
convention de la métallurgie, 
on constate que les jeunes 
bac + 2, embauchés pour des 
postas de technicien, parcou- 
rent en quelques années, quel- 
quefois en deux ans, tous tes 
échelons d'une grille qui avait 
été conçue pour couronner 
('activité d'anciens ouvriers 
professionnels. C’est-à-dire 
que, è peine leur vie profes- 
sionnelle commencée, ces 
titulaires d’un BTS ou d'un 


DUT sont déjà parvenus au 
summum de (sur carrière. A 


trente ans, ils n'ont plus d'au- 
tres perspectives que... la 
retraite. 

Bien sûr, et ils ne manquent 
pas de qualités pour ce faire, 
on pourrait imaginer qu'ils 
deviennent cadres. Mais, 
esprit de corps oblige, les réti- 
cences sont fortes au moment 
de les lasser franchir ce serai 
hautement symbolique. Ils 
finissent donc par former une 
poche de prétendants qui ne 
pourra que grossir et devenir 
menaçante. C’est pourquoi 
des directeurs des ressources 
humaines, dont ceux du 
groupe Thomson, réfléchis- 
sent sur le moyen de rendre 
cette frontière moins étanche 
et cherchent une définition 
plus souple de la catégorie 
cadres. Pour desserrer l'étau. 


A, La. 


La face cachée de l’élite 


En sortant des grandes écoles, on se conforme à ce que l’on attend de vous, mais on n’en 
pense pas moins. Parmi les regrets que l'entreprise ne fasse pas assez appel à la créativité 




OUR connaître les réac- 
tions des diplômés des 
grandes écoles, le Monde 
et Média-PA avaient 
c omman dé une étude (A? Monde 
Initiatives du 12 décembre). Q en . 
ressortait que ces jeunes, qui 
constituent l’élite recherchée par 
les entreprises, étaient parfaite- 
ment conformes à ce qu'on atten- 
dait d’eux. Rodés aux procédures, 
efficaces, clairs sur leurs objectifs, 
ils réagissaient sans aucune hési- 
tation, sûrs de leurs capacités et 
de leurs droits. Le traitement qui 
leur est réservé leur semblait être 
un dû. 

Pour en savoir plus, nous avons 
souhaité eu rencontrer quelques 
uns - une quinzaine, - en deux 
séries d’entretiens, avec l’espoir 


de pouvoir aller derrière le 
miroir, au-delà de l’image conve- 
nue qu’ils renvoyaient. Nous 
n’avons pas été déçus. Après 
deux heures de discussions, elles 
aussi sans vraies surprises, tant le 
jeu conventionnel est intégré dam 
les comportements, ils se lan- 
çaient dans un autre discours, 
bien plus riche, beaucoup plus 
surprenant. 

D'abord, ils ne sont pas dupes 
du système dans lequel ils évo- 
luent et auquel ils ont été prépa- 
rés. Au contraire. Os sont décidés 
à en profiter, puisqu’ils ont 
conscience de posséder les passe- 
ports nécessaires, et qu’il n’est 
pas question de se priver de ces 
chances qui leur sont offertes. 
Certains - certaines, surtout - 
développent d’ailleurs une atti- 
tude tris «instrumentale» avec 
une pointe de cynisme. 


volonté de revanche, ou la ferme 
intention de ne pas se laisser pié- 
ger comme les parents, cadres 
supérieurs eux aussi. «Mon père 
et ma mère ont été mis en prére- 
traite», explique tue Supélec, 
furieuse de tant d'ingratitude. 
« Les miens s’épuisent à sauver 
une boîte et perdent leur vie». 
raconte une HEC, qui s'en sou- 
viendra. 


Les Journées d» prospective 
sur France Culture 

« LE TEMPS QUI CHANGE » 
vendredi 18 janvier 
de 9 h OS è 10 h 30. : 

Quelles réponses aux besoins 

de la formation continue? 

Débat arimé par Marw-Chrwtme 
Navarro et Arûta Casuel, 
avec Catherine Bedarida. 

« ESPACE ÉDUCATION » 

du hindi 4 au jeudi 7 février, 
de 11 h à 11 h 20. 

Lee. bacs + 2 

Débat animé par Mtehèfe Choo- 
chan. avec Catherine Bedarida 
et Frédéric Gaussai. 


L'outil de référence indispensable des professionnels 

de la formation continue. 



6000 organismes répertoriés 
sur toute ia France, un index 
de 400 domaines de forma- 
tion et le carnet d'adresses des 
structures. 


Prix public Groupe l’Etudiant, 27, rue du Chemin-Vert, 
3400 F 75011 PARIS -(1)48.07.42.32 


SE FAIRE LES DENIS. Les cabinets 
de recrutement, les chasseurs de 
têtes, les petites annonces? Des 
moyens qu'ils exploitent sans ver- 
gogne. «Je m’en sers pour me 
faire les dents», dit l’une. « Cela 
me permet de me dire que. si un 
jour je veux partir, je le peux», 
poursuit l’autre. «Les coups de 
téléphone. les courriers qu’on 
reçoit, après tout, ce n’est que le 
juste retour des choses, continue 
un troisième. Nous sommes libres. 
Il y a des propositions, nous axons 
les diplômes. On se sent au-dessus 
de tout cela. » 

Quelquefois s’y ajoute une 


Au passage, ils égratignent les 
recruteurs, si peu «profession- 
nels», les propositions mirobo- 
lantes du « leader sur son 
marché», qu’ils jugent insuppor- 
tables. Même les associations 
d'anciens élèves les exaspèrent. 
Celles des commerciaux jouent le 
secret et abusent du superlatif 
vague pour «mieux vendre». 
Celles des ingénieurs « ne 
connaissent rien aux nouveaux 
métiers et sont trop du type mains 
dans la graisse». Toutes ou pres- 
que, affirment-ils, « s’occupent 
mieux des vieux à recaser que des 
jeunes». 

Mais leurs critiques vont aussi 
bien au-delà quand ils commen- 
cent à s’interroger sur la valeur 
d'un système qui ne cesse de se 
reproduire en allant chercher les 
meilleurs, sans aucune innova- 
tion. «Par nos formations, nous 
sommes passés à la moulmette du 
bac C, de la prèpa puis de la 
grande école, observe ce centra- 
lien. En face, les recruteurs achè- 
tent des produits normés, des 
clones parfaits qui ressemblent 


exactement à ce qu'est l’entre- 
prise. Les cabinets, pour ne pas 
prendre de risques, ajoutent 
encore au côté rationnel de cette 
sélection. Ils veulent faire rentrer 
dans le moule pour ne pas cowir 
de risques.» 

Et de poursuivre, approuvé par 
ses camarades qui révèlent ainsi 
leurs vraies aspirations : « Tout 
cela est dangereux. Les déviants 
sont rejetés. Le système s’atro- 
phie. Il faudrait accepter de la 
créativité, s’ouvrir à l’imagina- 
tion.» «Il faudrait une dynami- 
que de l’invention, relancer une 
dynamique du projet », complète 
un compère, polytechnicien. 
«L’imagination devrait porter sur 
le poste alors que la créativité est 
seulement employée pour séduire 
la personne», nuance un autre. 

Tous en reviennent à la ques- 
tion qu'ils considèrent comme 
fondamentale : l’appel aux talents 
nécessaires «pour que les entre- 
prises changent . évoluent et 
gagnent». Or, lâcbent-ils du haut 
de leur faible expérience et de 
leurs diplômes, « on nous 
demande seulement d’assurer une 
continuité». Rien n'est moins 
enthousiasmant, à leurs yeux. 
Nantis des plus beaux viatiques 
qui soient - une garantie d’au- 
thenticité, - ils voudraient telle- 
ment qu'on leur permette d’expri- 
mer toute leur personnalité. 
Cdle-Iâ même qu’ils ont dû refré- 
ner tout au long de leur si brillant 
cursus. 


A* Le. 
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Les « universitaires » 


EMPLOI : LES ENTREPRISES FONT f 



ms ’ jf*; 


Une enquête du <r Monde Campüs » auprès des étuâants suivant les nouvelles filières de troisième cycle 

confirme la professionnalisation croissante des* études universitaires 


L A multiplication récente 
de filières de troisième 
cycle à vocation profes- 
sionnelle a profondément 
transformé l*Université française. 
Pratiquant la sâection et l’onver- 
ture sur le monde économique, 
elle a fait apparaître une nouvelle 
«race» d'étudiants universitaires, 
dont les comportements et les 
attentes se rapprochent de ceux 
des diplômés de grandes écoles. 

Une enquête par questionnaire 
réalisée par SCP Communication 
pour le Monde auprès de cinq 
cents étudiants suivant ces ensei- 
gnements permet d’avoir une idée 
plus précise de leurs motivations, 
de l’appréciation qu’ils portent 
sur leur formation, de leur per- 
ception de leur avenir profession- 
nel et de leurs relations avec les 
entreprises (1). Si cette étude 
n’est pas fondée sur un échantil- 
lon représentatif de la population 
interrogée (il s’agit de réponses & 
un mailing ), elle permet néan- 
moins de cerner un certain nom- 
bre d'évolutions importantes 
parmi les universitaires. 

Premier constat intéressant : 
ces étudiants ont choisi dans leur 
grande majorité leur orientation. 
La confusion du système univer- 
sitaire, qui fait que des milliers 
d’étudiants s'inscrivent dans une 
formation un peu au hasard, 
faute de trouver une place dans la 
discipline de leur choix, ne sem- 
ble pas se poursuivre en second et 
troisième cycle. Cette évolution 
contribue sans doute à leur don- 
ner une assurance tome nouvelle 
sur la valeur de leurs diplômes. 
Elle leur donne aussi de l’espoir 
quant & leurs perspectives profes- 
sionnelles. 

Deuxième observation : ces 
étudiants, pourtant marqués par 
les mouvements contre le projet 
de réforme Devaquet, ont intégré 
l'idée que la sélection est, si ce 
n'est souhaitable, du moins inévi- 
table. Enfin - et c’est la troisième 
évolution sensible - ces étudiants 
ont parfaitement admis que les 
formations de troisième cycle 
soient largement ouvertes sur le 
monde professionnel. La pratique 
des stages et leur allongement 
leur a donné l’occasion d’appro- 
cher l'entreprise. Et, au-delà de ce 
contact. Us s'informent désormais 
des relais leur permettant de pro- 
poser leurs services aux entre- 
prises dans de bonnes conditions. 

Si les universitaires sont 
confiants dans la validité de leu- 
formation et dans les qualités et 
les compétences qu’elle leur a 


permis d’acquérir, ils sont égale- 
ment très lucides sur ses limites 
sur le marché de l’emploi des 
cadres tel qu’il fonctionne aujour- 
d'hui. C’est pourquoi ils ne ména- 
gent pas leurs critiques & l'égard 
de l'institution universitaire, sur 
deux points notamment : le man- 
que d’ouverture internationale et 
l’insuffisance des relations avec 
les entreposes. 

Cette génération d’étudiants a 
mené ses études, bercée par les 
discours sur l'avènement du 
grand marché européen. Elle ne 
pouvait pas ne pas ressentir le 
décalage entre les intentions affir- 
mées par les responsables et les 
gouvernants et la réalité, encore 
très modeste, des échanges estu- 
diantins. 

Concernant les relations avec 
les entreprises, les futurs jeunes 
diplômés des universités affichent 
une belle unanimité : 95 % sou- 
haitent qu'elles interviennent 
davantage an sein des universités. 
Cette volonté s’exprime égale- 
ment dans ce qui leur apparaît 
comme une injustice : estimant 
leur formation aussi bonne, voire 
meilleure, que celle des diplômés 
des grandes écoles, ils pensent 
cependant avoir moins de 
chances d’obtenir un emploi et 
surtout un salaire équivalent. De 
fait, leurs prétentions salariales 
sont légèrement inférieures à 
celles des diplômés d’écoles de 
gestion et nettement en dessous 
de celles des ingénieurs. 

Ce pessimisme «de la raison» 
témoigne d’une lucidité certaine 
sur la réalité du marché de l’em- 
ploi et sur le politique de recrute- 
ment des grandes entreprises, qui 
restent fascinées par les diplômés 
des grandes écoles. H doit faire 
réfléchir, en tout cas, les universi- 
tés sur leurs capacités à faire 
reconnaître la valeur de leurs 
diplômés et les entreprises sur- 
leurs capacités à évaluer leurs 
candidats sur la qualité de leur 
formation et non sur un labeL 

Philippe Cobon 

(ZàBg.) 


(I) Cette étude fait suite à l'enquête 
« Univcrsrtb-Entreprisea : le réconcilia- 
tion», réalisée par le Monde, avec le Cré- 
dit lyonnais, EDF, Media System et 
Thomson, et publiée dans un numéro 
spécial de « Guipas» (le Monde du 
10 octobre 1990). 


Pourquoi avez-vous entamé votre 
cycle d'études actuel? 

- Il y a de bons enseignants 
dans cette formation : 7 %- 

- Cette formation offre des 
débouchés professionnels : 55 %- 

- le n’ai pas été admis dans la 
formation qne j'avais choisie au 
départ : 3 %. 

— Autre raison : 32%. 

- Sans réponse : 5 % 

Dans l’immense majorité des 
cas, les universitaires engagés 
dans un troisième cycle n’ont pas 
choisi leur orientation par dèfiua, 
et les débouchés professionnels 
offerts par leur formation consti- 
tuent leur première motivation. 
Celle-ci intervient, bien sûr, parmi 
tes étudiants préparant un DESS, 
diplôme à vocation profession- 
nelle, mais également parmi ceux 
qui sont en DEA. Voilà gui est de 
nature à confirmer les inquiétudes 
du ministère de l'éducation face à 
la « dérive professionnelle» de ces 
diplômes conçus, théoriquement, 
pour amorcer une carrière de cher- 
cheur : les statistiques récentes 
indiquent ainsi qu'une bonne par- 
tie des titulaires d’un DEA ne 
poursuivent pas leurs études jus- 
qu’à la thèse. 

On constate que seule une 
minorité d'étudiants (14 % des 
Parisiens et 10% de ceux inscrits 
en DEA) dédore avoir choisi leur 
formation en fonction de la qua- 
lité du corps enseignant, alors que 
celle-ci est généralement considé- 
rée comme l’un des meilleurs 
atouts de l’enseignement universi- 
taire. 

2) Etes-vous satisfait de rensei- 
gnement de votre troisième cycle? 

- Tito : 23 Al 

- Assez :-66 %. 

- Peu : 8 %. • 

- Pas: 1 %. 

- Sans réponse : 2 % 

Si la qualité du corps ensei- 
gnant intervient peu dans le choix 
initial des étudiants, ces derniers 
sont, après coup, très contents de 
la formation dispensée. Et cela 
aussi bien en DEA (18 % de très 
satisfaits et 70 % d’assez satis- 
faits) qu'en DESS (respectivement 
30 et 60 %). 

3) Notez de 0 à 10 votre forma- 
tion : 

- 1:0%. 

- 2:2%. 

-3:1%. 

-4:3%. 

- 5:6 % 

- 6 : 14 %. 



- 7:33%. 

- 8 : 27 %. 

- ^8%., , - y . : 

- 10 : 1 %. ... 

- Pas de réponse : 5 %. 

Cette question, qui permettait 
aux étudiants d'évaluer leur for- 
mation, confirme ce bilan globale- 
ment positif: la plupart dis notes 
attribuées vont de 6 à 9, la 
moyenne générale se situant à 
6,98. On notera une grande homo- 
généité des réponses dans les diffé- 
rentes disciplines : grosso modo, 
20 à 30% des réponses sont infé- 
rieures à 7 et 60 à 70% des notes 
dépassent 7. On remarquera néan- 
moins que le DESS est légèrement 
plus apprécié que le DEA ou le 
doctorat: de même, les formations 
dispensées dans des disciplines 
comme l'informatique ou la bio- 
chimie se détachent légèrement 
des autres enseignements. 


4) P en se»- vues qne votre troisième 
cycle est: 

Trop, spécialisé : 10.%. 

- Spécialisé jqsfce' comme ïl 
font : 74.%. " 

- Pas assez spécialisé : 12 %. 

- Pas de réponse : 4 %. 

Peno-vm que votre trmsRme 
cycle est: 

-, Trop généraliste : 10 %. 

- Généraliste juste comme il 
feut:66%- 

- Pas assez généraliste : 19 %. 

- Sans réponse: 5%. 

- Les réponses à ces deux ques- 
tions font apparaître une légère 
inquiétude devant une insuffisance 
de formation générale qui risque 
de confiner les diplômés universi- 
taires dans les métiers de la 
recherche et de limiter leurs possi- 
bilités d ’insertion professionnelle. 
Cette critique 4SI d'ailleurs plus 


importante en doctorat (27 % des 
réponses jugent la formation pas 
assez généraliste) et en DEA 
(20 %) qu ’en DESS (S %). 

6) Pensez-vous qne votre troisième 

cycle est : . 

- Trop actualisé : 2 %. 

— Actualisé juste comme il 
faut: 76%. 

- Pas assez actualisé : 17 %. 

- Sans réponse ; 5 %- 

L’Université parait s’adapter 
suffisamment rapidement à V évo- 
lution dés disciplines et des nou- 
velles technologies, bénéficiant dé 
sa liaison avec la recherche. Seuls 
une minorité d’étudiants en infor- 
matique-électronique et préparant 
le CAPES ou l’agrégation (22 %) 
jugent cette adaptation insuffi- 
sante. ■ 

7) Pensez-Tow que votre troisième 
cycle est : 

- Trop ouvert sur l'internatio- 
nal : 1 %. 

- Ouvert juste comme fl faut : 
30%. 

- Pas assez ouvert sur l’inter- 
national : 62 

- Sans réponse : 7 % 

Le manque d'ouverture interna- 
tionale est l'une des critiques 
majeures adressées au système 
universitaire. Un jugement d’au- 
tant, plus remarquable que la 
France est l‘un des pays qui, au 
son de la CEE, a le plus favorisé 
les échanges estudiantins. Ces der- 
niers ont, semble-t-il plus favorisé 
les étudiants des grandes écoles 
que les universitaires, ce qui expli- 
que peut-être leur jugement sévère. 
C’est en informatique, en maths et 
en phyrique que là étudiants sont 
le plus sensibles à coté carence du 
système universitaire. 

8) Avez-vous en des contacts avec 
les entreprises dans le cadre de 
vos études à Pnniversfté? 

- Oui : 77 %. 

- Non : 22 %. 

: - Sans réponse : 1 %. 

8a) St ooi, i quelles occasions? 

- Stage : 55 %. 

- Forum organisé par mon 
université: 18%. 

- Cours on conférences organi- 
sées par des professionnels : 
30% 

Jobs d’été : 26 %. 

- Autre occasion :10 %. 

- Aucune réponse : 8 %. 

Les réponses à cette question 
montrent l’importance dés évolu- 
tions en cours à l’université : une 
très grande proportion d étudiants 
a déjà eu des contacts avec le 


Panne de négociation sur l’Europe sociale 

les partenaires ont aussi un rôle à jouer dans la mise en œuvre de la libre circulation à l'intérieur des douze pays de la CEE 


A T issue du récent conseil 
européen de Rome, à 
la mi-décembre 2990, 
Jacques Delors a rap- 
pelé l’importance qu'il attache, 
dans la perspective de 1993, à la 
libre circulation des personnes et 
à ce qu'il a appelé «la dimension 
sociale de la Communauté». Mais 
il a aussi montré son impatience 
sur les retards que l’Europe 
sociale a accumulés. La charte 
communautaire des droits 
sociaux fondamentaux, adoptée 
en décembre 1989 à Strasbourg, a 
été accompagnée d’un pro- 
gramme d’action de la Commis- 
sion comportant quarante-sept 
mesures. Mais tout au long de 
1990, les ministres des affaires 
sociales rat buté sur cinq prqjets 
de directives (travail atypique, 
dont seul le volet santé-sécurité a 
été adopté, aménagement du 
temps de travail, protection des 
femmes enceintes sur les lieux de 
travail, établissement d’un formu- 
laire type dn contrat de travail et 
enfin l'information et la consulta- 
tion dans les groupes de dimen- 
sion européenne). Et les batailles 
de procédures autour de la majo- 
rité qualifiée u'exptiquent pas 
touL 

Autant dire qu'il reste beau- 
coup à entreprendre avant de 


faire entrer dans tes faits le prin- 
cipe selon lequel «tout travailleur 
de la Communauté européenne a 
le droit à la libre circulation sur 
tout le territoire de la Commu- 
nauté, sous réserve des limitations 
justifiées par des raisons d’ordre 
public, de sécurité publique et de 
santé publique». En 1991, la 
Commission a l’ambition de bou- 
cler la présentation des textes 
issus de son programme d’action 
afin que les «politiques » poissent 
tout adopter avant le 31 décem- 
bre 1992... Dans un premier 
temps, outre l’achèvement de la 
discussion en cours sur les cinq 
directives précitées, des projets 
concernant la sous-traitance, les 
travailleurs handicapés et surtout 
le droit à la formation vont être 
. mis sur la table. Mais le problème 
touche aussi à la méthode. 

VOS CONTRACTUELLE. La ques- 
tion est de savoir si l’Europe 
sociale n'est pas une affaire trop 
Sérieuse pour Etre confiée aux 
seuls fonctionnaires et politi- 
ques... Ne doit-elle pas avancer 
d’abord par la négociation entre 
les partenaires sociaux au niveau 
européen ? Si harmonisation du 
droit social il doit y avoir, ne 
doit-elle pas se réaliser par la vole 
contractuelle? 

Certes, tout à cet égard n’est 


pas à inventer. Le Comité écono- 
mique et social européen, désor- 
mais présidé par tm syndicaliste, 
François Staedeiin, est tm vrai 
lieu de concertation et émet de 
surcroît des avis sur les prqjets de 
la Commission. Le dialogue 
social de Val-Duchesse, qui réu- 
nit des représentants de la Confé- 
dération européenne des syndi- 
cats (CES), de f’UNICE 
(patronats européens) et dn 
Comité européen des entreprises 
publiques (CEEP), débouche 
effectivement sur des textes adop- 
tés en commun. Coiffé par as 
comité de pilotage politique, à 
l'initiative de Jacques Delors, il a 
produit en 1990 trois avis com- 
muns concernant notamment la 
mobilité professionnelle et géo- 
graphique ainsi que la formation 
et l’insertion professionnelle des 
jeunes. Mais, pour l’heure, on en 
reste au stade des (bonnes) décla- 
rations d’intention. 

Est-il possible d'aller plus loin 
et de passer au stade d’une vérita- 
ble négociation européenne? La 
charte communautaire évoque 

cUe-mêmc la possibilité de voir le 

dialogue social déboucher «sur 
des relations conventionnelles, 
notamment au plan interprofes- 
sionnel et sectoriel ». Les pro- 
blèmes liés à la libre circulation 


des personnes et l'amélioration 
du droit à la formation pour- 
raient théoriquement donner lieu 
à un développement de la négo- 
ciation. 

Evoquant la question de la pro- 
tection sociale dans la perspective 
du marché intérieur de 1993, on 
récent supplément d’Europe 
sociale édité par la direction 
générale de l’emploi, des relations 
industrielles et des affaires 
sociales de la Commission, sans il 
est vrai que celle-ci s'estime 
« nécessairement » engagée, énu- 
mérait les choix qui devront Etre 
faits à court terme entre contribu- 
tions sociales et impôts, entre tes 
couvertures des différents types 
de risques, relevant tantôt de l'as- 
surance individuelle, tantôt de la 
protection obligatoire ou entre les 
prises en charge relevant dn 
domaine pnblic ou du secteur 
privé, etc. La conclusion aboutis- 
sait à privilégier le diakgne social 
pour définir des objectifs ou opé- 
rer des arbitrages : « L’adhésion 
négociée est le meilleur moyen 
d’assurer rapplicatUm des accords 
et la mobilisation des hommes sur 
des objectifs de développement. » 

On pourrait retrouver la même 
problématique pour la mise en 
ouvre dn droit à la formation 
reconnu par la charte communau- 


taire qui stipule que «tout travail- 
leur de la Communauté euro- 
péenne doit pouvoir avoir accès à 
la formation professionnelle et en 
bénéficier tout où long de sa vie 
active». Pourtant on est encore 
bien loin d’une démarche où des 
dispositions législatives euro- 
péennes s’appuieraient d'abord 
sur des dispositions convention- 
nelles préalablement négociées. 
La seule ouverture vient juste- 
ment de la formation. Cest d»m 
ce domaine qu’un unique accord 
de branche au niveau européen a 
été conclu dans le commerce de 
détail alimentaire. Et c’est sur les 
travaux du groupe de travail de 
Val-Duchesse que la Commission 
entend s’appuyer pour établir un 
projet de recommandation on de 
directive sur la formation. 

FAIBLISSE SYNDICALE. Procé- 
dures, rapports de forces et 
volontés politiques à géométrie 
variable empêchent la négocia- 
tion sociale européenne de décol- 
ler. Côté syndical, nombre de 
pays souffrent d’un réel affaiblis- 
sement, et le s diff érentes organi- 
sations de la CEE sont loin d’être 
unies au sein d’une CES qui 
recrute au-delà des Douze. Côté 
patronal, on ne cesse de louer tes 
vertus du dialogue social et des 
échanges de vues mais on refuse 


tout ce qui de près ou de loin 
pourrait ressembler & des conven- 
tions collectives européennes ou à 
des accords interprofessionnels 
disant le droit. De surcroît, et 
l’ obstacle est là juridique, la CES 
et l'UNICE ne sont qne des 
groupes de pression disposant de 
mandats de représentation maïs 
en aucune façon de pouvoirs de 
négociation. 

Un premier pas consisterait 
sans doute à favoriser d’abord des 
discussions, avant de pouvoir tes 
transformer en négociations, au 
niveau des branches d’activité. 
Ne constate-t-on pas presque par- 
tout en Europe une nouvelle vita- 
lité et un enrichissement, quant 
aux sujets choisis, des négocia- 
tions de branche, à l’exception de 
1a Grande-Bretagne qui priv ilég ie 
principalement le niveau de l’en- 
treprise? Il y aurait une contra- 
diction pour les partenaires 
sociaux à se plaindre des ingé- 
rences de Bruxelles ou, pour 
beaucoup de syndicats, à les juger 
trop timorées et à rester rame.au 

pied. La place de la négociation 
dans la construction de l'Europe 
sociale est aussi affaire de volonté 
politique. 

Mktwl NoUocourt 
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INITIATIVES 


Le Monde * Mercredi 16 janvier 1991 VII 


CAMPUS ♦ EMPLOI 


DE LA PROSPECTIVE 


► monde des entreprises ; et les rela- 
tions avec ces dernières semblent se 
diversifier et rejoindre le type de 
communication existant dans les 
grandes écoles. Si le stage reste le 
moyen le plus répandu de prise de 
contact avec l'entreprise, les forums 
commencent à se développer - ils 
atteignent 24 % des réponses dans 
des disciplines comme l'électroni- 
que - et les étudiants entrent en 
contact avec des cadres de sociétés 
qui interviennent dans l’enseigne- 
ment 


11b) A votre ans, la sâectioa pour 
Penne i rUnraàtj est-elle : 

- Normale : 39 %. 

- Inévitable : 52 % 
Inacceptable : 8%. 

- Sans réponse : 1 % 


programmes et des diplômes est 
envisagée avec plus de réserve. Ce 
sont les étudiants engagés dans un 
DESS qui y sont le plus favorables. 


9) Combien de temps avez-vous 
passé eu stage depuis le débat de 
vos études i I*uhëndté? 

- De un à deux mois : 20 % 

- De trois i cinq mens : 31 %. 

- De six mois ftim an : 39 %. 

- Sans réponse : 10 %. 


La nécessité de la sélection à ce 
niveau des études est largement 
admise : la quasi-totalité des étu- 
diants l'estiment justifiée et les 
trois quarts portent sur elle un 
jugement favorable Les étudiants 
en doctorat et en DESS sont les 
•plus acquis à la nécessité de la 
sélection, davantage que ceux de 
DEA. . 


14) Pour vous, l'idéal serait de tra- 
vailler dais : 

- L’enseignement : 10 %. 

- L'administration : 2 %. 

- Une grande entreprise : 49 % 

- Une petite -ou une moyenne 
entreprise ; 15 96. 

- Une profession libérale : 6 % 

- Je ne sais pas : 10 %. 

Sacs réponse : 8 % 


L'Université a eu du mal à s'y 
mettre, mais le stage, est mainte- 
nant bien entré dots les meurs. 
Alors que dans beaucoup de cursus, 
les staees sont absents du premier 
cycle, ta plupart des étudiants ont 
au moins déjà effectué trois mois 
de stage au moment d’entrer dans 
leur troisième cycle. C’est dans les 


12) Pensez-vous qoe les milieux 
professionnels doivent intervenir 
davantage au sein de PU nhnsit é? 

- Oui : 95 %. 

» Non ; 4 % 

— Sans réponse : 1 %. 


de stages «capitalisés » sont tes 
plus longs ; plus de six mois pour ~ domaine 
44 % des étudiants, en biologie. 


La quasi-totalité des étudiants 
interrogés souhaitent une présence 
plus importante des entreprises 
dans les universités. Cette demande 
peut aussi être interprétée comme 
une critique implicite des politiques 
tis ttmo 


parfois 


imoréês conduites par les 
responsables universitaires dans ce 


39% en informatique. 


10) Comment avez-vous trouvé 
votre stage? 

- L'Université me Ta proposé : 
31%. 

- Par candidature spontanée : 
35%. 

- Par relation : 26 % - 

- Autre réponse : 8 % 


13u) Pour intervenir davantage à 
l’ université, les entreprises 
devraient: 

- Proposer davantage de 
stages : 33 % 

- Intervenir dans la définition 
des programmes et des diplômes : 
18%. 

- Détacher des cadres pour 
donner des cours à l’Université : 
22 %.-- 



Si la pratique des stages a ten- 
dance à se systématiser, elle n'est 
pas encore prise systématiquement 
en charge par les universités à 
peine un étudiant sur trois trouve 
un stage par son université; les 
autres, doivent se débrouiller par 
eux-mêmes. 


- Donner jplus d’argent pour la 
recherche universitaire : 23 % 


- Autre réponse : 4 % 


nu- rca 
Rp-estî 
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lia) la sélection pour l'entrée en 
troisième cycle est-elle une bonne 
cbase? . 

- Tout à fait : 37 % 

- Plutôt: 37%.- - - 

- Peu :16 %. 

- Pas du tout : 8 %. 

- Sans réponse : 2 % 


Si les étudiants souhaitent tous 
une présence plus active des entre- 
prises. ils se séparent sur les prio- 
rités à donner à cette intervention, 
les réponses étant réparties entre 
quatre types d’action. Lestage, pre- 
mier support de contact avec ['en- 
treprise. est privilégié par un tiers 
des étudiants. Les étudiants de 
DEA ou préparant un doctorat sont 
logiquement plus sensibles à un 
soutien accru à la recherche univer- 
sitaire. L’intervention directe des 
entreprises dans la définition des 


grandes écoles. Ce phénomène est 
particulièrement net chez les étu- 
diants de DESS, qui sont près de 
60% à envisager de travailler dans 
une grande entreprise, alors que les 
diplômés d’université commencent 
pais souvent leur carrière dans des 
entreprises de taille moyenne. Très 
peu nombreux sont les étudiants 
qui envisagent de faire carrière 
dans l'enseignement, alors que 
cette orientation était traditionnel- 


lement très majoritaire dans les 
universités. Il faudra encore bien 


des efforts au ministère de l’éduca- 
tion pour susciter les vocations 
pédagogiques qui permettront de 
résoudre la crise de recrutement 
des enseignants... 


JS) Pou trouver votre premier 


I.. . acc 


L’art de la fusion 


Pour Entreprise et progrès, le succès d’un rapprochement d’entreprises 
dépend autant du comportement du repreneur que de son calcul économique 


L 


'INCOMPRÉHENSION 
ou parfois même l’hosti- 
lité manifestées par des 
salariés ou des dirigeants 
à l’égard de rapprochements d'en- 
treprises par fusion ou acquisi- 
tion ont conduit l'association 
patronale Entreprise et progrès, 
dirigée par Francis Gautier, & 
mettre en relief l’importance du 
facteur humain. Une réflexion 
menée à partir de l'accélération 
de ces rapprochements et OPA au 
cours des cinq dernières années 
par vingt chefs d'entreprise, sous 
ta houlette de Philippe Kessler, 
PDG de Serete, vient ainsi de 
déboucher sur la publication 
d'une étude intitulée la Dimen- 
sion sociale des fusions et acquisi- 
tions d’entreprises. 


mieux armés pour résister à la- 
concurrence ‘ internationale ». 
Encore faut-il que les opérateurs 
sachent éviter toute maladresse 
ou négligence pouvant « déclen- 
cher -une vague d'hostilités de 
nature à compromettre le succès 
de la restructuration ». 


d'entreprises dit aussi rapproche- 
ment de leurs cultures et de leurs 
modes d'action, ce qui ne sera 
souvent possible qu'après plu- 
sieurs années de cohabitation. 


Dans sa démarche. Entreprise 
et progrès veut venir à bout du 
climat de méfiance trop souvent 
rencontré et aider les opérateurs 
externes & <r mieux prendre en 
compte les inquiétudes qu’inspi r 
reni leurs projets». L’étude s'em- 
ploie d’abord â justifier les 
fusions, acquisitions et cessions 
d'entreprises présentées comme 
une « nécessité pour relever le défi 
de la compétition internationale». 
« L'entreprise, souligne-t-elle, qui 
aujourd'hui renonce à se dévelop- 
per. même temporairement, met 
en jeu son existence». Ainsi, ces 
regroupements répondent à trois 
objectifs stratégiques complémen- 
taires : la recherche d’une taille 
optimale, la diversification et le 
recentrage. 


Entreprise et progrès ouvre 
donc quelques pistes pour mettre 
sur pied un mode d’emploi de la 
gestion sociale des fusions et 
acquisitions. Première idée sim- 
ple': la croissance externe n'est 
pas automatiquement l’ennemie 
de l'emploi. Certes, « dans leur 
phase initiale, les restructurations 
s'accompagnent souvent d’un 
effort de rationalisation qui peut 
conduire à des suppressions d'em- 
plois », de la même façon que 
peuvent être exploités d'autres 
gisements d’économies poten- 
tielles. 


RICHESSES IMMATÉRIELLES. Mais 
la valeur de l’entreprise, c’est 
aussi son « patrimoine de 
richesses immatérielles : son 
savoir-faire, son image, la qualité 
des relations qu’elle entretient 
avec, ses clients, ses fournisseurs... 
Un repreneur a donc le plus sou- 
vent intérêt à préserver les compé- 
tences et l'expérience du personnel 
de l'entreprise dont il vient de 
prendre la responsabilité». Le 
rapprochement d'entreprises. peut . 
ainsi favoriser la mobilité interne 
et permettre une meilleure valori- 
sation des qualifications. 


Troisième idée : «La réussite 
d’une restructuration requiert un 
important effort de communica- 
tion. » L’opérateur doit à la fois 
convaincre de la légitimité de son 
projet économique et « apporter 
la démonstration de sa capacité à 
gérer ce changement en préservant 
le plus possible les atouts de l’en- 
treprise qu ‘il souhaite contrôler». 
Le repreneur est ainsi invité à 
mener une <r politique de commu- 
nication très active» dès que son 
projet est divulgué. Entreprise et 
progrès juge inopportun le projet 
de la Commission européenne 
d’obliger le repreneur â prendre 
des engagements sociaux avant 
d'être dans la place. Mais 3 peut 
contracter des «engagements de 
comportement », comme celui de 
négocier rapidement, et porter 
« une attention particulière aux 
dirigeants et à l’encadrement 
supérieur de l’entreprise visée» 
afin de lever les incertitudes et de 
sécuriser des cadres qui pour- 
raient alors devenir des alliés 
pour la restructuration & mener. 




Relativisant les controverses 
provoquées par quelques OPA 
spectaculaires, les auteurs de 
l'étude affirment que (es Or A, 
poème hostiles, «n’obéissent que 
rarement à une simple logique 
spéculative». Elles sont «utiles 
parce qu'elles permettent de 
constituer des groupes plus forts et 


En second lieu, 3 faut mieux 
prendre en compte la dimension 
humaine des restructurations. 
Même, en effet, si l’emploi est 
maiotenu, * les prises de contrôle 
sont tantôt perçues comme la 
sanction d'un échec ou d'une 
insuffisance, tantôt comme l'in- 
juste récompense d’entreprises 
dont la prospérité attire les convoi- 
tises». Or qui dit rapprochement 


La quatrième idée, plus élasti- 
que, concerne la mise en œuvre 
d’up plan social avee une large 
association des partenaires 
sociaux et une négociation menée 
par un professionnel de la gestion 
des ressources humaines. L’objec- 
tif est d'aboutir à nn plan social, 
de qualité qui « doit s’inscrire 
dans une logique de continuité et 
de développement économique, et 
- permettre de préserver les forces 
rives de l’entreprise ». Tout est, là 
encore, affaire de (bonne) com- 
munication. 


HL N. 
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emploi, comment nUez-voos procé- 
der? 

- Je vais passer un ou plusieurs 
concours : 14 %. 

- Je vais envoyer des candida- 
tures spontanées : 77 %. 

- Je vais répondre aux 
annonces d'offre d’emploi dans la 
presse : 56 % 

- Je vais m’inscrire à F APEC : 

42%. 

- Tirai au forum de l’Univer- 
sité: 11 % 

- J’irai au forum d’une grande 
école: 6%. 

- Pirai à un Salon de recrute- 
ment : 19 % 

- Je vais essayer de faire jouer 
mes connaissances et relations : 
22%. 

- Je ne pense pas chercher un 
emploi tout de suite : 4 % 

- Aucune réponse : 4 % 


Plus de cinq ans : 2 % 
Je ne sms pas : 20 % 
Sans réponse : 1 %. 


- Uu peu plus : 2 %. 

- Beaucoup plus : 0 %. 

- Sans réponse : I %. 


. La circulation crée de la valeur. 
Cette donnée de base du marché de 
l'emploi des cadres incitant à la 
nubilité a été intégrée par les uni- 
versitaires. Leur comportement 
tend à s'aligner sur ceux de leurs 
camarades des grandes écoles. Un 


indice de plus de l’assurance nou- 
dipl 


velle des diplômés des filières pro- 
fessionnelles universitaires. 


18) Quelle fourchette de salaire 
pensez-vous demander pour votre 


Les universitaires, contrairement 
à certains de leurs camarades de 


grande école, ne songent guère à 
différer leur insertion profession- 


ïe. Et. pour trouver un emploi, 
tous les moyens sont bons. Comme 


pour le stage, les universitaires 
comptent pfus sur eux-mêmes que 
sur l’institution pour trouver leur 


- Moins de 120 000 F : 9 % 

- Entre 120 et 140 000 F 

20 %. 

- Entre 140 et 160 000 F 
32%. 

- Entre 160 et 180 000 F 
22 % 

- Entre 180 et 200 000 F 
12 % 

- Entre 200 et 220 000 F: 2% 

- Plus de 220 000 F: 1 %. 

- Sans réponse: 2 % 


Si fes universitaires pensent 
avoir reçu une formation au moins 
aussi bonne que celle de leurs 
camarades des grandes écoles, ils 
n’en déduisent pas pour autant 
qu’ils se présentent à égalité avec 
eux sur le marché du travail, ni 
pour leur chance de trouver un 
emploi, ni pour le salaire. Là 
encore, leur jugement témoigne 
d’une assez grande lucidité sur leur 
situation de « vivier de substitu- 
tion » aux jeunes diplômés des 
grandes écoles. 


La grande majorité des étudiants 
de ces filières se destinent à Ventre- 


premier emploi Ils manifestent 
une connaissance assez surpre- 
nante de la palette des techniques 
de. « chasse » du premier 
employeur : la candidature sponta- 
née. la presse et l’APEC, qui consti- 
tuent sans douze les moyens les 
plus utilisés par les entreprises pour 
embaucher, sont la plus cités. 


Complexés ou réalistes ? Les exi- 
gences des universitaires ratent 
inférieures à celles des diplômés 


dés manda écoles. Mais la modes- 
lie de leurs , 


rie de leurs prétentions peut aussi 
correspondre à une bonne connais- 
sance du marché de l'emploi et des 
salaira que leur proposent les 
entreprises. 


20) Quel est le métier qui vous 
intéresse le plus? 

- Recherche et développe- 
ment : 59 % 

- Production : 5 % 

- Ressources humaines : 4 %. 

- Informatique : 8 % 

- Vente-commerce : 2 % 

- Marketing : 3 % 

- Logistique, achats, approvi- 
sionnements : 2 % 

- Contrôle de gestion, compta- 
bilité, finance : 6 %. 

- Enseignement : 5 %. 

- Profession libérale : 1 % 

- Sans réponse : 1 %. 


prise, leurs vaux se rapprochant 
ainsi de ceux des diplômés de 


16) Pensez-vous que votre premier 
emploi : 

- Correspondra à votre niveau 
d’études : 56 % 

- Aura toutes les chances d'être 
«déqualifié» : 23 % 

- Je ne sais pas : 20 %. 

- Sans réponse : 1 % 


La crainte de la déqualification 
reste relativement importante 
(23 %) parmi la diplômés d’uni- 
versité. La titulaira d'un DESS 
sont davantage persuadés de réus- 
sir leur insertion professionnelle 


17) Quelle est pour vous la durée 
Idéale «Ton premier emploi ? 

- Un an : 5 % 

- Deux ans : 40 % 

- De trois à cinq ans : 32 %. 


19a) Far rapport aax élèves des 
grandes écoles, pensez-vous avoir 
une : 

- Meilleure formation : 18 % 

- Formation similaire : 63 % 

- Moins bonne formation : 
16% 

- Sans réponse : 3 % 

19 b) Face anx élèves des grandes 
écoles, pensez-vous avoir : 

- Plus de chances de trouver du 
travail : 1 % 

- Autant de chances de trouver 
du travail : 43 % 

- Moins de chances de trouver 
du travail : 56 % 

19 c) Par rapport au salaire d’un 
diplômé de grande école, pensez- 
vous gagner pour votre premier 
emploi : 

- Beaucoup moins : 26 % 

- Un peu moins : 56 % 

- Autant : 15 % 


Dans leur grande majorité, les 
universitaires plébiscitent des 
posta en R A D. Il est vrai que 
54 % des répoiUrt proviennent 
d’étudiants inscrits en DEA (31 %j 
ou en doctorat (20 %). Coup de 
chance ou bonne anticipation? 
C’est souvent pour occuper ces 
postes que la entreprises la recher- 
chent. Et l’embauche devrait redé- 
marrer dans les grands organismes 
de recherche publique comme dans 
les laboratoires universitaires. 


- 492 étnAants, nr 6 000 i ai e i ra g é s 
pu- courrier, ou répondu à or question- 
naire ; 23 % préparaient an doctorat, 
31 % ■■ DEA, 28 % n DESS, 4 « 
ragrégatio* oo le CAPES, 4 « ne 
maîtrise, 3 % an mtÿitère et 5 % nn 
di plfl u e dlngéniew nmveraîtafrr. Les 
r é po n se» proviennent de 25 académies. 
Enfin. 75 % des étndianl» ayant répondu 
i Peaanéte sont inscrits dans des spécia- 
lités Tientffieara. et 16 % en gestion on 
ea éconotUe. 
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INFORMATICIENS, 

venez rencontrer les constructeurs, les SSII, 
et les grands utilisateurs qui recrutent dansfeMsaJt 
au 15 e salon Pro/Search informatique 


les 18-19 JANVIER 1991 

CNIT -PARIS LA DEFENSE 

vendredi 18 janvier : lOh - 19h30 - samedi 19 janvier : lOti * 1 7h 
Entrée libre 




Le salon \ du recrutement 

114 avenue Charies-cfe-Gaulle • 92522 Neuilly-sur-Seine • (1) 46 40 17 00 
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VIII Le Monde • Mercredi 16 janvier 1991 


JOURNÉES 



PROSPECTIVES 



, — I COMMENT PARTICIPER? 


Lieu : 

Unesco 

1 25, avenue de Suffren 
75007 Paris 
Métro Ségur 

Renseignements: 

TÔL: (1) 47.00.59.24 
du lundi au vendredi 
de 09H0O à 13HOO 


Mardi 15 janvier : 

Horaires: 

08H45-13H00 

14H30-18H00 


Entrée sur invitation 




Mercredi 16 
et jeudi 17 janvier 

Horaires: 

09HOO-21HOO 

Accès libre et gratuit 


3 JOURS POUR ÉCLAIRER 

VOTRE AVENIR PROFESSIONNEL 
PARIS ■ 15, 16 ET 17 JANVIER 1991 


•••WïVfte? 

■ «,-;a 




■ w i. “ 'X' . 


Mardi 15 

i< Les Assises de l'Emploi : 


janvier 

partager l'expérience» 


08H45 : ouverture 


André Fontaine, Directeur du journal Le Monde 


09H00 : in troduction U U y a dix ans, les années 90~*” 
Jean-Marie Dupont, Directeur de la communication du Monde 

09H45 : La gestion prévisionnelle de l’emploi : 

de 3 ans à 15 jours 

• Jean-Claude Cros, 

Directeur des Relations du Travail du Groupe Thomson 

• Giorgio Ferrett», t f 

Générai Manager de la Banca Commerciale italiana 

• Vincent Merle, 

Consultant chez Bruhnes Consultants 

• Xavier Stéfani, : 

Directeur des Ressources Humaines de Cap Sesa 

• Dominique Thierry, 

Délégué Général de Développement et Emploi 

11H30 : Y a-t- il encore des partenaires sociaux ? 

• Jean-François Colin, 

Directeur des Ressources Humaines de la SNCF 

• Pierre Guiilen, 

Vice-président, Délégué Général de l’UlMM 

• Yves Lasf argue, 

Directeur du Centre de Recherche de l’IFG 

• Bruno Trentin, 

Secrétaire Général de la CGIL 

• Zigmund Tyszkiewicz, 

Secrétaire Général de l’UNICE . . 


14H30 ■ Les cohabitations dans l’entreprise : 

1 iIm, et les anciens, les diplômés et les promus. 

• Jean-Emmanuel Combes, 

Associé, Directeur, des Ressources Humaines 
de Price Waterhouse 

• René Lasserre, 

Secrétaire Général du CIRAC 

• Thierry Leroy, • 

Directeur des Ressources Humaines des AGF 

• Guy Maihouitre, _ 

Directeur Adjoint à ta Direction du Personnel et des Relations 

Sociales rfEDF-GDF 

16HOO ‘.Pause 

16H15 :Les ressources humaines et le recrutement 
dans le cadre des fusions-acquisitions 

• YvesBarou, 

Directeur des Ressources Humaines de Rhône. Pouienc- 
RORER 

m Martine Bidegàin, __ 

Directeur des Ressources Humaines du Groupe Thomson 

• Christian Brière de la Hosseraye, • . 

Directeur des Ressources Humaines de Bull 

• ■ Nicolas Bphler, 

Directeur Générai Adjoint de Bossard Consultants • 

• Michel Combe, . . , . 

Directeur des Ressources Humaines du Groupe Concept 


17H45 : Conclusions 


Les débats seront animés par des journalistes du Monde • 
entrée sur invitation 
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Mercredi 16 et jeudi 17 janvier 


TRIBUNES DES ENTREPRISES 


entrée libre 
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AGF 

Des métiers et des styfas ■ 

jeudi 17 janvier. 14HOO à 1©t00 - saBe II 

Thtafiy LEROY. DRH ■ ■ 

JeavPtarre-BEAL. Reap- Communication Incarna 

Claude Le GUHRN, Or. Commercial AG VIE 

Domlnqiie DESRUES. Chugé d'études Stta tefr quec «t de P ten flCûhon 

APPLE 

L'entreprise apprenante: du développement . 
de l’ktdMdu au développement de r entreprise 
mercredi 16 Janvier, IShOO à 21 hOO - saSel 

GtanCarioZANNLDG 

DWwrONDELOnH 

Jean-Marie MUTEL, Reap. raerutamara « dévetapparoerit des organisations 

Dsreeie MAHAUT. Rasp. Formation meme 

Csiharine KARDri.Resp. Communication 'meme 

Bertrand EJCHINGER. Dtr- du Groupe Développeurs 

Man: DUCAMP, Chai de Prodttit 




assurances 


Gaz 
_ de 
France 


EDF-GDF r ? , 

EDF et GDF, deux entreprise» cnc ^ 

i dimension internationale CJJr" France 

mercredi 16 janvier, I6h30 à I8h30 - salle IV £?f£££ à 

Jacques DEYrRMENQJtAN, Dir. de la Mtâçaaon I 

au Mvekppememlndusiriel et lrtemrional GDF v 

Tanaaguy Le MARECHAL, Dû. AO)o<rt de la Dir des Affaires tntemsoneiea. EDF International 
Et dMais lOmoig na gas de cadres sur law expérience de Tétranger 
• Débet animé par Jacques POUX. Joumaksle 


rSÏ-e-irexau-M' ~>PTOmodèS 

l'apprentissage du management 
jeudi 1 7 janvier , 16h30 à 18h30 - saSeiV 

■ Débet animé pat Francis MATHIEU. Directeur Général des Ressources Humâtes 


RHONE-POULENC __ „ 

Un groupe de 34 000 entrepreneurs : I" KttQNE-POULENC 

réihiquG RHOfiE-POUUENC dans le 
management des Ressources Humaines 
jeudi 17 janvier 14h00 à I6h00 ■ salle I 

Jean-René FOURTOU. PDG du Groupe Rhône-Poulenc, entoura de certains de ess «Sabot Meurs. 
• Débat anené par Gérant MORIN. Joumahsie 


ELF AQUITAINE 
Sa prépara- eux métiers de demain 
dans un grand groupe Industriel 
jeudi 17 Janvier, 1 6H30 à 18H 30 - safle U 
TaWeHorate coordonnées par Jncptas CASANOVA. 

Dû. des ASafras Socrates de la sodé» naaonate ELF XQUrTAWE 


etf aquitaine 




BANQUE INDOSU EZ . 

L’opportunité do devenir expert 
dans une banque d'affaires Internat io nale . 

jeudi 17 janvi er. 11h0 0à.13h00-saleJ . BAJ 

Jean-François LEPÉTJT, DG 

Pierre-Yves DEMOURES. Resp- racrutamere jeunes dptûmùs 

Christine HUSSON-BHUNEAU. Opt Banque Pmée 

Alexandra BOLE8LAWSM e) Laurent CHENA1N. Dpt brmobttac 

et Financements Spédafeôa 

WIBam TAY. Suocuaale LONDRES 

• Débat anmé par Dtfer ADES. Joumefcne h France tiiter 


as 

BANQUE 1NDOSÜEZ 


FRAMATOME 

Les technologies de Fessor : 

de la maîtrise du changement 

au développement des compétences 

jeudi 1 7 janvier. Il hOOâ 13h00 - saUe IV 

Bernard JAIS. Dr. délégué aux Affaires Soctakea 

Mwàm NAUD, CW du Service Reaunnm 

et QssMri prévréoraielie des ingénieurs « cadras 

François NOGUE. CW du Service Oéveioppemsnt Ressourças Humaines 

Gérant PERRAT, Rasp. du Centre Tectnque 

Y«*s LASF ARGUE. Dir. du Ostte de Rerdwndts tfIFG 


Schlumberger 


GROUPE 

FRAMATOME 


B BOSSARD 

œæmmrs 


• tester étec 
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BOSSARD CONSULTANTS £ 

Réussir dans le conseil : Bossant Con sul tant s, G 

groupe européen leader, présente p 

un métier d'ouverture ^ 

jeutfi 17 janvier. 1 Bh30 à 18D30 - saSel 

PHBppe PEYRE. DG 

Christian CHABOUD. DGA 

André-Bendt de JAEGERE, Consultant 

Laurence GELLUSSEAU, Consutorae 

Deux cliente - - 

• Débat errirné per Jean-Jacques BOURDIN. Joumatste A RTL 

BULL 

Groupe BULL : des carrières eu ro p éen nes 

pour un défi mendiai 

jeudi 17 janvier, lihOQû 13 hOO - safle II 

• Débet animé par Ctwôfen BRŒRE de la HOSSERAYE, - - 
Duectaur des Ressources Hisnateee. et euatrà de tdmoignagœ 


FRANCE TELECOM 

Les profils du changement 

mercretf 16 janvier. UhOO à 13h 00 - salle H 


FRANŒ- 


GEC ALSTHOM 

Nos métiers font avancer ia monde; 
avec vous, nous ferons mieux encore 
jeudi 17 janvier. 19h00 à 21D0C - saUe II 
Paul CON6EAU. Dimcreur Général 
SMphane DACOUIN, DRH 
MBra CONNOR. DVacur d Human Resources 
MH») BOCCACCJO. Dû. Adfore du Contrôle de Gestion 
Maryse FRANCO 1S-XAUSA. Ingénieur R&D h Neyrpic Grenoble 
priâppa GRAND- PERRET, Sous-Dir. de ringsnœrie a le DMdon Transport 
André NAVARRL Dir. de fEUtibaement Traneformetaure de Saint-Ouen 
• Débet anhné par Geoffroy MORRIS, Constéam 


SCHLUMBERGER 
50 000 personnes de 90 nationalités 
dans 100 pays : la place des hommes 
dans la gestion globale de l'entreprise 
mercredi 16 janvier, 14h00à IfihOO -salle II 

Table-ronde animée oer : 

Jean-Domp*que PERCEVAULT, VJceJYésrdera. Dr. du Peraonrwl de ScHurrtnrger Limited 


SUGOS 

LES HOUMES : facteur de succès d’une société 
de service performante et innovatrice 
mercredi 16 janvier. llhOOà 13h00 • salle IV 
Gérard BAUVIN. PDG 
Luc BAUV1N. DRH 

Fanik COLAKOGLU, Dtr. de Opt industrie 

Deras LE NOUVEL. Ingénieur 

Narffa NICOLMV1. ingéraeur rf&udss 

Martine Sff-VESTRE, Dir. de ta Direction Ingénténe Bancaire 

JOan-Marie VEZIN. Dû. Géstten Prévisionnelle el Racrutamen 

• Débat animé par Laurent BROOMHEAD. Joumahsté 


fNBP 


PARTENAIRE OLYMPIQUE l 


HEWLETT 

PACKARD 


CJDES 

~ Entreprendre pour des idées, 
travaJHgr pour la soTidarité— Féconomie soci a to ■ 

JCgntm dee Jeunes Dirigeants de l'Economie Sociale) mr n^| 

"mercredi 16 janvier. 19h00 à 21h00 - saUe IV CJDbblV 

Georges BiNO. PDG tki Chèque Dépnnm 
Antone VACCARO. ConaeOer du Pdt de Môdedra du Monde 
aihsrins V1AWNAV, D éM flu éa de r snnri sg nn Ren o uvea u 
rflchel MAYER. DRH du CiédffMufcJSi . . 

3 tfippe ESTEVE. De. de la MACIF Nord PaedeCdats 

Jeame-Marie MAISONNEUVE, Adjointe du Dû. de l'Union des MttNiee d&Loûe AttertOque 
é Débat animé par Pascal DORIVAU Délégué général du CJDES 


HEWLETT PACKARD 
Gérer la complexité : 
exigence et plaisir 

mercredi 16 janvier. 14h00àl6h00 - salle 1 

Claire BACHELARD, Dir. du Personnel 
Dxtor BRETON. Dir. de Praducaon 


SNCF 

Une gestion efficace des hommes 
pour entreprendre 

et s’investir dans des projets ambitieux 

jeudi 17 janvier 14h00 à 16h00 • salle IV 

Jean-François COUN, DRH 

Jean-Pierre FARANDOU, Resp Marché Nord Est 

M relie FAUGERE, Eludas. Recherche et P t anBtea t i on du département 'Grande Vitesse' 

Antoine DUPIN. CommuracaUon 

Jean- Louis JOURDAN. Resp. A «fer de Parrigueux 

JenvPBtri LOMEL. Reap. Agence iiét de Maubeuge 


LAFARGE CO P PEE ■“ VLflfme 

La place des commerciaux dans l’industrie F Ma 

mercredi 16 janvier, 16h 30 à 1BD30 - salis JJ : l — . — IVOPPOC 

Patrick dé BELLOY. Dû. Conwnarctai de Croent* Lsfarge 

. Jacqiro HENCEVAL, Dû. Mariiedng et Développement de Latarge Bétons Granutats 
QMH ROUSSEAU. Dû. MrekttnB dé Lalvga Nouveaux Matériaux 
RVchaid VEHNJOL, Dtr. Commercial de Plâtres Latarge 
José-Mans AULOTTE, Chef Service Racnjtement 
• Débet ansnô per M. SAUSSOY. Professeur é fESCP 


SNECMA 

Etre Ingénieurs et techniciens aujounThui 
dans l’Aéronautique et l’Espece : 
pour quelles aventures du futur ? 
mercredi 16 janvier, 14TOO à IBhOO - salie IV 
Uchel BERNARD. Dû. dèiegué-Reiabone du TravaS 
Pascal SENECHAL. Dû. du Déveioppemem Chm 
Serge MEUNIEFL Ingénieur Recherche Combustion 
Jean-Yves PETIT, Ingénieur Recherche SEP 

THOMSON 

Gestionnaires des cadres, une nouvelle fonction 
au sarvica du développement des caméras 
mercredi 16 janvier. I6h30 à I6h30 - salle I 


m 


v 

THOMSON 


25ÏÏÏÏÏÏÏL ® CREP, LYONNAIS 

dans un groupe B* 1 ®™™** 

financier International 

1 7 janvier, iShOO à 21 hOO - safle I. 

iMUSSEAU, Dû. Central à la Direction des Relaltons Sodeles et (ta PereonnM 
CANNY, Dû. RégkmeJ des Âgërxss Parta-Ouest 
Jean-Yves DURANCE. DGA é ta Dir. des Ftmnoaments et Services aux Entreprises 
U THEVENEAU. Sous-DvBcteurà ta Dû. Centrale des Marchés de Capdaux 
Serge VANDAELE. Dû. Rerméement 


PHjCE WATERHOUSE „ 

Guette Europe dans la gestion fri 

deshommes? 

mercredi 16 janvier, UhOO à 13h00 - salle I 
Débal animé per JeeraEmmanual COMSES. 

Associé, DRH de Price WntBrhouse France 
et Franck BOURNOL Groupe ESC LYON. 

Resp. français du *Prlca W Urho ui a OrariMd Propcf 


Price Waterhouse 


TOTAL ■■■ 

Pratiquer le gestion des ressources humaines 

à l'échelle internationale : TOT AL 

ta place de rexpatriation dans la carrière 

merctetff 16 janvier, 19h00 à 21 hOO -salle II mmmtÊÊÊÊ 

Guy BIZOT. DRH et Communication 

Claude LECLERCQ. Chef du Dpi Statuts- Expatriation - Règles d*Arhnmistraiion 
Guy SALLAVUARD. Dû.duCiNDEX (Centred'InfonnaMnstde Documentation sur rExpatnation) 
Alain PEWZNER. Dir. des Opérations Raffinage 
• Débat anhné par Emmanuel CHAIN. Jûumaiœ 



m 


FORUMS DE L'EMPLOI 
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Les débats des universités et des écoles : 

» “Université-entreprise : la réconciliât ton" 

. Mercredi 1 6 janvier de 9h00 à UhOO- salle Xi 
animé par Frédéric Gaussen, responsable du Monde fn/tfaffvas. 
Jacques Benayoun. Chef du Département Relations Grandes Ecoles 
de Thomson 

Michel Bomancln, Vice-Présictent de la Conférence des Présidents 
d’Universifé 

^ Ptene Clarke de D roman tin. Directeur du Personnel et des Relations 
Sociales de EDF-GDF 

Philippe Cohen. Directeur de la lettre Recrutement et Formations 
Jean Lemerie, Directeur des Relations Extérieures de l'Université 
Pierre et Maria Curie - Paris VI / ■ 

Michel Miet, Délégué Général de r Association Université-Entreprise 
Serge Vandaeie. Directeur du Recrutement du Crédit Lyonnais 

• “La dimension européenne durs la formation" 

.<*>* Mercredi 16 janvier de 17hOOè 19hOO- saüeXi 

animé par Frédéric Gaussen. responsable du Monde Initiatives. 
Etienne Aemoudt, Doyen de ia Facufté des Sciences Appliquées de 
Leuwen 

Alexandre Berjonneau, Directeur Général de HCA 
Gérard Druesne. Président de rUnfversHé de Nancy H 
- Gordon Shenton, Directeur de r Ecole Supérieure de Commerce de Lyon 


Les débats SVP 




• “Pourquoi choisir une PME-PMI 

pour faire carrière ?” SVP 

Mercredi 16 janvier de 11h30à 13h30 ■ salle XI 
animé par Patrick Suramy, Consultant au Dpt Social de SVP 
Alain Chaintron, Consultant sénior associé de Forgeât et Weeks 
Marcel G é rente. Chef de Service de r action régionale et de ia 
technologie. Délégué à la PMI, Ministère de l'Industrie 
Francis Lempereur. Responsable de la Gestion des Ressources 
Humaines de la Société des Techniques en Milieu Ionisant 
Jean Perrault, Président-Directeur-Général des Ateliers Perrault- 
Bâtiment 

Marc Soubaigne. Directeur des Ressources Humaines de SVP 

• “L’expatriation” 

Jeudi 17 janvier de 18h00 à 20h00 - salle XI 

animé par Patrick Suramy, Consultant au Dpt Social de SVP 

Jacques-Miche) Faure. Président de SVP International 

Alain Lacoste, Directeur des Ressources Humaines 

de FORASOL-FORAMER 

E liane Rolland. Dirigeante du Cabinet ER Ressources Humaines 
Bruno Thiberge, Responsable de programmes européens de formation 
à «FACE iCCIP) 

Patrice Binet Descamps, cadre expatrié 


■«*■*■*■ 


*u ^iiiinTiniü 

animé par Catherine Bédarida, K EUUuftl lUil 

rédactrice en chef adjointe 
du Monde de rEducatfon . 

Mireille Azzoug. Responsable de l’UFR de Langues à Paris Vlll 
Michel Koutchouk, Directeur Général d'infotel ^ 

Jacques Lengrand. Président de r Association des Directeurs d IUT 
Olivier Spitakis. Directeur Général de la MNEF 

• “Quelles réponses aux besoins 
de te formation continue ?” 

jeudi 17 janvier 14h30 à 16h30 - salle Xi _ . 

animé par Jean-Marte Dupont. Directeur de la c « IU ™™ c ® tk,n ** A *J nûl9 
Gilbert Hyvdtnat. Directeur de la Formation et du Développement 

Social de Rhône-Pculenç Knn 

Guy Le Boterf. Directeur de Quaternaire r Education ■ 
qZ Metals. Directeur des Ressources Humâmes de Alcatel CIT 
Gérard Vanderpotte. Délégué à te Formation P rofessionnelle - - 




L’APEC : a, - — ■ 

Et si tes cadres expérimentés . 

avaient quelque chose à apporter oDCC- 

aux entreprises... ? ■ 

Jeudi 17 janvier, I9h00 à 21h00 - salle IV 
Serge BOYER, DG dœ Ressources Humaines de Colgate PalmoKve 
Jacques HERBEMONT, Resp. du service Emploi -Carrières de la Société 
des Ingénieurs ENSAM . . . 

Didier MORFOISSE. DRH Europe de General Electric CGR 
Jean-Emmanuel RAY, Professeur, Université PARIS 1 st l. E. P paris 
R oland VARDANEGA, Dir. Central du Personnel de Peugeot Automobiles 
Philippe VAZ, Conseil en Ressources Humaines, A à 2 CONSEIL 
Jean PREVEL, Directeur Adjoint de r APEC 
Aude MAGNANT, Responsable Communication de [APEC 
♦ Débat animé par Alain BEDOUET, Rédacteur en chef. France Inter 


PORTES DE L'ACTION 


Préparer l’avenir : 

6 conseillers d'orientation MNEF seront présents pour aider les 
étudiants à mieux connaître les formations qui existent afin de 
préparer leur avenir. 

Prendre rendez-vous au kiosque de la MNEF dans le hall d'accueil 


Le kiosque aux stages : 

La MNEF et le COTE proposent un kiosque spécialement consacré 
aux stages en entreprise pour toutes les formations et dans tous les 
domaines. 

Salie lit 


Les conseils des experts aux cadres : 

Pour tes cadres ayant déjà une expérience professionnelle de 3 ans, 
des consultations individuelles et gratuites seront offertes par des 
cabinets de recrutement, sous r égide du SYNTEC Conseil (comité 
recrutement } et de la Chambre Nationale Syndicale des Conseils en 
Recrutement 

Le public devra se munir d’un curriculum vrtae et prendre rendez-vous 
dans le hall d’accueil. 


36:15 LM : 

Mercredi 16 et jeudi 17, de 9h00 à I9h00, Le Monde met à votre 
disposition son service télématique emploi pour : 

- laisser votre CV aux entreprises qui animent une tribune, 

■ consulter toutes les offres d'emploi parues dans Le Monde 
depuis un mois. 

Salle des Actes 
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BEPROOUCOONlNnSDnE 



f L'INGENIERIE LOGISTIQUE 


Directeur 

Ressources 

Humaines 


Setecom 


Appartenant A un groupe inienuuona/ de transport 
multimodai, notre société rassemble aujourd'hui 
1570 personnes dont 250 cadres. Elle réalise un CA. net 
de 3 milliards de francs. Nos effectifs sont répartis 
entre la France, l' Allemagne et le Bénélux, à travers 
un réseau européen de plus de 100 implantations. 
Aujourd'hui, noce président désire intégrer 
unie) professionnel (le) qui saura concevoir et mettre 
en place une véritable gestion des resso u rces humaines : 
gestion des carrières, politique de rémunération, 
communication intente, formation, recrutement, sans 
délaisser l'aspect droit social et paye de la fonction. 
Opérationnel (le) en anglais et en allemand, 
la trentaine ambitieuse; de formation supérieure, 
vous avez une première expérience réussie dans la fonction 
personnel. Vfotrc enthousiasme, votre savoir-faire, 
votre capacité i innover devraient nous convaincre. 

Le poste est basé à la Défense. 

Adressez -nous votre candidature (lettre de motivation 
manuscrite, CV, photo, rémunération actuelle et souhaitée) 
sous référence 90417/M âSELECOM 
226. tue du Faubourg Si Honoré - 75008 PARIS. 


RESPONSABLE FORMATION 

jt N° 1 mondial du c^ampagné, notre notoriété résulte de ta qualité 

de nos produits et de la compétence des hommes de l'entreprise. 
... .jj,.. . . vmrw t- 3 formation nous permet de développer notre savoir-faire et de 

rlUCierLnAAIJWft répondre aux attentes de chacun en ternies d'évolution 
professionnelle; . 

Rattaché au Directeur des Relations Humaines, vous avez pour mission r élaboration, et la mise 
en place du plan de formation de Tentreprise. Responsable de votre budget vous, coordonnez 
r ensemble des actions, sélectionnez les intervenants extérieurs et assurez la mise en œuvre 
des moyens nécessaires à la réalisation de notre politique sociale. 

A 30 ans environ, diplômé de l'enseignement supérieur, vous justifiez d'une première 
expérience acquise en entreprise. Rigoureux, concret et possédant un sens développé de la 
communication, vous trouverez dans ce contexte l'opportunité de valoriser vos compétences et 
à ternie d'élargir le cadre de vos responsabilités. 

Poste basé à Epemay. 

Adressez lettre manuscrite, CV, photo et rémunération actuelle sous référence M 36/774 -D à : 


les M< 

et dt 


wmm 




é. ' ’ . ** u:iv 

■' , 


om 


EGOR SA C/SAD 

8, me de Barri- 75008 1W1IS 

Tôt : (1)4^25.71.07 | 

( ! MSBqiXMJXlll£Un>WII(TE5SniAS8(WGT0UUXISE-Ba£KIUEDMIlAiVDeUTS(HMDESMHrTMMIB)BlAMDFaRTUGM.SMHBllBiTH)IQNGD0U 
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UNE STRATEGIE POUR 1995 

Notre Banque Régionale (2300 personnes, 250 points de vente répartis sur 10 
départements) souhaite renforcer son équipe ’EMPLOP. BJe recherche un 

_ CHARGE DE L'EMPLOI w> _ 

De formation supérieure (BAC + 4 ou 5 avec une spôdaSsation ■Ressources Humaines"), 
vous débutez ou possédez une première expérience du recrutement en cabinet ou en 
entreprise. Nous vous offrons de valoriser vos compétences dans une fonction “Emploi". 

Vous prendrez en charge des missions complètes de recrutement (commerciaux et cadres 
assortie le ment). 

Pour parfaire te développement des relations humaines, vous participerez à la mise en place 
<fun marché Interne de remploi et élaborerez des ouSs daide à ia décision. 

CRÉDIT AGRICOLE 
DU SUD-EST 

Merci d'adresser votre dossier de candidature complet (lettre manuscrite + CV + photo et 
prétentions) s/réf. EFR 01/02 au CREDIT AGRICOLE DU SUD EST 
88541 CHAMPAGNE MONT DOR codex. 


Recherche 

DE CADRES ET DIRIGEANTS 

Lyon 


PA Consulting Group, leader parmi les 
sociétés internationales de Conseil en 
Management et Technologie, avec 1,8 mil- 
liard de francs de chiffre d’affaires et 1 .750 
consultants, opère dans le monde entier h 
partir de ses SO bureaux implantés dans 20 
pays. La progression que nous connaissons 
en France, entre autres dans le domaine des 
Ressources Humaines, nous conduit à 
rechercher pour le bureau de Lyon un 
consultant confirmé. II mènera en totale 
autonomie des missions de recrutement et 


sera responsable d'un portefeuille de clients 
qu'il gérera et développera. Agé d'au moins 
30 ans, le candidat retenu sera diplômé de 
l'enseignement supérieur et déjà doté d’une 
réelle expérience en recrutement, acquise 
en cabinet ou en entreprise. La maîtrise de 
l'anglais est nécessaire. Ecrire à François 
PHILIBERT en précisant la référence 
A/062M - PA Consulting Group - 78 bd 
du II Novembre - 69626 VILLEURBAN- 
NE Cedex - Ta. 78.93.90.6d. (PA Minitel 
36.15 code PAl 


1 T\ Consulting 
£fi Group 

Créât ing Business Advantage 


«■ .. %‘: v - ^ : ' ; ... 
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Nous renforçons nos structures actuelles de Paris et de Narites/Atlontique ef powsurvons notre implantation 
nationale en Région Méditerrannée puis à moyen terme dans les régions Rhône-Alpes, et Nord. Equipe de 
quatorze personnes, aujourd'hui, nous choisrons demain les 


CONSULTANTS 


avec lesquels 

• nous conduirons notre société aûx premiers rangs de la quotité en France, 

• nous optimiserons le volume et b rentabilité de^nos différents créneaux d'activité : conseil, recrutement, 
formation, 

• nous élargirons notre champ d'adion vers l'Europe. ' 

Tel est I 1 ambitieux projet que nous partagerons avec nos futurs collaborateurs salariés ou associés, professionnels 
performants, rompus à fa connaissance des techniques et aux exigences du métier de conseil. 

Compétence et créativité, qualité et respect des hommes et des organisations sont des valeurs que nous 
partageons. Les mettre en oeuvre et les développer par un travail en équipe vous intéresse. 

Rencontrons-nous 1 


Eric Alain, Raphaël Bioggi, Françis Colombie*, Jean-Paul Corbasson, Louis Desmars g 
et Xavier Marchand Isa. accueilleront votre candidature et vous remercient de leur 3 
adresser votre dossier sous réference VU 2 à QUI EL RESSOURCES ET PERSPECTIVES - 2 
70, rue de Preste* - 75015 PARIS. . l 





t ' insultant 
:!, ReiTutt*meiil 


» ; » 
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M mm ESPOXSABLE REOUiTEHElVT 

Société multinationale, leader dans son secteur, recherche un 
RESPONSABLE DES RECRUTEMENTS, DBS STAGES, ANALYSES 
ET COTATIONS DES POSTES pour participer à l'expansion de son 
centre normand d’études et de production. Ce poste évolutif, rattaché directement au D.RJ-L, 
s’adresse à une personne de formation supérieure, maîtrisant parfaitement, la pratique du 
recrutement, acquise de préférence dans le secteur électronique et/ou informatique. 
Anglais nécessaire. Merci d’adresser votre candidature sous réf. RR/M 
à CURRICULUM 6, passage Lathuile 75018 PARIS. ' • 
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SPÉCIAL JOURNÉES PROSPECTIVES 


y Métiers de la Communication 
et des Ressources Humaines 


LES MEILLEURS 


Vj Passez votre 
\ temps à évaluer 
les candidats 
non à les 


rechercher 



Tél. 45 46 16 20 



STAGEMPLOI 

47.. avenue Paul Vaillant (...outurier 
94250 Gentil Iv 
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" BASTIA ~ 

Importante société, nous vous confierons, ou sein de notre . 
Direction Régionale de Bastia, une double mission que vous' 
gérerez avec cohérence et créativité. En interne : vous saurez 
organiser, traiter et transmettre l 'information. En externe : 
vous définirez une stratégie de communication et les concepts 
propres à développer notre Image et notre notoriété. Nous 
vous remercions d’adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions sous réf. PC2244 à notre conseil Patricia Perona 
10, rue Neuve S te Catherine - 13007 Marseille qui nous 
permettra d’établir notre premier contact. 

Patricia perona 

conseil en recrutement 


Consultant 
en Recrutement 

Nous sommes un cabinet spécialisé dans le 
recrutement de cadres et notre développement nous 
amène à rechercher un nouveau consultant. 

La trentaine, de formation supérieure (université, 
grande école), vous avez occupé idéalement un poste 
opérationnel puis vous avez exercé une fonction 
recrutement en cabinet ou en entreprise. Vous ave 2 
un tempérament d’entrepreneur, le souci du résultat 
et les capacités à développer et fidéliser 
une clientèle. Naturellement, vous avez de bonnes 
connaissances en anglais. 

Nous vous proposons de rejoindre une structure très 
conviviale qui exerce son métier avec passion, 
sérieux et bonne humeur. Merci d’adresser votre 
dossier complet sous référence 3CR/M à ARPE 
38, rue de Lisbonne - 75008 PARIS. 


Ressources Humaines 


C P W S E 1 Ll 


fl 


EN RECRUTEMENT 


CONSULTANTS FORMATEURS 

:^^^^G >5Communication Interne 

~ Fortnstkm’' de formateurs ' 


Le Departement Formation Ressources Humaines est toujours en 
expansion et comme chaque année, B offre de nouveaux postes 
é des consultants formateurs compétents dans l’un des domaines 
chdessus. Passionné d* arénation, vous serez responsable de sta- 
ges inter-entreprises, en concevrez de nouveaux, réaEserez des 
missions de consei formation spécifiques en entreprise. Ces postes 
vous permettent d'évoluer en fonction de vos performances qua- 
litatives et de votre créativité. Us s'adressent à des diplômés de 
3e cycle en psychosociologie de préférence, ayant 3 é 5 ans 
d’expérience de la formation des adultes. 

Merci d'écrire sous référence 23863M A Dominique CHALV1N - 
Directeur Département Formation Ressources Humaines . 

CEGOS - Tour Vendôme 
92516 BOULOGNE Cédex. 


Vous êtes 

CONSULTANT CONFIRMÉ 

Diplômé(e) d'une grande école d'ingénieurs ou de gestion, 
après une première étape de votre vie professionnelle, vous 
avez découvert les servitudes et les grandeurs du méfier de 

conseil en recrutement 

auquel vous vous consacrez depuis au moins deux ans. Vous 
maîtrisez la recherche par annonces et par approche directe. 

Notre Cabinet souhaite vous accueillir : nous sommes une 
petite structure conviviale et très professionnelle (membre de 
SYNTEC, certifié OPQCM) et sommes reconnus par nos clients, 
par les candidats ef par nos confrères. 

Autonome, vous aurez très vite la possibilité de devenir associé. j i 

Voire dossier de candidature adressé sous réf. M/CHP sera Ç 
étudié avec mlérêf ef discrétion. 4 


cabinet Henri PHILIPPE 

106 boulevcrd Haussmam 75008 RM8S 


f'.'embre de S. -'niée 
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Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux inté- 
ressés les documents qui leur ont été 
confiés. 


Recruter les équipes d\ Exploitation 
du Tunnel sous la Manche 

RESPONSABLE 
DU RECRUTEMENT 

Calais 


1er Décembre 1990 : la jonction sous la Manche 
est réalisée dans le Tunnel de Service ; la 
W n \ Grande-Bretagne est reliée au Continent. La 

m EURO ■ Société EUROTUNNEL, qui tait construire le 
_ v|||j||P| ■ Tunnel sous (a Manche, se prépare à exploiter ce 
mTUPlNËLfl ^ sera à la fois l'un des plus grands systèmes 
% M de Transport souterrains et le plus grand péage 

du monde avec 30 millions de passagers par an 
dès les premières années. Le Siège de 
l'Exploitation, qui sera installé en 1993 sur te Terminal Français prés de 
Calais, recherche son Responsable du Recrutement. 

Rattache au Directeur des Ressources Humaines du siège. Il définit 
avec tes responsables d'exploitation le cahier des charges des postes 
à pourvoir, les conseffle sur la méthode de recherche la mieux adaptée, 
organise et participe A la sélection des candidats qui) présente aux 
hiérarchies. Il utilise les différentes sources d'emploi : la mobilité 
interne, le bassin d’emploi régional, notamment le personnel ayant 
participé à la construction de l'ouvrage, et le marché national. 

Il est en relation constante avec tes représentants de rAdminist ration du 
Travail et des structures administratives mises en place dans le cadre 
d’une procédure de "Grands Chantiers'. 

Ce poste concerne un Cadre de Ressources Humaines de formation 
supérieure ayant une expérience de plusieurs années du Recrutement 
acquise en entreprisefs) industrielle (s), il connaît parfaitement te Nord 
Pas-de-Calais : les formations délivrées par les établissements 
régionaux et cfune façon générale, la structure régionale de l'emploi. Il 
maîtrise parfaitement l'anglais. 

Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rému- 
nération actuelle sous rèi. M 10/3836 B à : 


EGOR SJ\. 

8. rue de Barri • 75008 PARIS 




PARS A1X EWTOVENCE BORDEAUX LILLE LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE ■ 
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UN ADJOINT RESPONSABLE 
ADMINISTRATION DU PERSONNEL 


De formation supérieure, bénéficiant d’une expérience de 4 années 
minimum dans cette fonction, familiarisé avec les systèmes de 
traitement de l'information et de la micro-informatique, ayant de 
bonnes connaissances de notre législation sodale. 

VOUS SOUHAITEZ METTRE A PROFIT VOS QUALITES DE 
RIGUEUR, D'ORGANISATION ET RELATIONNELLES POUR : 

• Haborer, développer et améliorer des outils d'analyses liés A la 
gestion du personnel. 

• Assura- des relations avec les organismes sociaux. 

• Suivre et contrôler les frais de personnel. 

• Analyser les évolutions de la législation sociale afin de veiller à leur 
bonne application dans la pale et ses connexes, et A T optimisa don de 
nos procédures administratives. 

Rapidité intellectuelle, initiatives, curiosdté d'esprit et dynamisme, 
sont essentiels pour réussir votre évolution au sein de la D.RJH. 

" L * g Réf.: RAP2-$ I - ORIBIS, 16, rue des Petits-Champs, 

* I 0 1 J 75002 PARIS, FAX; 42 £02736 L ”! 1 ■■ = 
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SPÉCIAL JOURNÉES PROSPECTIVES 

Les Métiers de la Communication 
et des Ressources Humaines 


'< h' 4 - 1 


No/ns cabinet international came? uns rêoteJto inégalés dons son métier. Note activité 
OPERATIONNELS : Commerciaux, techniciens, ingénieur* et postes de direction (comr 
PAR ANNONCE ET PAR APPROCHE DIRECTE Pour participer activement à notes cfterel 
POTENTIEL DEVENEZ ■ 


CONSULTANTS EN RECRUTEMENT 


• .if 70 5 i 
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PArJS • '.VON - NAN T E$ - -MX - 5”2 â 33G : J\G 
SRJXELLSS rRANCKORT :0ND*:r5 • M-ORîC' • 


NOS VAIEURS : □ b reconnaissance d'une clientèle nombreuse et très diversifiée □ une éthique al une image de marque sans 
équivalent dans notre méfier □ des méthodes totalement nouvelles, notamment en approcha directe Q un métier varié et enrichissant 

□ des équipes jeunes aussi soudées qu'engagées □ b attitude d'évoluer très rapidement vers de nouvelles responsabitités : direc- 
tion de bureau en France ou à t étranger... Q une ràmunèrcàian évolutive Ré» à votre dynamisme et vos co mpé t enc es. 

MISSIONS ET RESPONSABILITES : Après une période de formation □ accéder très rapidement à une lesponsabilaé entière de 
clientèle □ exercer un véritable rôb de conseil auprès d'entreprises appartenant à tous domaines d'activité a gérer totalement vos 
résultats : suivi commercial et réalisation complète des missions. 

CEUX QUI SE FHIOTENT DE NOUS AVOIR REJOINT ONT : □ 2635 ans □ études supérieures Boc + À minimum (Ecole de 
commeroa, Ingénieurs...) □ charisma, autorité de caractère, ténacité, dynamisme, esprit de décision □ plusieurs armées d'expérie 
ce professionnelle exigeante réussie O des aptitudes & manager une équipe □ une longue étrangère courante est un sérieux atout 

□ t'envie de vous investir dans ce métier passionnant et de réussir avec nous. 

NOUS PRENDRONS TOUT LE TEMPS NECESSAIRE POUR ECOUTER VOS MOTTVAJK3N5 LORS D'UN ENTRETIEN 
INDIVIDUEL 

Adressez ou télécopiez CV, lettre et photo ù EURQMaN - 96 rue SaintOtorlo» - 7501 5 PARIS. FAX : AS 79 49 94 en indiquant b 
réference choisie et b viBe, région ou pays de votre choix sur b lettre et sur fanreloppe. 


EUROMAN 






USA - BBGUM ■ GBMANY ■ UNtTED I0NG0OM - SWJN • HAIY 



Nous sommes un Cabinet rie recrutement de forte notoriété, 
partenaire depuis de nombreuses années de grandes 
entreprises françaises et internationales. 

Nous souhaitons, dans le cadre du développement rapide 
de nos activités de recrutement en r ech erche directe, nous 
adjoindre un 


Assistant de Recherche H. F. I 


travaillant en étroite collaboration avec les consultants. 

Le titulaire du poste sera totalement impliqué dans la 
conduite des missions depuis l'élaboration du profil du poste 
jusqu'aux interviews téléphoniques des candidats potentiels 
identifiés. 

Ce poste de cadre s'adresse à un candidat de formation 
supérieure : • ayant déjà exercé des responsabilités 
similaires d'au moins un an • désireux de se développer 
dons un métier nécessitant le goût des contacts dans le 
milieu des affaires et de la perspicacité pour y détecter des 
talents. 

Connaissance de l'anglais ou autre langue étrangère 
souhaitée. 

Poste basé à Paris. 

Merci d’adresser lettre de candidature, CV et prétentions 
sous réf.3487 à : 


1 > i ) y i C ! A ' 


13, rue Roserwald - 75015 PARIS qui transmettra. 




recherche plusieurs 

junior - senior consultants 

AT. KEARNEY Management Consultants est un 
des trois premiers groupes de conseil en stratégie et 
management dans le monde avec l 000 consultants 
dont 350 en Europe. Sa mission est d'aider les 
directions générales de grandes entreprises 
industrielles et de services à se développer et à 
améliorer rentabilité et compétitivité. 

AT. KEARNEY recherche pour, son bureau de 
Paris des candidats de haute valeur, diplômés des 
: grandes écoles (Xf Mines, l Ponts et Chaussées , 
Centrale , Telecom, ENA, HEC, ESSEC...) avec 
une expérience réussie dans le conseil ou 
F entreprise ( industrie , . services et banques...). 
Evidemment ces candidats devront avoir une 
excellente maîtrise de l'anglais et si possible de 
F allemand . 

Prière d’adresser votre candidature à A.T. Kearney, 
30, avenue George-V .- 75008 Paris 


FORMATION 

PROFESSIONNELLE 


DEVENEZ RESPONSABLE 
COMMERCIAL EXPORT 


IPREX Cycle intensif de Commerce International 
Durée : J 5 semaines 
Prochaine session : le 18 mars 1991 
Sélection : 15 jours avant le début de la session 
Rémunération : par l'Entreprise ou l'Etat 

CDM ^ 

CcnU» 1 ijf du Marner wal , 

23 avenue Guy de Col longue 

wi32 EciLLY cedex Group e ESC L#on 

Tél ; ( 1^-1) 7"! 20 25 llte (RW flî mMl.l! 1 BWtS' 


AMERICAN UNIVERSITE 


OF PARIS 


â ip a n e ma it de f ar matu m ■permanent* 

(Xtrez^rous imeaoaveüe carrière arec les aooées 90 
Spécialiste ea droit da commerce ûterrntiotui et européen 

* Formation d’assistant juridique permettant- d’exercer dans des cabi- 
nets et compagnies internationales en Europe ou aux Etats-Unis. 

-* Cours en droit du commerce international et de ia CEE enseignés en 
anglais par des avocats {4 mois en coms du jour; 7 en cours du star). 

•k Assister à une session d'information gratuite à Paris le 24 janvier ou 
les 12 ou 13 février & 18 h 30 ou le 26 janvier à 10 heures. 

* Pour réserver votre place et obtenir une brochure gratuite, contactez : 

The American Universjty of Paris, 

88, boulevard de La Tocr-Maubourg, 75007 Paris. 

Tél. : 45-51-64-58. Fax : 45-51-56-20. 


Je désire recevoir un dossier d’inscription 

Nom. Prénom : 

Adresse: 


Tél. : 1 I 1 I I I IJJ 


Vous avez une expérience professionnelle conséquente 
( commerciale, financière, production, etc. ) 
et vous souhaitez acquérir : 

UNE COMPÉTENCE COMPLÉMENTAIRE 
EN INFORMATIQUE 

Stage Méth odes rt Analyse d'informatisation 
au CEST Paris Ile-de-France 
du 11-02-1991 au 14-06-1991 

Renseignements au CESL M“* 03 USE : 

46-64-39-69 au 46-64-35-51 

Possibilité de prise en charge pour les cadres demandeurs 
d'emploi : conseils, inscription, sélection par 1‘ APEC ou l'ANPE 


OPTEZ POUR UNE VALEUR EN HAUSSE: 

LINTERNATIONAL ! 

•Vous souhaitez vous impliquer dans tes métiers du com- 
merce international De niveau Bac + 3 ou 4 i dominante commerciale 
,^Ja«*ha«to^xous maîtrisez ranÿafcs usuel et une autre langue earo- 

V- *■ Intemationates (CTI), reconnu pour 

'?M3 qq aBtjfrçte etpuùticattons, vous propos* le stage 

V/ EXP ORT ‘ 7 mots A temps pleut, des msef- 

professionnels de l'exportation 
permettront de compléter efficacement 
r^èdentetet vos possibilités «évolution 

_ ? 1 T nu janvier. ;•"« . 

»,* . Ajfij*sd?iamattt«idréW+l«ttrtl*:Cn- 
S. w. deVet% - 9C^ W eAREf^CPLOtaMS - 


4e VerBhn -922» LA «AW-NPfeCPl.Ob»ES - 
(IJ 47.*rfel65 rVnSKS3.lt ISTfa Défense.' 

. \ .? 


Formation au métier de : 

ASSISTANTE COMMERCIALE 
EXPORT BILINGUE 


PARTICIPANTS : demandeurs d'emploi ou jeunes diplômés de 
niveau Bac + 2 ou expérience professionnelle. 

REUNIONS D’INFORMATION : les Jeudi 17et31 janvier 1991. 
à 14 heures. 




ESAM -12, rue Alexandre Parodi 
75010 PARIS. ' 

TeL : a) « 05 88 20 - Poste 439. 




■ GROUPE K5 
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adres 


GRENOBLE 

Directeur 

. Etablissement Hospitalier 

IA FONDATION SANTE DES ETUDIANTS DE FRANCE gtre 13 étBbfi—nwte (1 600 lits et places], 
accueillant des malades et des handicapés. Reconnus d'utilité Publique depuis 1925, l’use de seB 
ccnuu l èustiqngs pâ n d paie g est d’associer «oins et Atndefc. 

Elle recherche us Directeur pour son Centre Médical et Umvantfcxire de SoânfcHilaâre da Totmt - dont la 
capacité est de 202 lits rréédn«»tifm fanctioimelle tn<«*TTv» «Ajminx hgmodinly sa 

Rattaché au Conseil d 4 Administration par llntennediaire du Directeur Général de la Fondation &EE. il établira 
des liens étroits ttrac le Médecin Chei du Centre responsable dé la «»<ywitin*rftiTn m édi ca l e 0 assurera aux 
pions admini st iatri. financier et s o ci al le bon fonctionnement de l* nfrTMiffp»Twnnt comprenant 220 postes à temps 
plein et doté d'une structure d*arm*>tgnqm«ç^ supérieur, secamkziis et tedmiquék • 

De formation supérieure, intéressé par les aspects univexsitalzes et culturels, il aura acquis, à 40 enviroo, 

une Etonne expérience de Direction dans le domaine sanitaire. °*yï<**l ou cssocîatii ainsi qu’une bonn e 
connaissance de la réglementation hospitalière et des problèmes techniques liés à la construction, 
l'aménagement f équipement 

Diplomate, ayant le sens de la communication, sa disposition & s’intéresser et 6 s'intégrer a la vie locale lui 
permettra de s'adapter effic a cem e nt dans ce poste nécessitant des contacts suivis auprès d'organismes 
sanitaires et sociaux, départementaux et régionaux. 

Statut et rénuméraBoB selon CCN do 311UV51 « Logement de f enefiso. 

Notre Conseil DanieQe Jalbert vous remercie de lui adresser voire CV avec photo et lémunératian actuelle sous 
la référence 341& 


Régie publicitaire 
du quotidien Le Monde et de 
ses publications périodiques 




recherche son 


PUBLICITE 




iï T T AT’ 


«• Ji 'i JL il 1 ^ 
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65, Avenue Kléber 751 16 PARIS 
. PwfaLiUe-Ifoa-Sixaabouig 


QX 


Caisse Régionale du Crédit Agricole Mutuel de l'Indre^^ 

DIRECTEUR DES AGENCES 
ET DU MARCHÉ 
DES PARTICULIERS 


35 Agencés, soit près de 270 personnes et plus de 
100 000 comptes de particuliers, 

. tous les produits de la Banque et tous leurs canaux de vente... 
au total 46% du marché et l'ambition d'ajouter de nouveaux succès 

à nos performances. 

Le poste que nous vous proposons, recouvre l'encadrement et 
l'animation de ces implantations et de l'équipe chargée du marché 
des particuliers, l'optimisation de nos stratégies-produits, 

. ’ ta recherche, la proposition et . . ... 
là mise en oeuvre de nouveaux ; âxes de développement. Il fait partie 
■ de fenfourage immédiat du Directeur Général de la Caisse. 

Professionnel de la Banque, connaissant son organisation, ses 
environnements, ses produits, vous y avez exercé des responsabilités 
opérationnelles et hiérarchiques. A 35-40 ans, vous êtes prêt à y 
prendre un poste de commandement à haut niveau nécessitant de 
solides qualités d'animation, de communication et de management. 

Poste basé à Chatéauroux. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, qui sera examiné en 
toute confidentialité, sous la référence CC/984 à notre Conseil, 

Consefl en recrutement 

ÊStalàT§T^m 741. avenue de Wagrarn -75017 PABIS > 

Membre de SYNTEC Recrutement 

• ' GROUPE UNtLOG 


Société de 90 collaborateurs, dont 

Vous avez un tempérament 

45 commerciaux, réalisant un chiffre 

commercial, l'expérience de ranima- 

d'affaires de 800 MF, le Monde 

tion des équipes, le sens des 

Pubtidté SA a réalisé une expansion 

responsabilités financières et indus- 

de 143 96 depuis sa création en 

trielles et une formation supérieure 

1986 et opère pour le compte du 

en économie ; vous possédez aussi 

quotidien français le plus prestigieux 

une expérience dans le secteur de la 

dans des secteurs diversifiés, 

communication, notamment finan- 

traitant aussi bien avec les plus 

ciére ou de ressources humaines, 

grandes entreprises qu'avec de 

alors, envoyez-nous votre CV. 

petits comptes qu'il faut fidéliser et 

ATTENTION : Cette rubrique a 

développer. 

permis à nos clients de trouver les 

Le Directeur du Développement en 

dirigeants qu'ils recherchaient, 

liaison directe avec le Directeur 

notamment à des postes de très 

Générai, est en charge du dévelop- 

haut niveau, et elle constitue le seul 

pement des secteurs d'mvestis- 

vecteur de notre recherche. 

sement : finances, ressources 

Nous n'irons “chasser" personne ; 

humaines, informatique, industrie. 

votre envie de nous rejoindre ei 

immobilier, représentant plus de ia 

votre enthousiasme vous décideront 

moitié du chiffre d’affaires : de 

à prendre contact avec nous. 

ranimation des équipes, des relations 

Françoise HugueL le MPSA, 5 rue de 

avec les clients et avec le journal. 

Monttessuy. 75007 Paris. 


de. 


«s apMWtl 


LA CONFEDERATION NATtONALE DO CREDIT Htf 

MUTUEL CREE AU SEIN DU SECTEUR ■■ 

RELATKINS tttSrrnVJTOWSLLES UN POSTE D’ « f* 

Directement rattaché à la Direction Générale, ce secteur a HH 
en charge : 

• les relations rnaiïutiortneBes nationales atintemafiortates 
(représentation du Crédit Mutuel au sein des instances 
Insiftutionnefies professionnelles et coopératives), 

• tes retenons avec le parlement. 

• l'Observatoire Européen, suivi et analysé des évokifions 
du monde bancaire concernai» les stratégies 
européennes. 

De formation supérieure (IEP ou- Université), vous avez 
une bonne connaissance du ntôeu pariementaire acquise 
au cours d'une expérience d’environ 3 à S ans. 

-, ; La connaissance du secteur bancatie serai un pàis. 

Oî 

Le Créât Mutuel, c'est à travers 21 Onpos Pégionaix, 7,6 rtàSons 
tO‘ I de cBents, 23.000 coUaboramrs et 4. 130-ponts de vente, la pbs 
Cr lt [ forte croissance de ces 10 rferwéres années, fa puissance de la 
I ) Sème Banque Française. 


Groupe idestrie) de dhneasioa ürtenwtioaole, SNPE (7 000 personnes, 3,7 ritferis de CA) bénéficie 
d'en potentiel tedmâqee et harnais de premier p km. 

Poar renforcer aos équipes, ans recherchons aujourd'hui poar notre Siège Soâd de Pois IVe, oa 


Responsable Systèmes (l’Informations I 
et Etudes Sociales I 


Rattaché au responsable des affaires sociales el à la tâte d'une équipe de trois personnes, vous 

• supervisez le système central de paie 

• assurez la responsabilité des outils d'aide à ia décision (tableaux de bord...] 

• conduisez les éludes de prospective et d'innovation sociale. 

De formation 8ac + 4 à dominante économique, vous justifiez d'une expérience d' environ 5 ans 
sur PACHA ; pragmatique el mélbodique, vous saurez être une force de proposition en matière 
sociale. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre 
( — % r-y r-i | — — \ manuscrite, CV, photo et prétentions), sous réf. 


ru 


M70) B, à : SNPE, DRH, 1 2 quai Henri IV, 
75181 Paris Cédex 04. 

fprjixr 


Merci tfadresser 
votre dossier de canMmre 
sous référence 301 AM 
àSaDRHRS. 
Confédération Nationale 
du Créda Mutuel, 
88-90, rue Cardinet 
75017 PARIS. 


Crédité» Mutuel 

une banque à nul parler 
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L'OPHLM DE MONTREUIL 

recrute 

MONTEUR (EUSE) D'OPÉRATIONS CONFIRMÉ (E) 

pour opérations neuves et réhabilitations. Salaire è débattre 
Envoyer lettre de candidature etCVi: 

Monsieur le Président de i’OPHLM de Montreuil, 

17, rue Molière. 93 100 MonpvuH. 

Tous renseiçnements compléinenïaiœs peuvent être demandés 
au Servhé du personnel. 

Téléphona : 49-20-36-36. 


Pxeduitt PkftoMnU**** 

CFPI - Groupe Français de 1250 personnes - CA de 1,1 rmffiard de francs en Agrochimie et 
Spécialités Industrielles, dont 40% à r étranger, recherche pour sa Dtvfgfon Agrochimie 

CHEF DE MARCHE INTERNATIONAL 

Véritable bras droit du Directeur de la Division, vous participerez à réiaboratîoa du plan dé 
développement de nos activités européennes et internationales. Dans cette optique, vous 
définirez les objectifs et stratégies par marché et par produit 

De plus, vous développerez de nouveaux marchés et négocierez des partenariats de rfistribution. 

A 35 ans environ, de préférence Ingénieur agronome, triEngue Anglais/Espagnol, vous apportez 
une expérience confirmée de la commerdaUaatJon de produits phytosanitaires & 
rinte ma tionaL 

Si vous souhaitez jouer un rote actif dans la négociation d'importants 
marchés et élargir 6 terme votre champ d’action, rejoignez- nous. 

Mërri d’adresser lettre manuscrite, cv n photo et prétentions sous 
référence 6326 à CFPI, Direction des Relations Humaines, 

28 boulevard Caméiinat, 92233 GENNEVHJJERS CEDEX. 



•*..1 















Pour soutenir ko qualité des performances d'une de nos filiales 
[2 Milliards de francs, 4 000 pers.J spécialisée dans Iss 
travaux électriques nous recherchons un 


DIRECTEUR DE DIVISION 


VOTRE M155ION : □ Soutenir le développement de la division (400 Millions de Francs) p animer une 
équipe très professionnelle (1000 pers.] Q définir et négocier la stratégie □ Être responsable de votre 
entité devant la direction générale □ gérer les moyens en hommes, équipements et budgets □ être membre 
du comité de direction. 

VOUS AVEZ : □ 35/45 ans P une formation supérieure de type X, Ponts, Supelec, ESTP... anglais 
souhaitable □ une mentalité d'entrepreneur □ une forte capacité à prendre des décisions et à les mire 
appliquer □ une bonne connaissance du milieu industriel □ un tempérament conunefciai □ de réelles 
aptitudes à gérer un centre de profit. 

NOUS VOUS OFFRONS : a un pouvoir élevé de décision O une entreprise de forte notoriété sur un 
marché très porteur Q une structure opérationnelle dans un groupe important P des possibilités d'évolution 
□ des conditions de travail et une rémunération très motivantes. 

Pour un entretien individuel avec ta société le 23/01/91. 

Adressez ou télécopiez C.V., lettre et photo à EURQMAN ■ 41, avenue Victor Hugo 92100 BOULOGNE. 
Fax : 46.05.00.90 en indiquant la référence 5889 sur la lettre et sur l'enveloppe. 


EURQMAN 


LA SOCIETE HOLDING DE 
CREDIT BAIL DU CREDIT 
AGRICOLE, CONFIRME 
SA DYNAMIQUE DE 
SUCCES AU SEIN DU 
PREMIER GROUPE 
BANCAIRE EUROPEEN : 
300 COLLA B OR A TEURS, 
20 DELEGATIONS 
REGIONALES. 


ax 


MHS ■ LYON ■ TOULOUSE ■ NANTES 

USA ■ KIG1UM GEKVlANY ■ UNITED IONGDOM - SPWN 


Diplômé de l’enseignement supérieur (ESCAE, SUP de CO. 
Maîtrisé de gestion où de sciences économiques), vous 
avez acquis • plusieurs années d’expérience 
professionnelle de. préférence dans le crédit aux 
entreprises.. 

Nous vous proposons de rejoindre une grande société 
1 holding de Crédit Bail : UCABA1L. filiale du Crédit Agricole. 
Directement rattaché au Délégué Régional, vous serez 
chargé : . ■ 

- d'informer et d'apporter votre conseil en vue de la 
formation . et de l’animation d'un réseau commercial 
solidement établi ; 

- de promouvoir les activités de Crédit Bail sur Jes 
départements lattacfafes é la délégation.. 

Pour ce poste qui -exige de fréquents déplacements, nous vous 
remercions d'adresser lettre, CV e’t. prétentions sous ref. 
LAM/0L01 ô-la Caisse Nationale de Crédit Agricole « Direction des 
Ressources Humaines - BP 48 • 78280 GUYANCOURT. 


Lyon 

Filiale d'un groupe français mcernadonai, cette société de 
conseil intervient en management de l’environnement \ 

auprès des collectivités locales. \ 

Notre fort développement actuel sur un marché très porteur 1 

nous amène à recruter : 

2 Consultants Environnement 
junior et senior H/F 

Vous avez complété votre formation supérieure généraliste 
(Ingénieur, Gestion, ZEP) par un 3 e cycle en Urbanisme, 
Environnement, Aménagement ou êtes sensibilisé à ces pro- 
blèmes. 

Vous souhaitez vous engager dans un métier demandant une 
tête bien faite, une forte implication personnelle, un opti- 
misme concret. 

De larges perspectives d'évolution sont offertes pour ces 
postes très motivants. 

Merci cf adresser votre candidature à Jacques VUARŒR, qui 
traitera confidentiellement votre dossier, sous réf. 4431. 


argos 


41 quai Fulchiron, 69005 Lyon. 
Tel. 78.38J1.77. 



PARIS -LILLE • LYON - MONTREAL • 


La Société d’Economle Mixte 
du Sud Parisien 

intervenant dans les domaines des études urbaines, du 
développement local, de l’aménagement et de la 
construction de logements, équipements publics, locaux 
d’activités, recherche 

CHARGÉ D’OPÉRATIONS 

Sa mission sera d’assurer, en liaison, avec les équipes munici- 
pales, le montage et la conduite d’opérations d'aménage- 
ment et de construction sur une ou plusieurs communes. 
Professionnel attend! à la qualité urbaine, aux problèmes de 
société liés à la ville et aux banlieues, qu’il soit à l'origine 
architecte, cadre de la fonction territoriale, économiste, géo- 
graphe, ingénieur, etc., U aura une expérience attestée 
d'une pratique pluridisciplinaire, un Intérêt marqué pour le 
contact avec les agents économiques et les habitants, une 
compétence pour les montages complexes, une capacité 
d'adaptation a la polyvalence des missions à assurer. 
Adresser lettre manuscrite, CV. photo, à : 

SEMASEP - 5, rue Georges-Le-Bigot 
BP 17-94801 VILLEJUIF CEDEX 


CREATION DE POSTE 

DIRECTEUR PEDAGOGIQUE 

CENTRE DE FORMATION D'APPRENTIS RHONE-ALPES 

Reeb. candidats 30 ans au moins. Titulaires Diplôme niveau 2 
Imaîtrise). Disciplines scientifiques. Avoir exercé des fonctions 
d'enseignement, minimum 200 heures par an pendant 5 ans. 
Envoi CV détaillé à : 

INTERPUBLICITE 

16, av. V. Hugo - 26000 VALENCE - N° 26092 


VILLE DE LIMOGES 

140 000 habitants 
recrute 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

- Collaborateur direct du Maire 

- Organisation et direction générale des services 
(2700 agents permanents) 

Candidatures manuscrites avec photo, CV détaillé et motivations, 
à adresser à : 

M. Alain Rodet. député et maire de la ville de Limoges 


Avec une ooissanoa.de population active salariée de 
présdeS% en 1989, l'économie haut mamaise confirme 
son savoir (aire et son potentiel de développement. Le 
Conseil Général entend favoriser œdéwJofjpemenr par 
c onarf général ur>s poüttque active d'accompagnement des entreprises 

HAUTE MARNE et par la création d'infrastructures adaptées, en 
partenariat avec l'ensemble des déddeurs économiques. 

H recherche pour CHAUMONT : 

DIRECTEUR DES AFFAIRES ECONOMIQUES 

pour l'aider A concevoir et à mettre en oeuvre cette politique. 

35-40 ans - Formation Bac + 4 Droit Gestion Economie Marketing (Réf. 2585) .. . 

CHARGE DE MISSION ECONOMIQUE 
"DEVELOPPEMENT LOCAL” 

pour assister le Directeur dans le montage et le suivi des dossiers et assurer 
l'acoompagement des *porteurc de projets' . 

25-30 ans -. Formation Bac + 4 Droit Gestion Economie. (Réf. 2586) 

Pour ces deux postes, i est souhaité une bonne connaissance des collectivités, de 
l’animation economique et de l'entreprise ainsi que des qualités prouvées '.diplomatie 
- ténacité - rigueur - disponibilité - négociation - communication - souci de l'intérêt 
collectif. Rémunération motivante. 

Dossier d'information au 83.35.42.63. en rappelant la référence du poste choisi au » 

^?U®8UQljE 

BP 3109 

54013 NANCY CEDEX 



Groupe Michel J ou batmoud Conseils 

Paris - Lille - Lyon - Nancy 


"l/c. 


Dans le cadre de son développement, 

MANPOWER 

recherche un(e) 


JEUNE 

CHARGE(E) D'ETUDES 
EN ORGANISATION 

siège 
PARIS 
17 e 
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'Awi 

'***' -'“'"K" v. ' ‘ Àfr&x 


Ville d’ALES (Gard) 

• Recherche 

Directeur de la Communication 

Il aura en charge le développement de la communication externe et 
interne et la gestion d’un service de 5 personnes. 

Expérience de communication mstitmionnellc, motivation et 
disponibilité exigées. 

Niveau cadre, salaire selon expérience, poste à pourvoir rapidement. 
Envoyer C.V. -r prétentions au plus tard pour le 22.01 .1991 
Mairie d’ Aies 

Service Communication 30107 ALES Cedex 


GRANDE ECOLE D'INGENIEURS 
PARIS 

recrut» 

pour son départaimnt formation continua 

un chef de projet de formation 

Il aura à concevoir, monter et animer des stages et des cycles de formation 

pour IngdniauTO or cadre» dans te: domaine des transports et de ta circulation. 
Urw expérience confirmée da ta formation est requrae. 

Adresser CVirt prétentions sous rf 8196 
Le Mande PubSâti. 5, rue de Momtessuy, 75007 Paris 



8 Directions Retponales 
rOO personnes.- CA : 1,3 mffiard 
75 000 appareils â l'entretien - 


[EF D'AGENCE ET 
RESPONSABLE 


Oti 3 >) * 4-1 ’41i 


Région 

NORD/PAS-DE<ALAlS/HCARDŒ 


EfK2drer,HKXhw,»rêîteravecméibode«ef6- 
cadté pfa&de 80 poamnieR préparer a gérer ses 
budgets d'activité, de fefKtiofRWnentei djm®. 
ûa e mam. STm^querp e n o r m e fa nent dans les 
contacts â haut niveau, Réaliser CA à marges-. 
Ces le chaBengéqiKnora proposera au 
bcuateurrecharhé. IpouciHvtaetdéwtappera 
. teœjyaitie son prédécesseur panahtShi^ate. 


nique, ou dTugéniam avec des cpatitçs de 
négociateur comtes, vous avez, i 4045 ans 
environ, acquis une expépence prétendes 
méthodes performances de gestion, tfmcnaBon 
« de coridiàBe des hommes- ■■■’=••%.• 
ientifeu do bâtiment ne vas est pas inconnu. 
Nous pouvons vousbflwde^wpeai^ 
santés tfévolution. 

^ensaw*p(us.i^par«rirŸoaecarKfi- 
dature (lettre manuscrite, CV.photoet préœn- 
tioas) sous réf. I M. 302 M i notre Conseil 
Michel BARBEY au 49. avent» Thrialne 730Q9 
RARE - Ta 40.23 00 01 


ÂCTÈRES. CONSEIL 


CHAUSRE SYNDICALE NATIONALE DES CONSEILS EN RECP.UTEMEN1 


GROUPE HOTELIER 

en forte expansion Franc» ët étranger 
Vecherofi*. 

pour son siège de RUNGIS (94.) 

RÊDACTRICE/TEUR JURIDIQUE j 

expérimentée (e), niveau licence en droit 
Disponible rapidement 

pour gestion dossiers dans le cadre de son département j 
développement ' : constitution -. de sociétés ; formalités 
légales ; mise en place des contrats de financement ; suivi 
avec promoteurs, notaires; organismes financiers; rédac- 
tion PV assemblées, approbation des comptes 
annuels, etc. 

Ecrire i PAHGEST SA, érection, financière, 

20, ru» du Pont-deS->teHes, 94656 H UN GIS CX 
en joignant CV, photo pt prétentions. ’ . 


IMPORTANT ORGANISME A CARACTÈRE SOCIAL 

- . recherche 

POUR SON JOURNAL 
(300 ÛOO'exem plains) 

SON (SA) SECRÉTAIRE DE RÉDACTION 

(Réf. AP 9101) * 

• Bwme formation et expérience stHihaitées daos la fonction. 

• Poste basé à Paris. 


Envoyez lettre de candidature. 

C.V. déteiUé et prétraitions 

en rappelant notre référence S-: _ ' ^ . llHilD0llw 

. ^ . COLONNE 

7»0Qt PARIS 















e s\<ï*\'£ù> 





REPRODUCTION INTEHfHTE 





- f . .. 
' 9 m *L I 




Le Monde • Mercredi 16 janvier 1Ô91 XV 


adres 


?Tj_kY. WVl^V 


Directeurs d'agence, 

Seconds d'agence, Chargés de clientèle. 
Gestionnaires de patrimoine. Organisateurs. 


F^progw^ a ani^c'w mpoit^c'M enpga sot parafas profcs»ionnd sa nnircropta q» piTpife â pteirurs po&iWitéj tfcvolmioa Aux Banques Popolsires. 5 e troupe 
Le Réseau permet de vivre te métier de Banquier, oc corauire tes dirais a daciîTjrrir If fc&> du servira cofflmctriiJ à Bûirr tiévrtap^mrM. Ajq Pjjxjur» (tipnLarc,. 1 

compétence» ; ïl penad «ngd. erfcc à an mvBJreaaeni fonnaticn mrparani. de prendre de plus ni phadcrepomabilitrê. 


e bancaire tnmçajv JW ] 850 ascoos. k R«cau efl m irempln. 
k Rcsau ïm ndK. suHm 


Encadrement Réseau 




Directeurs d'agence 

Véritable pma de hme ® nos agences, rois mobilisez vas équipes vas un ( 
* tuer stmaan. Voue uférkax (5 ans; a rotre Amnawn sqtéri cure en 
roue dynamsoe commercial. Vos perspeaiv» de cambre : 

BP ANGERS ref. ANCVDA 
BP BOURGOGNE ref. BOU/DA 
BP GRENOBLE ref.GRE/DA 
BP MACON réf. MAC/DA 


Exploitation — 


Irieaif de développants! et de rentabilité 
lataera roue sens des (esponobüité a 

bp Marseille rif. mar/da 

BPNKEiéf.NKlDA 
BP SAINT-DENIS rff. STD/DA 
BP VERSAILLES réf. VER/DA 


Chaigés de clientèle entreprises ou de clientèle privée 

Vos nu une cipénence wnibae d une fonusum sqténeme. Vous àcs le panemur financier de votre dieraélr. 
Vure dyatm-m comnetdal et vo» rcwfciii wn» pennrfiroffl Jrvntner raptdemea vers des paons de responsable'. 
Jjpencë- Vos pnspeanfcidccamêfc : 



Seconds d'agence 

Aujonnfbm chargé de dientcle ou responsable de bureau, votre expérience et voue formation vous pennetlent de 
prendre le poste de Second d'agence. Vous clarpssex ainsi votre mission rots rracadreman rfeqmjKs ci b gestion 
oommenMfc toffl en conservât h itsponabflitc d'un panefeiiille tToiuwrises. Vas «mectivts* arriére: 


BP ANGERS nef- ANGJCC 
BP BOURGOGNE réf. BOLVCC 
BP CAHORSrét. CAHéCC - 
BP CLERMONT rcf.CLE/CC 
BP GRENOBLE ni/. GRE/CC 
BP MACON ref. MAC/CC 
BP MARSEILLE réf. MARATC 


BP NANTES téf. NANJCC 
BPNICErrr. NIC/CC 
BF SAINT-DENIS rvf.STWCC 
BP TOURS nrf.TOWCC 
BP TROYES réf. TRCVCC 
BP VERSAILLES ref. VER/CC 


BPANGSSiÆANGBA 
BPGRDCKEraGKESA 
BPMÀCONiffMAQSA 
BP NANTES rfCNANSA 


Siège 


BP NKEEéLWCSA 
tfTOULOUSEtéLTOUSA 
BPTOUSrÆTQRSA 
BP VERSAILLES rét. VERSA 


Activités financières 


Organisateurs 

taertkr des tfiJinJnirs et des k/wmirioeci vous rte chxié (famcTœref a de pcmer à if nou»fJ)rs ixjanrsaiions. de 
lw pitjposeT ri de calculer b KtaabtM de chaque opéraflwL Vos prrspreiiws de carrière : 


Gestionnaires de patrimoine 

Vous ères le partenaire if une démêlé Tum de gamme". Vous b ronxillu dans scs chou iTinveaivscmenl grâce à votre 
cxcdkne coonaissnce de la fiscalité a de» marche» financiers d hnoubilns. De nombreuses vote» tfévuümon ju «fin 
do Réseau ou du Siège, dans ks domai ne» luntirierc. vous seront ou vene» 

Vos perspectives de carrière : 

BP CLERMONT rêL CLE/OP BPTRÛYES ref. TRCVGP 

BP NANTES réL NANJGP BP VERSAILLES réf. VERJCP 

BP SAINT-DENIS réf. STD/GP 


,1S« 


CM EF D'AGENCî ? 

RISPO*i5ABi£ 

DTTaBUSSEmDiT 


BPNICEref. N1WRG 


Merci d’adresser sotrednsMer de candidature l lettre manBcrile. CV ei photol en wéctsiu b ou les rélerences. j Tanguy du Qténé. Dêpanemcm Homme» a Smicmres. Chambre Syndicale de> Baaigies PopuUircv Le Pwuffl dr Paris. 5 me Leblanc. 
7551 1 Paris Cedex 15. ' 


Pcpül-.îkë 


UNE ENERGIE NOUVELLE EN FRANCE 


- ■' 'Jfï 



Informatique 

La performance telle 
que vous l'imaginez 




O 


Iplômés de l'Enselgoemênt Supérieur, vous êtes déburonrs ou 
première expérience er vous souhaitez orienter votre carrière vers 
passionnent. 

Nous vous offrons l'opportunité de suivre une formation rémunérée de 
5 mois sur Grand Système IBM et. sur Micro, puis d'intégrer nos équipes de 
développements Informatiques basées en Région Parisienne. 

Nous sommes un Groupe financier de dimension européenne dont lo | 
réputation n’esr plus à foire, 3600 personnes, 21 5 agences et 14 filiales. 

Vos atouts pour réussir dons notre établissement : communication, dynomisme, 
ouverture d'esprit, volonté de s'impliquer. 

Rencontrons-nous rapidemenr. 

AAerd d'adresser votre doœier de 

candidature à Sonia BOHU . ^ 


CURSUS SELECTION - 34 bd Ho-JSsmonn 75009 Paris. 



CONSULTANTS ET AUDITEURS 
CENTRALE, TÉLÉCOM, 
SUPELEC, ESC 


Société de Conseil et d'Audit Informatiques, 
nous intervenons auprès des Directions 
Générales et Informatiques de Groupes 
financiers et industriels. Nous allons doubler 
notre activité dans les deux ans à venir. 

Pour participer à notre développement, nous 
recherchons des : 

CONSULTANTS CONFIRMÉS 
Vous avez une expérience réussie de 5 à B ans 
et vous maîtrisez parfaitement an moins l'un des 
domaines suivants : 

• définition de stratégie de système d'information, 
■ évaluation des performances des fonctions et 

des équipements informatiques. 

• management de grands projets, 

• réseau /bases de données/bureautique, 

• sécurité informatique. 


Vous participerez â des missions d'expertise et de 
stratégie informatiques dans un cadre 
pluridisciplinaire offrant de réelles perspectives 
dévolution. 

AUDITEURS JINIORS 
Vous débutez ou avez une première expérience 
professionnelle dans le milieu informatique. Vous 
participerez â des missions variées d'audit et de 
conseil en informatique. 

Si vous vous épanouissez dans le travail en équipe, 
la réflexion, l'autonomie et l'initiative... 

Alors nous sommes faits pour nous rencontrer ! 
Nous relèverons ensemble des défis a la hauteur 
de votre imagination. 


EUR AUDIT 

Membre EUROGROUP 


Merci d'envoyer votre dossier de candidature â 
Ignace Dazin. 17 rue Louis-Rmiquior. 

92300 Levallois-Perret. 




œ Vin de Bourgogne 


u Fédération recherche son 

Directeur 

nationales. 

sup^ew w i o nneUe slgnlhc w au plus 

SHôgS S sSbss»? 

H* Rnurcogn 6 el .f a* ta orofesslon- 


0 ^e qui » 


nsütut 


Recnriemeni 


LE CREDIT AGRICOLE 
PYRENEES-GASCOGNE 
(CRCAM DU GERS. 
DES PYRENEES 
ATLANTIQUES ET DES 
HAUTES PYRENEES) 
CONFIRME SA 
DYNAMIQUE DE 
SUCCES : 
30 MILLIARDS DE 
CAPITAUX GERES 
130 AGENCES 
1770 PARTICULIERS 


CPf 



D'AGENCE 


EUROGROUP: V O C A T I O N CONSEIL 


un directeur technique, 

en Rhône-Alpes 

PME performante en robinetterie industrielle 
(120 MF/an) en phase de diversification, filiale d'un 
groupe américain, nous proposons à un INGENIEUR 
MECANICIEN créatif, animateur et convaincant, 
de nous aider à consolider notre expertise technique 
et économique pour gagner de nouveaux marchés 
avec une solide rentabilité. 

ENSAM, par exemple, vous êtes à 30 ans environ 
responsable d'un BE ou d'un service technique. 
Les vannes industrielles à hautes performances, 
la CAO, la direction d'une équipe, la gestion de projet 
R&D jusqu'aux discussions techniques avec des 
clients ont encore quelques secrets pour vous : 
venez les découvrir avec nous. 

Ecrivez à D. MARTINON, consultant (réf. 3981 LM) 

ALEXANDRE TIC S JL 

96. RUE STALINGRAD - 38100 GRENOBLE 

LILLE PARIS - STRASBOURG 

iroN - mante; s * toulovsb 

£■■■ MEMBRE DE SYNTEC ■■HP 


A la tâte d’une unité située dans le 
centre de Bayonne (16 personnes, 
plus de 5 600 comptes DAV). vous 
participerez â la mise en place d'une 
nouvelle organisation commerciale par 
portefeuilles de clients professionnels 
et particuliers, dans un environnement 
technologique performant. 

Vous serez plus particulièrement chargé 
• de conduire ce changement dans le 
cadre de vos délégations, 

- de concevoir, d'assurer la mise en 
place et d'exécuter le plan d'action 
commerciale, 

- de prévenir et de gérer le risque. 

Vous êtes diplômé de l’enseignement 
supérieur fITB, universitaire, écoles 
de commerce, ingénieur), et vous avez 
une expérience d'au moins 3 ans dans 
la fonction de responsable d'agence. 
Merci d'adresser votre dossier (lettre 
manuscrite. CV, photo, prétentions). 
SOUS réf. C91/02 â Evelyne REDON 
CAP F O R GRAND SUD-OUEST 
“La Maison des Lois" - BP 1137 
31036 TOULOUSE cœa. 


-'M 
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Uns 
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Responsable développement 

Produits et services financiers 


Paris - Avec un chiffre d'affaires consolidé de 
plus de 23 'milliards de francs en 1989. 
Groupama se situe parmi les tour premiers 
groupes d'assurances en France. Intégré au sein 
de la direction financière et rattaché directement 
au directenr des activités bancaires et services 
financiers, le collaborateur recherché aura la res- 
ponsabilité opérationnelle de la création d'une 
offre homogène «1e produits et de services finan- 
ciers fOPCVM, SCPL. J destines a la clientèle de 
particuliers Groupama. Assisté d’une petite équi- 
pe. il sera maître d'œuvre des projets sur l'inté- 
gralité de Leurs aspects (marketing, financier, 
juridique, informatique... ) et assurera la liaison 
avec les services er les entités régionales 


GROUPAMA 


ASSURANCES 


Groupama concernées ainsi qu'avec les éventuels 
partenaires extérieurs. Ce poste s'adresse à un 
cadre de formation supérieure (ESC ou équiva- 
lent) ayant acquis, dans le domaine bancaire ou 
dans l'assurance, une très solide connaissance 
des produits et services financiers destinés aux. 
particuliers. Un parcours professionnel compre- 
nant des passages par le marketing, la gestion de 
patrimoine et la vente de produits d’épargne 
serait idéal. Ecrire à C. BUSO en indiquant votre 
rémunération actuelle ainsi que la référence 
A/F984IM - PA Consulting Group - 3, rue des 
Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - Tél. 
40.88.79.12. (PA Minitel 36.15 code PA). 


¥>A Consulting 
Lfl Group 

Creating Business Advaniage 



RESPONSABLE 
DU BATIMENT 


Vous assumerez rentière responsabilité de la gestion de la Division BATIMENT et SECURITE 
composée de 60 personnes et du personnel des entreprises sous traitantes. Cette gestion 
comprend l'exploitation et la maintenance des équipements : climatisation, électricité, 
téléphone, plomberie ; I a sécurité Incendie et la surveillance ; raccuafl à rentrée du personnel et 
des artistes ; les aménagements et les travaux neufs ; le nettoyage. 

Prestataire de service pour le Théâtre, vous veiHefez au bon fonction ne mentdu bâtiment en 
gérant les impératifs du Spectacle. 

Vous êtes de formation Ingénieur ou Universitaire supérieure et vous avez, acquis une 
expérience d’au moins 5 ans comme responsable tfun bâtiment public ou industriel et de son 
équipe. 

Une bonne pratique de l'informatique est nécessaire dans ce contexte hautement informatisé. 
Merci cf adresser lettre manuscrite, CV détaillé et rémunération souhaitée sous la 1 
réf. 35042/M à Fabienne BAUM - CEGOS Dfviston Recrutement - Tour 
Vendôme - 204, rond point du pont de Sèvres - 9251 6 BOULOGNE Cedex. 


S.'ifti’i'Vs t.-icon 



, QCùi&f* 


LE CREDIT AGRICOLE 
DE LA B EAU CE ET 
DU PERCHE CONFIRME 
SA DYNAMIQUE DE 
SUCCES: 70 AGENCES 
800 SALARIES 


Diplômés Bac + 4 (maîtrise) ou ECOLE D'INGENIEURS, nous vous 
proposons de rejoindre notre Direction Organisation Informatique et 
Logistique en tant que 


ORGANISATEUR JUNIOR 


CHARTRES 


y 


Débutant ou fort d'une première expérience, nous vous confierons 
l'étude et la rationalisation des méthodes, circuits procédures et outils 
concourant au bon fonctionnement de la Caisse. 

Vfaus proposerez des solutions eux instances décistonrtefles et veillerez à 
leur mise en place. 


CHARTRES 


y 



RESPONSABLE ORGANISATION 

Une expérience similaire de plusieurs années, acquise dans le domaine 
bancaire, vous permettra d'encadrer et d'animer une équipe jeune 
et dynamique et de contribuer efficacement â l’élaboration du plan 
organisation et informatique de notre Caisse. Vous superviserez 
et contrôlerez les différentes études d'organisation générales 
ou ponctuelles. 

Pour ces deux postes, sens de l’initiative, ouverture d'esprit et 
créativité seront vos meilleurs atouts pour réussir au se'm de notre 
Caisse Régionale. : 

Merci d'adresser votre dossier (lettre manuscrite + CV prétentions), su 
service Ressources Humaines, â CRCAM - 1, rue Dante! Boutet - BP 69 
28023 CHARTRES CEDEX. 


Le département immobilier dvflfl 
recherche pour son agence 
dé Paris la Defense . 


UN GERANT IMMOBILIER D'ENTREPRISE H/F 


Vous assurerez la gestion d'un patrimoine immobfter de 300.000 m2 
de bureaux et de focaux d'activités situés à «Paris et en région 
parisienne. Dans le cadre de l'animation d'une équipe de 2 personnes, 
vous prendrez plus particulièrement en charge b commerridtsafior des 
beaux vacants, les relations avec les clients, les fournisseurs et les administrations ainsi que b . 
gestion administrative et locative [établissement des baux et avenants, quittoncesneni et 
recouvrement des loyers, gestion et régularisation des charges,' préparation et suivi des 
budgets). Vous serez assisté, pour la maintenance du patrimoine, par le -département 
technique de Pqgenca. • 

Ce poste conviendrait à un jeune diplômé de l'enseignement supérieur, deformation juridique 
ayant de bonnes connaissances en droit immobilier (I.C.H, E5.P.L.J. Une. expérience de 
quelques ornées serait appréciée. ' 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, cv, pKoto et prétentions) sms 
rèf. 3539à AMP. 2 rue AristrdeBriand,92532lE/AllDlSPHtilET Cedex qpti transmettra. 



Nous sommes une société de biens d’équipement 
(600 mflfions F. CA), leader sur son marché en Europe, 
numéro S mondial, filiale d'un «poupe multinational : 
(6 mffiards F. CA dont 2 milliards en France), et nous 
recherchons notre : 

DIBECIEtt MARKETING STMTEGIQUE 

Le candidat recherché, rattaché au Président, participera a la réflexion 
stratégique de rçntrcprisc 

- il développera tes études de rrurenes, produits 

- il étudiera les cpporamités a'ireplanwiian a l'etranger 

- ü proposera des strategies secrondtas. • 

Vbus files cte formation ingénieur Arts et Métiers ou équivalent + formation 
marketing ou HEC, ESSEC, EX. 

Le candidat devra avoir te potence! pour accéder a court ternie a un poste 
opérationnel de haute responsabilité Le soupe offre des possibilités 
d'évolution 

Allemand et/ou anglais courant 


Igroüpe ad 



& vous pensez convenir au profil ou p3sre. veuillez 
errropyer CV + lettre manuscrite + prétentions * 
photo a l’adresse mentionnée ci-ricsscus 




'Les Mercuriales' - 4 0 rue Jean Jaurès 
«13176 3A3NOŒÎ CEDEX füATlCE 


□ 




INGENIEUR SUBDIVISIONNAIRE 

Responsable de la maintenance espaces verts 

Vtaus participez aux études et programmes cf espaces ver», tout 
en supecvtewri tes travaux réalisés par tes entreprises extérieures. 
Responsable de ta maintenance ef de finstoflation des sanSates 
publics ef des fontaines, vous «adorez les projets, les devis, les 
proc édues odm inistroHvea de passation de marchés pubBcs. 

\toic serez garanî de la borne gosticn Snandère aes cricnttew èt 
de la préparation du budget annuel. 

Wxisôfw; ingénieur BM&(-ENSAVfeoaBe5. afflHArœc. 

Vbus maîtrisez la connaissance des procédures des marché 
pitaBcs. des aménagements paysagers er mobder urbain. votre 
expérience de conduite d’agents a développé chez vous un 
véritable sens des contacts, des capacités crocgcnisation et de 
synthèse. Vbus ôtes cSspontote et possédez le perrés V L 

Adresser oandtaosuro o? Cv à : M. le Malte - Division du Personnel 
Recrutement - Hôtel de vie - BP 65 - 692D5 LYON cédex. 


N»1 sur le mâché de la IV, VIDEO, HfR, BKIROMBiAGa. 
recherche des 

DIRECTEURS DE SAV 

Directement rattachés ou Directeur Général vous serez chargés: » de 
ta gestion de votre unité. * de ranimation et du management d'une 
équipe de 25 à 60 personnes. * de ramâflarcriton de ta pKxtocftvlté 
dans un soud permanent du respect du client et de la qualité. 

A 33 ans au mains, vous avez une expérience réussie d'animation 
d’une équipe et/au de gestion d'unité. VAxs êtes avanttout in 
manager ayant le sens du dialogue. \tous avez de bonnes notions de 
gestion et (si sens aigu du service cBentéta. Vbus êtes 
géographiquement mobfle. . 

SI vous souhaitez une pleine autonomie et ina posstoRté 
d'évolution certaine, merci d'adresser votre lettre de 
motivation. CV. photo et prétentions à 
CVN CONSEIL, 78 rue JoW Le Tbeuto, 

78180 ST QUENTIN EN YVBJNES 


Umm reoharchons 

CONSULTANT EN 
INTELLIGENCE 
INDUSTRIELLE 

VOTBXHXSSXra 

auprès de nos ol lmtt a (dirigeante) : BCOl/TKR, COMPRENDRE, 
BEFLBCHiR. HBCCIlaïAKDBR, MIRS ET RTOBfflH 
VOSÛTTOUB 

Le management, la communication, le marketing, 
l'organisation et la formation. 

VOUS 

- Votre latelllgBnoe prime sur votre corsos unftrsrsitalre. 

- Vbus Stes personnage plutôt qoe personne. 

- Votre humanisme vous oblige & vous impliquer. 

- Vous fites proséiytiste. 

Dans ce aas, et dans es cas seulement, adressez nous votre 
dossier de candidature (C.V + lettre manuscrite) A notre 
Conseil sous la réf. JBt/CG 91/01 : 


BHOOHlIliWOUlUaWgUW 

BP 65 - 77301 FONTAINEBLEAU OBDSiC 


Paris -yontahuhlisu- Avignon -Boa 
Tours - Boaen - Caen- X* Mens. 


SOCIETE 
BORDELAISE 
DE C.I.C. 
BANQUE 
REGIONALE 
DU GRAND 
SUD-OUEST 
recherche 




mtwm 

IMMOBILIERES 

sur le . 

Languedoc Roussillon 

• Pour renforcer Te Département Immobilier 
(Crédits promote u rs, prises de partidpottoa etc...) 

« Forte capacité commerciale pour développer 
et animer les contacts avec tous tes acteurs de 
nmmobflter • 

• Position cadre, poste basé à MONTPBliER. 

Adresser lettre de cbnddature manuscrite. CV ét 
phofodla 

SOCIETE BORDQAtSE DE CJ.C. 
à f attention cfe Monsieur CAMARTY. 
Dkoctton des Ressources Humaines, 

42 cous dU Chapeau Rouge 33000 BORDEAUX 


LES EDITIONS NATHAN recherchent 

pour leur DEPARTEMENT JEUNESSE 

SECRETAIRE 
D’EDITION H/F 

Votre profil: 

- Vous êtes diplômé de CecsdgQement supérieur et voue formation 
est plutôt littéraire. 

- Vous connaissez TangUs 

- Vbus- avez une expérience professionnelle d'au moins deux ans dans 
le secteur de Hdfckm 

- Surtout, voire solide personnalité vous dispose i prendre de 
notnbreùses Teponsabilités, 

Vbcre misstoa : 

De b mise au point du manuscrit avec les auteurs jusqu’au bon à tira; er 
ce dans une étroite collaboration avec le service artistique, vous aurez 
en dtatge le. suivi de fabrication des fivres de lecture jeunesse et des 
albums. 

Merci d’adresser sous réf. LJ.0I, lettre manuscrite, CV, pboio-er p réten- 
tions aux EDITIONS NATHAN - Direction dés Ressources Humaines - 
Laurence BERTEV - 9. nie Méchain, 75014 PARIS. 


NATHAN 














Q 











RCPaOWKrnONTNTKRIWTE 



RESPONSto 

ou mm 


An sein de la Direction des Relations Humaines du Groupe 


Organisateur industriel 


m*"*r*;> - 

S mm*-'-* 


50 Mds da CA. 







50 000 pecManes. 


Après une solide lamaiion supérieure (Ingénieur de préférence! 10 ans 

tfexpénenœ en mi Heu Industriel ont fan de vous un général Eté sensibilisé el 
moteur face am évolutions soao-iechniques 

Vous avez eu à accompagner des changements technologiques, à travailler 
sur l'opUmlsailoh dés compétences, à proposer de nouvelles organisations de 
travail, à mobiliser les énergies pour faite concrétiser vos recommandations 
Noce Direction Générale des Retenons Humaines vous propose de développer 
vos talents è l'échelle de notre Groupe. 


me dynamique de 


trotesairceextenre 


en Europe. 

Les defs de notre saccès : 


développement des 


hommes. Inaovaikui 


Organisateur au sein de la Direction du Développement Social au Siège, à 
Paris.. vous séria porteur de la stratégie du Croupe qui as«iae développement 
des hommes et évolution technologique . 

Parmi vos missions . animer des projets transversaux d'organisé! ion (qualité. 
HexibUnô. _ l. mettre en place la lilière de tormation des cadres industriels, 
cnrtsetiier les sociétés dans leur choix de consumants externes, favoriser les 
échanges Inter -sociétés dans rapproche des projets industriels liés à te 
modernisai ton, animer le réseau des organisateurs des différentes sociétés 
La pratique de l'anglais est nécessaire, celle d'une autre langue européenne, 
un plus. 


da 




et prodnttivitê. 


décentraUsarkm 


opérationnelle 


Ce poste vous conduit à être en contact permanent avec des cadres et des 
dirigeants des sociétés et du Groupe Votre succès vous ouvrira de larges 
perspectives d'évolution au sein de BSN 


Adresser votre candidature en précisant votre rémi nerartem anueUesous la 
référence SB 204 M2 a BSN. Sema Recrutement Cadres T rue de Téhéran 
71581 Pans Cedex OS . 




h* r 

***** ■ 


J-** 


ER D ENTREPRISE 


R 


L Y 


reciute pour son Sociétariat Général 


ESPONSABLE de HAUT NIVEAU 


ScjusroutoiMduChefdBb 3 DM^AcimkMallve.lseiachcrgàdok><anctkan..duconlrUoetd 9 k 3 
suveBance dessetvicôsftnonclers et comptables de rofoantatton. 







fl devra: 

- Préparer les budgets, contacter leur exécution. analyser les écarts. 

-Préparer et présenter les comptes généraux de rorgçnbatlon. . 

- Appliquer Ja politique financière décidé© par tes instances de rOrpcmteatton dors le cadre du Règlement 
financier et gérer la trésorerie. 

- Contrûter fapplcatfon des procédures budgétâtes, comptables et financières. 

- Analyser les coûta et proposer des améfcyattors de la gestion; mettre on place et ter*- les inshumenta de 
mesure. 

- Evoluer les coûte lés à des activflés futures. 

Etats* Iss rapports staf&ttques, Mans ef annexes, 

I est demandé: 

- Diplôme ponde école de gestion ou MdIMse de gestion ou équivalent. 

- Btpérience crau moins 5 ans dans un poste à reapongabMtâs au sein d'une Oiganfcalton Èrrtemattoncto, 
dTjne Administration gouvernemerrfote ou d'une Eriheprt» rmJtfnattonaée. 

Avotr une bonne connaissance de HntemiaHqua. 

Maffrts» parfotte cte ranoJafc et du ûonçats. 


... . '' ! Y" 


e dossier de candUature comprenant lettre manuscrite de motivations, CV détoné, niveau actuel de 
ârruriôrolkxi et photo devra parvenlravant le 25 janvier 1991. sous p& personnel et confidentiel, â 
lonrimi- Jean C. PBéCAUD- BP 6041 1YON CH3EX 06. 






Nous sommes l’une des premières entreprises françaises de services. Soucieuse de 
répondre aux attentes de nos 8 millions de clients, nous recherchons notre 



RESPONSABLE DES 
ETUDES MARKETING 


; 

ï «CsHA** 


\ftfi ÎV * 



De formation Supérieure de Commerce, vous justifiez d’une expérience réussie de 50 
10 ans dans la fonction chez un annonceur ou une société d’études. Vous maîtrisez 
toutes les techniques d’analyses qualitatives et quantitatives, tous utilisez les logiciels 
les plus performants. 

Intégré à une Direction jeune et dynamique où les études représentent un poste clé 
vous managerez une équipé motivée. 

Vousavez30-35ans. disposan t de bonnes capacités d ’analyse et de synthèse, vous êtes 
convaincant. Nous retiendrons un candidat enthousiaste, objectif, d’une honuêteté 
Intellectuelle forte. 


Le poste est basé à Paris. 

Dans un souci de confldentiaUté. nous iv us remercions d’adresser votre dossier 
(CV. + photo + rémunération actuelle), sous la référeace FV1. à notre Conseil: 
ARMAIA - 59. avenue Victor Hugo -75116 PARIS. 
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adres 


RESPONSABLE FORMATION 


Un groupe industriel français de premier pion. Jeoder européen dans son domaine recherche son 
responsable de la forma fi on.. 

Il agira au sein d'une entreprise dynamique, développant des méthodes modernes de 
management, et réalisant des produits évolutifs de haute fiabilité, impliquant b mise en oeuvre de 
technologies variées (mécanique - électrique - électronique}. 

A partir des stratégies de développement de la société, il évaluera les besoins en Formation et 
élaborera b plan de formation, en assurera la mise en oeuvre, le suivi, l'évaluation, la gestion. 

Ce poste conviendrait à un candidat DESS gestion de personnel ou ingénieur, ayant au moins 
trois ans d'expérience de la formation, témoignant de qualités d'initiative, de réalisme et de 
dialogue, capable d'être reconnu comme un interlocuteur créatif et avisé, font comme membre de 
b DRH que dans ses rapports avec les directions opérationnelles. 

Poste banlieue immédiate sud ouest Paris. 


Ordre de grandeur de rémunération : 300.000 F. 


Ecrire sous réf. 3A-2050-1M 
Discrétion absolue. 


Membre de Syntec 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 


J 



Vous aurez à coordonner les activités 
d'importantes institutions autonomes : 
conservatoire, animation des fêtes popu- 
laires, théâtre, bibfotfièque, arts plastiques... 
Vous dirigerez cet office en menant une 
politique culturelle globale, modernisant, 
pilotant, agrandissant, recherchant à 
développer le partenariat avec le Ministère 
de la Culture, la Région, 1e Département 


De formation universitaire, Grandes Ecoles 
ou de fffiàres culturelles avec une expérience 
dans un secteur similaire, ou dans le 
domaine culturel avec une dominante 
gestion, vous souhaitez devenir un élément 
moteur. 

Ce poste très complet demande un créatif, 
"un homme du sérair qui soit aussi un orga- 
nisateur, un rassemble!*, un gestionnaire. 


f 


FAVEREAU 

.CONSULTANTS 


Merci, si vous vous sentez concerné, tf adresser votre dossier de 

candSdaturesousréf. Al 01 04 h notre CortseB 

Madame Claude Favereau 

FAVEREAU CONSULTANTS 

52, rue de la Fédération 

75015 PARIS 


...Océ Graphics.Un avenir tout tracé! 


N OUS SOMMES 
nCÉGRAFHlC 


■L N OCÉ GRAPHICS, 
FELIAJJE DU GROUPE 
OCÉ, LE SPÉCIALISTE 
EUROPÉEN 
DE L'IMPRESSION 
ET DE LA 
REPROD UCTIO N. 
NOTRE MÉTIER : 

L INFORMATIQUE 
GRAPHIQUE. 

NOTRE STYLE: 

ACTIF, DIRECT. 

EN FRANCE, 

EN EUROPE 
ET AUX US. A., 

VOUS TRACEREZ 
UN AVENIR 
À LA MESURE 
DE VOS TALENTS. 


Promoteur 
marketing produits 


Pour renforcer la promotion de nos produits, nous développons notre équipe 
marketing au sein de la Direction Commerciale France. 

Vous conseillerez et stimulerez notre réseau de distribution national, analy- 
serez les marchés, préparerez les supports de vente et animerez nos différentes 
actions de communication : salons professionnels. Tournées portes ouvertes, 
événementiels, _ 

Diplômé d'une Grande Ecole d'ingénieur ou de Commerce, vous possédez une 
première expérience du nritieu high-tech et appréciez le challenge. Vous évo- 
luerez dans un environnement international et pariez donc anglais. 


Vous AVEZ ENVIE D’AGXB, 

VOUS ETES RÉELLEMENT ENTHOUSIASTE. Nous SAURONS VOUS MOTIVER, 
METTRE EN VALEUR VOS COMPÉTENCES ET RECONNAITRE VOS RÉSUIXVTS. 

Ecrivez A michel pineau, Océ Graphics, 

EDROPARC, 42 RUE LE COSBUSŒR, 94003 CRETEIL CEDEX. 



L'entreprise de tous les desseins Océ Graphics 


-'-b*'-. 


Le Groupe 

Flammarion 


recherche 


la cellule adaptation de son département 

TOUX LIVRES" 


oste sera confié à un Ecfiteur confirmé : •maîtrisant ranimation 
2 éoume ■ apte à la tenue du planning cTun programme ambt- 
. • habitué à b gestion du travail de sous^Hance * rompu 
‘dations avec le milieu international de rédition- 
iassîezs de candidature (lettre mmuazfte, Œ^ioto et pré- | 
tentions) seront à Service du tan* | 



Société HICH TECH de dimension interna- 
tionale recherche pour GRENOBLE 


P0NSABLE DES ACHATS 


Futur Responsable Documentation 


fl a en charge la totalité des 
achats de la société, soit 
environ 260 MF. H anime une 
équipe de 3 acheteurs et 
3 assistants. Il participe au 
plan général d’achats du 
groupe auquel la société 
appartient. 


connaissances en électronique, 
complétée éventuellement 
par un DESS Ackats. Rompu 
aux négociations en milieu 
industriel, il justifie d’une 
expérience confirmée de 
responsable achats. 
L’anglais est indispensable. 


Nous sommes une importante organisation professionnelle. 
Pour nous, comme pour nos adhérents, l'efficacité de notre 
Serwce Documertation est fondamentale. 


Nous voue confierons prontarernent la mise En place dune gestion 
informatisée de la Documentation. La réussite de estte mission 
devrait vous coraire à prendre la direction du serôe : animation et 
coardratian de l'équipe [12 personnes], maintenance et évolution du 
^stème que «us aurez mis en place, relations avec les utilisateurs, 


Ce poste conviendrait à un 
MANAGER de 35 à 45 ans 
de formation Ingénieur ou 
équivalent agant de bonnes 


Rémunération de 330 à 350 KF 
selon expérience. 


Merci d’adresser votre dossier ° 
de candidature au Cabinet, x 


Juriste ou Economiste de ftrmation, avec si possible un tfipJôme 
complémentaire de Documentaliste et un minimum de 4 ans 
^expérience de ce métier, vous rretoiæz les moyens modernes de 
gestion de documentation. Autonome et dynamitas, vous avez des 
quaftôs d'organisateur et savez aussi animer une équipe. 

Poste en limite ouest de Péris. 


A Y [ MENWAY Consultants 


'consultants 


25. rue Pierre Simard - Eùropole - 38000 GRENOBLE, 

tous pouvez transmettre mm CVpar Fax :76£i.?lJS9 


Merci d'adresser votre candida- 
ture [lettre. CV. photo) sous réf. 
M/276/A è notre Conseil 
B, Av. DfllGBSBà 75008 PAHI5. 


'.Jocpers 

ScLybrand 

Consultants 


RECRUTEMENT 
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KEPSODUCnON UtrEBDITO 



delà 



onctiom commerciale 


Nous commercialisons les données des satellites SPOT et développons leurs applications. 
Dans un contexte de fort développement international, nous recherchons un 

INGENIEUR GESTIONNAIRE 
D’AFFAIRES 


Vous assurerez 1a coortfiantion et la maîtrise d'ouvrage d'affaires complexes de type projet 
depuis la prise de commande jusqu'à ta fin de la période de garantie. Vous lancerez les 
programmations du satellite et les commandes à destination de la production. 

Vous élaborerez la plannings de réalisation, suivrez leur exécution et proposerez des 
maures correctives évenfuefies. 

Enfin vous contrôlerez la qualité, suivrez l’exécution budgétaire et financière, assurerez 
l’interface avec le client 

Parfaitement bilingue anglais, ingénieur de formation, vous justifiez d'une expérience de 
5 à 10 ans en gestion de projet à forte composante technique. 

Voie alliez ténacité, sens de l'organisation, compétence technique et drpfomatie- 

Poste A pourvoir sur Toulouse. 

Merci d'adresser votre CV, lettre manuscrite, photo et rémunération actuelle à 
SPOT IMAGE, SRH/IA, BP 4359, 31030 TOULOUSE Cedex. 


SPOT /MAGE 



1992 : 

BEAUCOUP EN PARLENT, 
D'AUTRES AGISSENT. 


Haie rfu» groupe Memafiond de premier pion nous rèdisons près delà 
moitié de noire CA à report. Afin de conquét* de nouveaux marchés, 
nous recherchons un 

INGENIEUR COMMERCIAL 
RESPONSABLE DE ZONE EXPORT 

(28 - 30 ans) T^soasztesisas 

Sa mission sera cf assurer la Mimeracfccitlan et la promotion d'une igné 
de produits en pleine expension, d'animer les ëqufcos de vente des fflales 
sir une zone géographique couvrant pisteuis pays tf&rope. 

Ingénieur diplômé (Tune grande école, vous possédez au moins 3 ans 
d'ejpérience dere Iq fonction commerciale, acquise de préférence dans 
(électronique professionnefe (œmposanfs,semkonducteuis...). 

L'anglais courant est Indispensable pour réussir dans cette fonction qui 
implique ouverture d’esprit, autonomie et aptitudes relationnelles. La 
connaissance dîne seconde langue européenne, PcSemand ou l'espa- 
gnol, serait un plus apprécié, 

Poste basé à Porc. 

Merci cf adresser votre candidature (lettre, CV et prétentions) 
sous réf 21943/IC03 à (agence HCA - 19/21 boulevard Gambetta 
92137 Issy tes MouSneaux Cedex qui transmettra. 


Division 
Electricité 
et Nucléaire 

La Division Electricité et 
Nadéaire, c’est : . 

. 5 milliards de CA, 

. 6 000 personnes, 

, un métier d'entreprise 
générale résolument 
tourné vers l'export. 
Devant faire lace à 
notre expansion, nous 
recherchons des cadres 
commerciaux confirmés 
de fort potentiel : 


RESPONSABLE ZONE GEOGRAPHIQUE EUROPE 

Agé de 40 ans et plus, vous avez une réelle connaissancè de l'entreprise 
générale et/ou dé la conduite de projets Votre compétence et votre 
largeur de vue vous permettent de développer des contacts privilégiés 
au plus haut niveau et de suivre l'évolution de nos affaires en 
particulier en Europe de l'Est et dans le pourtour méditerranéen. 

RESPONSABLE LIGNE DE PRODUIT 

Agé de 20/35 ans avec une expérience d'ingénieur d'affaires, votre 
talent vous pousse vers une fonction plus commerciale Vous serez en • 
charge du développement du secteur production énergie électrique. 
Vous interviendrez tarit auprès des clients, constructeurs et partenaires 
qu'avec nos directions opérationnelle et commerciale à l'échelle 
internationale. 

RESPONSABLE SECTEUR TUYAUTERIES 
INDUSTRIELLES 

Votre expérience professionnelle dans ce secteur est réelle et vous 
permet de prendre en charge la prospection, la négociation er le suivi 
d'affaires complexes jehirriie. pétrochimie, papeterie:, ) pouvant . 
atteindre plusieurs dizaines de millions de francs. " • 

Ces postes requièrent ouverture d'esprit, sens commercial et mobilité 
La maîtrise de l'anglais est indispensable, celle de l’allemand ou de 
l'espagnol est souhaitée. Postes situés au Siège Social (accès direct 
RERligneA). • 

Merci d'adressez votre candidature 
à SPIE BAT1GNOLLES. 

Frédéric Gufnier. Edison I. Snfe Raticmnlles 

Parc Saint-Christophe. 95861 Cergy-Pontoise 
Cedex, ou téléphonez au 34 J22.58.37. 

UN ESPRIT D' ENTREPRISES 



Banque internationale, pris d' Opéra, 
recherche son 



de la commercialisation 
des OPCVM 


De formation Bac + 4, 
ayant une première expé- 
rience similaire dans un 
établissement financier. 
Merci d'adresser lettre 
manuscrite, CV et photo, 
sous réf. 12140, à 
Média-System, 

6 impasse des Deux Cousins, 
75849 Paris Cedex 17, 
qui transmettra. 


SOCIÉTÉ DE FONDERIE DE FONTE 


RÉGION RHONE-ALPES 


recrute son _ 

DIRECTEUR EXPORT 

De formation Ingénieur Métallurgiste (AM, ECAM, INSA, ESF) 
complétée par un diplôme ou une expérience commerciale. 
Vous témoignez d'une expérience significative à l'Export 
et vous maîtrisez l’anglais et l'allemand. 

Vous souhaitez vous investir dans un poste à forte 
responsabilité et autonomie, impliquant de fréquents 
déplacements à l’étranger. 

INTÉRESSÉ ? Envoyez lettre manuscrite, CV, photo 
et prétentions à notre Conseil : 

KPMG Fiduciaire de France - Monsieur CHANUDET 
B.P. 36 - 698 1 1 TASSIN-LArDEMLLUNE CEDEX 


COMMERCIAL EXPORT 
RESPONSABLE DE ZONE 
BIOMEDICAL 

Nous sommes une entreprise français® de l'industrie ptomédiebte. 
attachée à un groupe phc*maroôtrtfbyà européen. Notre siège se 
trouve dors le Sud de Parts. La qualité dé nos produits et r efficacité 
de notre service aux dents sont importants pour notre équipe. Nous 
réalisons 35 % de notre chiffre d'affaires à l'export. Déjà représenté 
en Europe occidentale par un réseau dé dWrtbuteure. nous avons 
besoin de faire encore mieux sur les pays du Maghreb, du Moyen 
Orient et d® l'Europe de l’Est. 

Rattaché à notre Directeur Commercial, vous prendrez en charge 
ranimation èt là formation de nas defrfoutaxs existante (environ 10 
principaux). Pour quelques pays, vous aurez personnellement en 
charge les procédures d* appels d'offre. 

Vous ôtes âgé de 30 à 40 ans, cUptôrné d'une école de commerce, 
option Internationale; vous bénéficiez .d’une expérience 
professionnelle dans la vente des consommables et/ou de 
l'équipement médical, à l'export et vous parlez bien l'anglais. 

SI vous ôtes Intéressé, merci d'adresser vôtre dossier de 
cancOdalure. (curriculum yttae + prétentions) sous réf. 4923 MO à 
EUROMESSAGes - BP 80 92105 BOULOGNE Cedex qui fera suivre 
votre dossier. Réponse et corrfVdentiaütô vous sont assurées. 


É 


PARIS-.- STRAS.BQUn 
LYON -.MARSEILLE • - BREST 






Ingénieur Commercial 

Chef de marché 




ISA 


F rance/Export 


Filiale du groupe C1BA GEJGY, notre société (450 personnes - CA : 500 millions de francs) 


se développe rapidement sur le marché des matériaux composites hautes performances, 
destinés aux industries de pointe : aéronautique, militaire, transmission, sports et loisirs, 
automobile ... 

Nous vous proposons de venir renforcer notre équipe marketing et commerciale 
parisienne. 

Vous avez 30/35 ans. une formation supérieure, et fort d’une solide expérience 
commerciale en milieu industriel, vous recherchez un nouveau challenge. Si de plus vous 
êtes autonome, pragmatique et passionné, si vous aimez défricher, animer, négocier, et 
savez aussi prendre le recul nécessaire pour évaluer le potentiel d’un marché, en définir 
les cibles, proposer une stratégie marketing, alors ... vous réussirez dans notre société et 
pourrez rapidement élargir vos responsabilités. 

L’anglais est indispensable. L’allemand très apprécié. 

Merci d’adresser votre candidature sous référence 1C/M - à notre conseil, CABINET 
MONTEIL - 17 rue Galilée - 75116 PARIS. 


Cabinet Monteil 

[ conseil en recrutement i 






MM H» - 


Avec 30 000 coteborafwrs dans le monde et 350 en France, REUTERS est 
aujoanfliai b premfére agence Mematbnab de DJVTUSKW D'INFORMATIONS 
ÉCONOMIQUES EN TEMPS RÉEl, auprès ** tangues et Ofganfemes financière. 
Soudera d'offrir i nos atSsatems des services performants, nous évoluons 
dam im eavbvoneannt techakpe de pointa. 


Responsable support 


P A RTS 


Afin d'offrir a no» clients des prestations de qualité 
lors de nouvelles installations. vous serez responsable 
du support destiné a nos équipes d'intégration cl - 
d' installation. Charge de la mise en oeuvre des 
nouveaux produits. stations de travail (IBM, DEC..). ■ 
vous en assurerez la formation en interne. De même, 
vous assurerez lYtaboranofi et 11 promotion dt . 
méthodes d'instillation eide maintenance cri 
clientèle. Directement impliqué dans l'évaluation de U 
charge des projets en cours, vous intcrvKTtdrer dans 
leur planification. ~' 

La pratique de (anglais est indispensable au sein de notre entreprise internationale. 
Ce pmiç McraifttW expert de tout ttinao. 

Merci d adresser voire dossier a Reine»Marie HALBOUT; sous rtî. RRSO I . 


.Doté dune formation supérieure (Ingénieur Grande 
Ecole ou équivalent!. vous possédez une solide 
expérience de 5 à 7 ans acquise dans un contexte de 
haute technologie. 

Voire aptitude a diriger une équipe en croissance et 
voire maîtrise des environnements UNIX. AÎX 
ei/ou ULTRIC5 et réseaux (Ethernet. 

TCP/TP. Dec net. X25...) vous 
permettront féire rapidement 
opérationnel. 
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UN MONDE OUVERT, 

DES HOMMES EN MARCHE.. 


Us nouveaux enfeux. tout le monde en parte— 

Aux AGA. nous aghsaas. Notre situation est tout d fait emUMe, c'est vrai 


(2500Q posâmes. 40 mtâlanû rfg CA. cotaaüàé dont prù de ZS% 6 
iv IroncXi ■ 


flntematianai, 1 600 agences en" fronce, une Implantation dans 44 pays). 

Mais nous savons que la remisa en. couse est foaeur de progrès. Mas que Jamais, 
nous sommes déridés û otfer de l'avant avec des hommes et des femmes qui 
partagent notre esprit dltmaratton. Ensemble, noos relèverons de nouveaux défis. 




PWigBCT l id a ■ ■ 

rig&N "UrrO- , L 


Interface entre les utilisateurs 
et la Direction des Systèmes 
dTnformation 


gpf ^irw ^' 

WW- 


Pour renforcer leur équipe de coordination Informatique, la Direction 
SANTE et la Direction IARD des ENTREPRISES des AGFrea 


: ENTREPRISES des AGF recherchent des 
candidats ayant la formation suivante: 

- Ecoles de Gestion au universitaires option Informatique, 

- Ingénieurs, ■ . 

- Débutants ou ayant une première expérience des gras systèmes dans le 
secteur tertiaire, de préférence Assurance. 


-. r .. ■p.ftibir.i- 


.yixjè.j?r •• 




.V *.*.*•**•• ■ 


& devront; 

- prendre en charge, côté utilisateurs, h définition des besoins et 
rébboration des cahiers des charges, 

-participer, en collaboration avec notre Direction des Systèmes 
d'information, à h mise en couvre de ces projets, 

- assurer la formation des utilisateurs. 



SI ces 1 


s perspectives vota Intéressent; adressez 
votre candidature (lettre, CV, rémunération 


k^èéi'-y 



actuefle) sous réf- M5$£ à habe/fe 
DONNADIEU - AGF - Département des 
Ressources Humaines -33, me La Fayette 
75009 PARIS. 


**&***• 
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AGF. L'ESPRIT OLYMPIQUE 


«iBtrrvait «7 


Q$P 


* 


Celle banque commerciale - 250 personnes - est attachée à un groupe comptant des 
participations industrielles diversifiées. Spécialisée dans les secteurs à forte valeur ajoutée 
ainsi que dans les relations financières avec l'étranger, elle recherche un 


Jeune chef de projets 


banque 


Au sein de la direction de l'organisation et de l'informatique - J7 personnes - vous participez 
auprès du responsable de la cellule org/misntion-méthodcs à une triple mission : 

- choisir et intégrer les outils garants de la quatitèdela conception et du développement des 
projets - AGL : Concepior, Deff. Méga..., L4G - • 

- conseiller le secteur études et développements en termes méthodologiques 

- administrer les données de la banque - Intégration d'un dictionnaire - 

Vous intervenez dans un environnement de redéfinition du système d'informations de la 
banque, couvrent l'ensemble des fonctionnalités, en milieu hétérogène - IN. IBM, DEC. 


Nous confierons cette créaüon de poste à un jeune Ingénieur, possédant une expérience 
significative de 2 à Sonnées dans un cadre Merise opérationnel. Il appréciera d'accéder, par 
cettefonction, à une connaissance exhaustive des concepts dés de l'établissement, préalable 
à une évolution au sein de la direction. 


Of/L- 

°3) 


Merci de transmettre votre dossier (lettre manuscrite, C. V. et 
photo) sous réf. SBa 01.459 à Sophie RAUBIN, cabinet M.D-A. - 
104, rue du Faubourg Saint-Honoré. 75008 Paris. 


Conseil en ressources humaines. 



Ingénieur conseil au service de l'informatique 
d'un Grand Groupe 




m'i'mÊâSP '* ' 




50 Mds de F de CA. 
50 000 personnes 
dont 5 000 cadres. 
Une implantation 
Industrielle dans 
20 pays. 

Une politique de 
développement axée 
en priorité sur 
l'Europe. 


L'enjeu majeur que représente le système d’information du 
groupe et sa dimension (50 filiales) exige d’avoir une 
approche globale, une coordination des différents projets, 
une diffusion de l'information, une mise en commun des 
expériences. Cest le rôle de la Direction Conseil" 
informatique. 

En toute autonomie; vous animez des groupes de travail sur 
micro-informatique, vous managez le développement de 
l informatlque du siège (aide è la définition des besoins, 
choix des matériels et logiciels, négociations avec les 
fournisseurs...). Vous assistez également le Directeur Conseil 
dans l'animation du développement de l'informatique des 
sociétés du Groupe. 

Votre formation supérieure, votre expérience en tant que 
Chef de Projet et votre connaissance des gros et moyens 
systèmes et de la micro vous préparent à cette mission qui 
suppose de grandes qualités relationnelles, de la rigueur 
dans l’analyse et de réelles qualités de synthèse. 

Poste basé au siège, à Paris 8 e . 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous réf.S|65/M en 
précisant votre rémunération actuelle à BSN, Service Recrutement 
Cadres. 7. rue de Téhéran. 75381 Paris Cedex. 



DES HOMMES DE SOUITIONS 



Votre SocE-tê {700 pets. . 

CA 435 MF) en forte 
progression depuis 
plusieurs années 
rmignwntiTtion de 50 ■: 
du CA. on 2 ans) intervient 
su : de GRANDS PROJETS 
PLURIDISCIPUXAIRES 
DE HAUTE TECHNOLOGIE. 
Ho us recherchons des 


JEUNES INGENIEURS INFORMATICIENS 


• Nous vous proposons Rapporter vos talents pour : 

• CONSTRUIRE les méthodes et outils de fa SURETE DE 
FONCTIONNEMENT (SdF) DES SYSTEMES INFORMATIQUES, 

- AIDER, CONSEILLER nos dients à aborder et réaliser la SdF 
de leurs propres systèmes (1 er poste). 

- SPECIFIER ET DEVELOPPER DES LOGîCÆLS (BASES DE DONNEES. 
INTERFACES HOMMEIMACHINE. AIDES A LA DECISION, etc.) pour des 
applications très diversifiées (2° posta). 

• Les secteurs d’application sont la CEE. la SPATIAL, la MILITAIRE 
et le NUCLEAIRE. 



LES SOLUTIONS COMPETITIVES 


Nous recherchons des INGENIEURS ou dBS DIPLOMES SCIENTIFIQUES 
de même niveau (MIAGE, UTC, DEA d'informatique débutants 
ou expérimentés) ayant acquis des CONNAISSANCES PRATIQUES 
EN INFORMATIQUE, par exemple : Architecture des systèmes 
MormadqMS ; UNIX, C. INGRES, WINDOWS, SMALLTALK. 

Intégré dans une EQUIPE EXPERIMENTEE, vous prendrez très 
rapidement en charge tous les aspects des projets qui vous seront 
confiés (gestion technique et financière, Interface citent). 

La pratique de r ANGLAIS est indispensable. 

Merci d'adresser votre candidature, sous référence 94 à 
BER7W 4 CIE - DBS - BP 3 - 78373 PLAJSIfl ca®L 


Brassez les compétences 

A i _ 

i m 



Ingénieurs Etudes Logiciel Débutants 


BULL INGENIERIE (filiale de 
BULL et CAP SESA ) est dn-enue 
en quelques années un expert 
reconnu dans les domaines de 
l’architecture de réseaux, de 
l'intégration de systèmes ainsi 
que de la sécurité logique. Une 
croissance significative (40 %lan), 
un melring pot interne -source 
d'enrichissement-, une culture 
technique très marquée, s ituent 

en pôle position pour relever les 
défis technologiques au plan 
européen. 


Dans le cadre de projets d'intégrations de Systèmes, vous 
participerez aox travaux d’intégration. A l'élaboration des 
spérificaocns «Mques, è la qualifiaaioo de chaînes de liaison et 
au développement de logiciels de Téseau. 

■\fooe environnement ? UNIX. GCOS 6. DNS. GCÛS 7, DOS, 
OS 2. Miciupiocesseuis. 

Issus d’une grande école d’ingénieurs, vous avez un intérêt marqué 
pour la technique et l'Intégration de Systèmes. De votre capacité à 
travailler en équipe tt de votre engagement personnel, dépendront 
votre évolution rapide vers un pose de Chef de projet 
Brassons ensemble nos idées I Adressez-nous votre 
candidature (lettre, CV, photo) à 
BULL INGENIERIE - Direction 
des Ressources Humaines 
Mme Dominique BAILLY 
12 rue de Paris - BP 59 
7823DLEPECQ 



Ingénierie 


Jeune Ingénieur: 

assurez l'efficacité de nos systèmes informatiques 


Présent en Europe, en Amérique et en Asie, 
MATRA TRANSPORT est aujourd'hui leader 
mondial dans le domoine des métros 
automatiques. 

L’informatique fient aujourd'hui une place 
prépondérante dons nos produis ; vous veillerez 
à son effiooctfe. 

De formation ingénieur en informatique, vous 
tes débutant ou bénéficiez déjà d'une première 
expérience. Voire rigueur et votre goût des 
contocb vous permettront de réussir à œ poste dé. 
Au sefn du service informatique vous assurez la 


mise en oeuvre des logiciels de base, leur 
adaptation et leur maintenance, ainsi que la 
création d'outils spécifiques d'aide à l'exploi- 
tation. Interlocuteur de l'ensemble des services, 
vous optimisez les ressources en matériels et 
logiciels de la société. (Systèmes d'exploitation 
VMS et UNIX). 

Travaillant sur un réseau complexe, votre poste 
sera varié et en constante évolution. 

Poste basé à MONTROUGE. 

Mord d'adresser votre dossier de candidature 
sous léf. tSi à note Direction das Ressources Humaines 


MAIRA TRANSPORT - 48/56 rue Barbés - BP 53 1 
92542 Montrouge Cedex 


MATRA ù 




TRANSPORT 


IL Y AURA TOUJOURS DES HOMMES DE TALENT 


La dynamique Qualité : 
le cœur de notre métier 



Emmanuel H. 
Ingénieur 
CAP SESA 




Notre politique qualité a été 
reconnue de façon officielle par 
l'attribution de ['attestation 
RAQ1-AQAP13 décernée par la 
Direction Générale de l'Arme- 
ment. Satisfaire les besoins de nos 
clients a toujours été notre 
ambition première. 

Ingénieur diplômé, vous possédez 
5 ans d'expérience minimum dans 
le domaine du logiciel. Vous 
marquez un intérêt certain pour les 
méthodes et la qualité. Après une 
formation à nos techniques 
et à nos méthodes, vous 



intégrerez notre équipe Qualité 
composée de 5 personnes. Vous 
participerez à la rédaction de guides 
méthodologiques et de plans 
qualité. Vous organiserez les revues 
de projets et en assurerez le suivi. 
Rigueur intellectuelle et pédagogie 
sont les principales qualités que 
l'on vous reconnaît. 

Venez partager notre savoir-faire et 
écrivez sous référence 270-M à 
CAP SESA DEFENSE, 
Marie-Antoinette MAINCENT, 
30 quai de Dion Bouton 
92806 Puteaux cedex. 


CAP SESA 


GmfcCAPOEMINJSOCrn 
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de chacun. 


Industrie et GPAO 

Perfcxmantes et expérimentée, les équipes de n c*re division Industrie. | rUer- 
vennent sur des projets diversifiés dam les domaines du contrôle de procé- 
dé, du suivi de produit, de la gestion de production et de la ffston indus-, 
tridle. Le développement de nas activités nous conduit à intégrer pour Pans 
et la Région Parisienne : • • ■ ’ c „ 

- des ingénieurs expérimentés avec une mailnse des systèmes VMS ou 
UNIX en milieu industriel, et/ou des systèmes IBM pour la tnfcstnek 

le (MV5, DOS, IMS, C1CS). la connaissance d'Unix, C et SC B DR serait 

^^bsœrâeur commercial qui devra vendre aux grands compas industriels 
des prestations inteUeduefles dans les domaines du proœss et de la gefion. 
Le candidat, de fbimation supérieure {technique ou commerciale), aura 
acquis une expérience ammeraale de 2 ans en milieu mdustnel et saura 

apporter une nouvelle dimension à nos activités. - - - . ’ ' 

Réf- G01/LM, ViofcHne MOftAlliON 


Nous sommes une importante filiale 
(22000 personnes en FRANCE) d*un groupe 
Pétrochimique Français. 


cegedim 


Chefs de Projets 


AETA 


recrute pour son département 


QUAND SYSTEME 
RIME AVEC GRANDS 
PROJETS... 

VOUS REPONDEZ 
PRESENT ! 

JEUNE INGENIEUR 
ENSIMAG, ESE, ENSEEIHT 
option INFORMATIQUE 

Intégré à notre équipe architecture système et aprèsune 
Formation à notre environnement technique (DIGITAL, 
UNISYS, Réseau X 25 privé, —)• 

• Vous participez à des phases de réflexion sur I évolution 
des systèmes existants et meHrez en oeuvre des projets 

système. , , , . 

• Vous travaillerez en relation avec les éludés, la pro- 
duction et l'informatique externe auprès desquelles 
vous apporterez voire expertise. 

De formation Grande Ecole ESE, ENSEEIHT, 
ENSIMAG... option informatique, vous êtes débutant 
ou avez une première expérience de 1 à 2 ans et êtes 
attiré par les contacts, la fonction système et les respon- 
sabilités. POSTE EVOLUTIF. 

Merci d’odresser votre dossier de candidature 
(lettre, CV et prétentions] 

en précisant la référence NSV/1 9 1 à notre Conseil : 
Anna STAROSW1ECKI 
INFORAMA Carrières 
50, rue Marcel Dassault - 92 1 00 BOULOGNE. 


Venez rejoindre une équipe performante, . 
lancez-vous dans une aventure technique de 

ïëSrlser, développer et utiliser des “outils” tels 
: les bases de données relationnelles, la 




Ce challenge vous tente ! 

Adressez lettre manuscrite et C.V. détaillé à 
M.D. BINARD - CEGEDIM - 
116, rue d’Aguesseau 92100 - BOULOGNE 
qui vous recevra rapidement 


JOURNÉES 


‘ U l 




p>asPECTives| 

UNESCO 
125, avenue de 
Suffren 
75007 Parte. 
Métro Ségur 


mercredi 
16 janvier' 
1991 

de 16H30 
à 18H30 


O 

THOMSON 

vous invite à assister 
à sa tribune : 

“Gestionnaires 
des cadres, une 
nouvelle fonction 
au service du 
développement 
des carrières” 


PROGRAMMEURS 


LOGICIEL TEMPS REEL 

TECHNICIENS DE LABORATOIRE 

• : 7 ££ 

\fous avez quelques années d’expérience dans au moins 
une des techrtiqA^ suivante: 

• réseaux transmission numérique. • maténels temps reei, 
cA^STde^oœsseuis MOTOROLA, INTEL, BUS 
VME— • traitement analogique et numérique du signal. 

Envoyé lettre de motivation enindiquant la 
référence choisie avec CV et phctorécente au Service du 
Recrutement - So ciété AETA - 62 à 70, ru© Blanchard 
, 92263 Fontenay-aux-Roses. 


Société informatique industrielle 

recherche pour informatique de laboratoire 
dans les domaines dé * 

_ Acquisition# temps réel — Réseaux locaux. 

• UN INGÉNIEUR CONFIRMÉ 

Pour l’animation -dîme équipe d’intervention, l'assistance aux 
utilisateurs, le suivi de la télémaintenance et du télédépannage. 
Connaissances appréciées FORTRAN. HP 1 000, PC, LAS. 

• PLUSIEURS INGÉNIEURS DÉBUTANTS 
Pour études sur PC en FORTRAN, C, UNIX. 

Écrire ou téléphoner à : NEREM 
L nie MouiBon - 92500 RueiLMalmaison. TéL : 474)8-27-33. 
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B VI Nous sommes .leader 

■ ^JWIIHQv de l’industrie mondiale 
I ™ -dés matériaux de 

f iLAWA ■ construction (35 mil- 

1 l W|i|iVV liards de CA, 33 000 

. personnes). Notre 

division LAFARGE BETONS GRANÜIATS s’appuie sur un 
réseau de S0 sociétés réparties sur tout le territoire (2 800 
penonnes) et réalise un CA de 3,3 milliards de Frs. Dans le 
cadre de son développement, elle recherche • 

UN ORGANISATEUR 

POUR CONDUIRE L'EVOLUTION 
DE L'ARCHITECTURE INFORMATIQUE 

2 ans d'expérience minimum 

Voire mission : Dans notre environnement d'informatique 
répartie DIGITAL EQUIPEMENT, vous aurez pour responsabilités : 

• la réalisation d'études techniques et budgétaires permet- 
tant d'établir la politique informatique tant matérielle que 
logicielle; 

* le conseil et, l'assistance auprès des sociétés filiales dans 
le choix et l'utilisation de leurs équipements; 

* les négociations avec les fournisseurs et leur suivi 

• vous participerez activement à la définition de la politique 
à mettre en oeuvre. 

Votre profil : Vous êtes diplômé d'une formation supérieure 
de commerce, ou d'ingénieur [complétée impérativement par 
une formation en gestion). 

Vous avez 2 à 3 ans d'expérience, celle-ci vous a familiarisé 
avec (es mini systèmes, ('informatique répartie, et les réseaux. 
Vous avez b pratique du conseil auprès des utilisateurs. 

Vous souhaitez valoriser cet acquis dans un poste alliant la défi- 
nition d'une politique d'ensemble à l'action opérationnelle de 
terrain. 

les techniques informatiques vous intéressent tout autant que 
celles de b gestion. 

La faille du groupe et ses activités variées ouvrent à un candi- 
dat de valeur des perspectives d'évolution motivantes et 
diversifiées. , . 

Poste situé à Saint-Cloud 
De fréquents déplacements sont à prévoir. 

Ecrire sous référence 
3 B 2042-1 M 
'Discrétion absolue. ' 


ue d'AuJc-'.;il 75016 Paris 


il 




VILLE DE MARLY-LE-ROI 

(Yve fries) 17 OOO habitants 
recrute _ 

UN RESPONSABLE INFORMATIQUE 

MISSIONS: 

Élaboration et misa en place d'un schéma cBrectaur. 
Coordin a tion at animation des prestations informatiques des 
services (IBM, LIBER). 

Développement bureautique (mkxo-informatique). 

Direction de ta cellule informatique. 

PROFIL: 

Formation supérieure spécifique (minimum BTS). 

Connaissanoe du milieu, des collectivités locales. 

Expérience souhaitée. 

STATUT : 

Contrat à durée déterminée. 

Salaire fi fixer en fonction du candfctat. 

Envoyer lettre de cemBdetwe et CV à : 

M. le Maire de Marly-le-Roi - 78160 



Ingénieur 

Informaticien 

Filiale du Groupe de la Caisse des Dépôts, nous 
sommes Tun des principaux caUo-opérateurs français. 

En rejoignant le service système d’informations, vous aurez 
pour mission de définir les évolutions nécessaires au logiciel 
gestion d'abonnés : analyse des besoins, conseil, assister» 
et formation des utilisateurs, participation à la prochaine 
génération. 

Très opérationnel, impliqué et disponible pour de fréquents 
déplacements dans nos sites, vous possédez une formation 
minimum Bac + 4 (Ingénieur ou MIAGE). 

Agé de 30 ans environ, votre expérience de 3 à 5 ans dans un 
poste d’informatique de gestion vous permet de connaître le 
fonctionnement d’un réseau. 

Nos interventions se font actuellement dans un 
environnement PtCK, micro IBM PC, el/ou apple macintosh... 
Poste à pourvoir à Paris. 

Merci de faire parvenir votre dossier CV. lettre manuscrite, 
photo et prétentions sous référence 803/772 M à notre conseil 
Françoise Barsi. 

26, rue Henri Marinier 
75009 Paris 


PARIS - LYON - MULHOUSE - STRASBOURG 


avenir au sein d'une sodélé de haute technologie n plriu ooiisuee. 
toc proposition vous intéresse, veuillez adresser CV et prétentions (« 

à : IOMEGA CORPORATION, 

70 , avenue du GénéraW*-GatiBe, 94022 CRÉTEIL CEDEX 



VALIDATION ET QUALITÉ 
DES LOGICIELS 

CONSEIL ET INGÉNIERIE 
AUX PLUS HAUTS NIVEAUX 

AIKL Une jeune équipe d’ingénieurs de haut niveau, des outils, des 
méthodes et des savoir faire â la pointe des techniques actuelles du 
Temps Réel bènèrateurs de codes, outils de qualimétrie par analyse 
statique et dynamique, modèles statistiques de fiabilité, validation 
sémontique...] et, surtout, des missions où peuvent s'exprimer notre 
expertise et notre volonté de prendre les problèmes à leur niveau le 
plus élevé. 

CONSULTANTS EN GÉNIE LOGICIEL 

Dans le cadre d'importantes applications civiles et militaires sur 
systèmes à sûreté de fonctionnement critique, vous exercerez, dès 
vos premières missions, toutes les responsabilités de Conseil et 
d'ingénierie auprès de nos clients. Vos activités couvriront 
l'ensemble des étapes du cycle de vie d'im logiciel, de l'analyse 
des environnements techniques et humains jusqu'à b mise en 
oeuvre des solutions et des procédures correspondantes. 

Ingénieur diplômé d’unB Grande Ecole, vous avez 3 à 5 ans 
d'expérience en informatique industrielle temps Réel et vous avez 
déjà abordé les domaines de la Validation et/ou de la Qualité des 
logiciels. Vous possédez de bonnes connaissances en Génie 
Logiciel (méthodes et outils]. 

Au sein d'AIKI et du Groupe SAGITEC, votre efficacité et votre 
évolution de carrière pourront s'appuyer sur une expertise 
reconnue dans nos domaines d'intervention, sur des moyens 
internes avancés (informatique personnelle, progiciels...), sur une 
croissance rapide de nos activités. jy\ 

Merci d'adresser lettre, C.V., photo 

et rémunération souhaitée à jj j A Bit 

Hélène tavogne. nlnl 

n . Alla -4. rue du général Umax: 

75017 PARIS groupe saoiec 


GROUPE AÉRONAUTIQUE DE 1 er PLAN 

Ingénieurs 
qualité logiciel 

Interlocuteurs des groupes de projet, en contact permanent 
avec les équipes de réalisation des logiciels embarqués, vous 
assuriez le suivi qualité de logiciels opérationnels d'armement 
(temps réel). Vous négociez avec nos clients et nos fournis- 
seurs les exigences qualité à mettre en place dans le cadre 
des programmes. Vous participez à l'amélioration de la 
méthodologie de développement. 

Ingénieurs informaticiens vous avez une première expérien- 
ce de développement de logiciels techniques dans un envi- 
ronnement qualité. 

Cette fonction à forte dimension relationnelle, dans un envi- 
ronnement de haute technologie, comporte de réelles pers- 
pectives d'évolution au sein du groupe. 

Merci d’adresser votre candidature 
sous réf. 1011 M à notre Conseil Qnnonm ir 
SENANQUE - 103, rue La Fayette OeilCiliqUfc 
75010 PARIS 


Sénanque 



Fontainebleau 

jeune 

INGENIEUR 



Instrumentation 

régulation 


Fiole d’un important groupe industriel fronças, nous 
pnxLûsoiu des verres techniques dans notre usine de 
700 personnes située dans le sud de la Soine-et-Mama 
Nous disposons d'un outil de production hautement 
élaboré don) les per fo rmances exigent une très gronde 
rigueur. 

•fous recherchons un jeune Ingénieur, déposant si 
possible d’une première expérience dans le domaine 
de l'instrumentation ou de la régulation, pour lui confier 
le contrôle et l'optimisation des équipements d'un 
segment important de notre ligne de fabrication. 

Diplômé d'une Ecole d'ingénieurs (automatisme, 
électronique...] vous avez le goût de (a technique et 
de réeBes qualités relationnelles. Voire potentiel vous 
omettra d'évoluer ultérieurement vers d'autres 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions, sous réf. 12297, à Mécta- System, 6 impasse 
des Deux Gouani, 73B49 Paris Cedex 17, qui transmettra. 



La filiale d'un grand Groupe Chimique français, ayant 
pour vocation (a chimie de spériaftés. - CA. 1 mStards 
de Fra. -Effectif 2000 personnes -redienhe un: 

INGENIEUR 

CHEF DE MARCHE INTERNATIONAL 

• Secteur d'activité : les industries du CAOUTCHOUC 

• Poste basé à PARIS-OUEST, voyages fréquents en FRANCE et 
en EUROPE. 

• Ce collaborateur aura pour mission le suivi technique de 
l'utilisation des produits par les clients , le dévebppement des 
ventes et b responsabilité de 1a marge réalisée sur son marché. 

• Ingénieur Chimiste ayant de préférence une première 
expérience professionnelle dans l'industrie, les candidats devront 
posséder les aptitudes nécessaires aux relations commerciales. 

Langue anglaise courante indispensable. 

Merci d'adresser CV + lettre manuscrite et photo sous réf. 

AL/90028 /Œ à : 1 

SCORE CONSULTANTS 


6, nie Brey - 7501 7 PARIS 


[Soft 




Vous êtes titulaire d'une Maîtrise, d'un 
DJLA. ou d'un Doctorat scientifique et vous 
avez un réel intérêt pour VINFORMATIQUE. 

Notre jeune société, en pleine expansion a 
pour vocation la conception et la réalisation 
de systèmes infor m atiques de gestion dans 
les grandes entreprises. Elle vous propose 
une FORMATION initiale, un travail pas- 
sionnant dans des équipes dynamiques et 
compétentes et une évolution de carrière 
conforme à vos ambitions et à vos mérites. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre 
manuscrite, photo et ’C.V.) à JNGESOFT - 
69, rue Dutot, 75015 PARIS. 


WfORMATON fbWITEL . 36 16 CODE UGE • PLEIADE 


I Ingénierie de systèmes 1 

n Architecture de systèmes complexes JE 

^ Interfaces hommes - systèmes r 

\ Equipements embarqués / 

\ Méthodes logiciels temps réel (ADA....) / 

\ Stimulation, intégration, essais, certification... / 

SPATIAL & AERONAUTIQUE 

Dans la cadre de grands projets, nous recherchons des 

\ Ingénieurs / 
Grandes Ecoles 


débitants et conl 

Ile de Frant*- Midi Pyréné^t 

Merci d'adtesser votre rame 
Dominique GROS, RGA SYSTEM ES ,/33 r 


^-Provence 

ndidatureà 

I me Raftet 75016 PARIS 


RGA SYSTEMES 

La maîtrise de la complexité ! 
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ecteurs 



i ■ 

JEUNE INGENIEUR THERMIQUE 


étrangère antomaUsées permettent un 

-æsssw^se^^ss KFir-— * 

^^ PP ^onome de 1300 personnes assurant an CA. de 800 MF, an 


chef de projets 


BCVC flBrte rhi fimuoe ELF AQUITAINE, est l'un dos tocriett fKBtÇC* 
dkS le domaine ■g^Jggg^g!?J 3 l^£^SBaSSn < 5 ^ / g^^^ T Tlg ^ k ^ 1Q 

'^^^SSSS?.â a !S^SS^S!!S^. ««^25“%*“* 


^z a 0 e sr ! œ& «g isasa 


Vous êtes Ingénieur Arts et Métos ou équivalant 

Rattaché au Directeur Dévetoppement vow sers 2 
chargé des projets relatifs à no® produits ftexfctes. 
delà conception à r Industrialisation, et vous 
coordonnerez les actions du B.E. des services 
ctiirtafi Matières, prix de revient et prototypes. 

Vous définirez le process. te cahier des ctau- 9 93 
machines, le ptanrang. tes besoins en personnel. 

En résumé, vous formaliserez et pianniflerez les 
étapes dés de la création tfun nouveau produit ou 
tfun nouveau procédé. 


Une expérience de quelques années dans la 
fonction transfert de fluides. «**»** 

l’aulonioMe (ensembles caoutchouc métal, haute 
pression) serait un atout supplémentaire. 

Le poste est basé dans une ville au sud de Paris. 

Rémunération sekm expérience. 


Merci d’adresser lettre manuscrite, CV, prétentions 
et photo sous référence M/1H5Æ (portée sur la 
lettre et l'enveioppe) à notre Conseil ; 
Pierre LEMAHIEU - 33, rue Gafflôe - 75116 PAH1S. 


Sitiergies 


Premier constructeur mondial de véhicules automobiles, nous mw4L80D 
personnes en France. Nous sommes également I un des principaux 
équipementiers des constructeurs automobiles européens. c _ 

DANS LE CADRE DE MARCHES TRES IMPORTANTS, notre division SYSTEME5 
DE FREINAGE* recherche un 


JEUNE INGENIEUR DEVELOPPEMENT 


«H "SSL 1 




«s 

prototypes, essais, ...}. - .. , . - ^ 

VOIRE PROFIL ! □ jeune ingénieur mécanicien □ débutant ou avw iw p^e a un 

ïé^po l««anî du conwretu de bonnes aptitudes mlolionnellos □ un bon niveau d anglais. 

NOUS VOUS OFFRONS : O une organisation par lignes de produits ! a^SassibSnte 

□ unwtviranrrement enrichissanl (management paitidpa^ .concepts de qual.té totale ...) □ les posantes 
d'évolution offertes par le plus grand groupe industriel mondial. 


d'évolution offertes par le plus grand groupe industriel mondial. 

pour un entret ie n incEviduel avec la société le 31/01/91 

Adressez ou télécopiez CV, lettre et photo à EUROMAN ■ 11, rue Helnrid. - 92100 BOULOGNE. 
Fax : 46.21 .78.13 en indiquant lo référence 3368 sur la lettre 


EUROMAN 


BUttS -UTON-TOlflOUSE- NANTES ■! 

ikla . RHQÜM ■ GEflMANY - IMTED KI’lSDOM - SBMN - fWIY 


Etre et Agir 
au Cœur 
de la Santé 


ROUSSEL UCLAF Groupe Pharmaceutique et 
Asrocbimique français à vocation internationale 
intervient dam 3 secteurs d’activité : Santé humaine, 
animale et végétale, recherche : 



INGENIEUR CHIMISTE 

ENREGISTREMENTS 




.ROUSSEL UCLAF 


Vous maîtrisez parfaitement l'anglais écrit et vous avez un bon 
niveau en allemand. 

Grâce à votre expérience de 3 à 5 ans dans le domaine 

des Enregistrements, vous serez I adjoint 

dossiers techniques et prendrez en charge la rédaction de »»srers 

d'enregistrement (chimie, pharmacie, analyse} pour les pays 

anglophones. 

Lo recherche des éléments constitutifs des dossiers imp ^ d« 
relations nombreuses avec les responsables des différentes 
disciplines. 

Vos qualités de rigueur, méthode, d'organisation et votre goût 
pour la rédaction vous permettront de réussir et d évoluer dons la 
fonction. 

Si la perspective de rejoindre un groupe évolutif «Jus tente i merci 
k d'odresser lettre manuscrite, CV et prétentions sous b réference 
f A91/M ROUSSEL UCLAF, Direction de 1 Encadrement et de 
W b Formation. 35, boulevard des Invalides. 75007 PA JS. 


Nous sommes une société de biens d’équipement (600 mH forwF. C A). te»»”* *“} 
m-rrhA gn FurooB numéro 2 mondial* filiale tfun groupe multinational (6 milhafds F. CA 
SffJSSS!^SSil nSS^dWhons poK usine en Dordogne a La Roche 
Chalais 60 Km de Bordeaux) : 


h «r» animateur interlocuteur de Fensemble des services de ^entreprise ainsi que dK 
ciimirç et des fournisseurs afin de développer les méthodes et actions visant a 

ï)a TÏÏt?' ou équivalent il aura une première expérience industrielle de 

.U .M rtAnÂœ dene rottP ffWmtlIÜHl- - 


^ formation sera ; UTC ou équivalent il aura une première expenra*^ 
if^œWOT^boi^wnnassances en contrôle métratogique et métallurgique CND.. 


des gammes de montage, études de postes, la définition des 


uSSSSS IbÎTSiBKW Une^prérièMe de 5 ânsTcqüise dans une 

cv ♦ ienre 

manuscrite + prétentions + photo . 

en précisant la référence du poste choisi a . g g 


-2 les Mercuriales' 1 40 rue Jean Jaurès 
A Il 93176 BAGNOLET CEDEX FRANCE 





■ AMBASSADEUR 1 
DE NOTRE 
TELEGESTION 


particulièrement responsable 

des» le domaine de la Télégestion et de la TôlésuivefflŒice. 

En liaison avec les -° 9 

commerciaux et plus généralement d’assistance dans la mise en 

Æv C Sl 2 tao fl lque et commèrotdle : vous assurerez 
FliSrî^ !~ ^ cigenoe» dans un souc. 

d’eanéfloration de la gamme des procwls. . 

vous pcsfc^janîzà todSfinfiton de nos crasde devetoppwn^- 

expérience. . , 


3 

,&***<** . 





*•- 


«qucriBfcdecrantot^tfm^ 
i mener à bien cette mission variée et évolutive. 


St 

ESTS 


Merci d'adresser votre dossier de A 

1GT à l'attentton de Sévenne deCACQUERAY ESV5 ■■ 

^ ■ - ii i i fCralft PA DIS 



RSàt 


■t* 



IV» I u l uiroiuiuu ww ir^L.-Tiw 

73 Boulevard Houssman 75008 PARIS. 


AmoùUT*A mM ikjU> 


i • v ^‘jte£jgÿà. 


IBWWBtpES^- 

• —~i 


INFORMATIQUE-ELECTRONIQUE 





Temps réel, Réseau, Système 

Espace, aéronautique, télécommunications, énergie, transport 


Ud+tf* «f 

: it *■*+***: 

t* 4 

« * 'jtM! 



Dynamisme, prafessionnaTisme, ambition 

sont vos quaTrtés pour réusar. Nous recrutons des ingénieurs 

grandes écoles ou universitaires pour des postes de 


INGENIEURS D’ÉTUDES 
et CHEFS DE PROJETS. 




Donnez une nouvelle dynamique à votre camere ^ 
en rejoignant une SSII forte d’une crdssancé annuelle de50 
dans des domaines de haute technologie. 


ni njp nés or aucc>. or .ww, - 

où conbctez Marte-Thérèse TALAR ■ Tét (1) 46 44 2929. 


AUTOMATISMES ET SYSTEMES 


1 1 ; j. 




M Wm ’^S 

,r w&r 






Ai.a'i. \m 








iEN IF.i lî> Ut; TRES 


CHARGE - 

Ce poste eomfitwe «wa.wàft» opporittnité 

D'AFFAIRES d» 

INDUSTRIELLES 

A ivkvd tf ackwser votre dossier de cancfidature avec 

MFÆËh photo et rémunération adude saus rtf. CD IT11 à 

. notre Gansai SYNIHESE ACTION - Marie-Béatrice 
«Ifc syr^lèse IfUAUXSAïuaGaMLmnHeyl^ 

■ goJjgn • li riu i »a tionautW9333685B-CVp<« Idx:(lQ3336889G. 


l'hàMM mmi 



* - • 


photo et rénn LM iéra ü on a duffc sous léf. CD Ifll à 
notre Gansai SYNIHESE ACTION - Marie-Béatrice 
LEVAUX SA rue Gaston LanraBeyWOOCAHiL 
Mdnntionau (1«33 3685 8 S-CV part»; (16)33 36 88 96. 









. np - a» oereonnes - 4 3 milUaixts de francs de CA en 1989 a pour principales, missions cte construire, 
^iôL^ P d^ 0 Doer ies Reconnue mondialement dans le domaine de I Ingénierie 

et à rôtranger. ADP intervient également dans la conception et supervision de 
Tunnel sous te Manche. ...) recherche pour ORLY 


INGENIEUR SUPÉLEC, INSA, ESME, ... 
RESPONSABLE DE LA DIVISION 
Electricité/Mécanique 


intégré au bureau d'études de notre Direction Architecture et Ingénierie, vous prendrez la responsabilité 
de la Division Electricité/ Mécanique. t^hnintens soéeiallstes de eea 


rte le Division tiectncne/ mawsmiuB. ... 

Toi assurerez la gestion d'un effectif de 35 a 40 ingénieurs et techniciens s^cialfetw de ces 
hÏÏÜ SmntoÏÏ. voSseurez la responsabilité de nos grands projets en France et è l’étranger, 
vous oarticiperez aux commissions techniques des organismes tatemationaux (OACi, ICAA, ...). 
SS d’une IS d’ingénieurs, vous possédez une expérience confirmée d’encadrement et 

d'animation d'équipes pluridisciplinaires. 

Bien sûr, vous parlez anglais. . „ ^ , 

■ ■«. _ rai — -^4» — il mmi I ^ raïf Cn /fVl «V5 e 


Bien sur, vous panez 

Marri rt'svîrMser votre candidature, lettre manuscrite + CV + prétentions, sous la iéf. rç/91/02, ô 
Mme F. ^^UET - Aéroports de Paris - Service Gestion Prévisionnelle et Emploi - Orly sud 103 

94396 ORLY AEROGARE CEDEX. 
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Attiaan de la forée de dissuade», 6ÛaguDe- 
re par la diveréilé de im compétences, 
riche de ms deux mille Wnieius et cber- 
beurs, la Direction des Applica- 
tions Militaires (D.A.M.) do Com- 
missariat à l’Energie Atomique, conçoit et 
réalise des projets d'avant garde pour la 
Défense. 

Ses missions l'obligent à se maintenir à la 
pointe du progrès scientifique et technique. 
Pour mener à bien ses programmes elle 
souhaite recruter des spécialistes du 


CALCUL DES STRUCTUBES 

Ce Beront des 

INGENIEURS DE TRES HAUT NIVEAU 

(ÉCP, MINES, Arts & Métiers, etc...) 

_ , n :„ nrf . formés à la résistance des matériaux, 

«■=-• - — • 4WfM “ 

U ^ moyen. de tra-rail gxMptiomi J. « U Group. C.E.A. 1. W*. 

perspectives de carrière, de la recherche a Industrie. 

Poste* à Dourvoir en région parisienne et en Aquitaine. 
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2 r rue Durfrenoy - 75116 Paris 
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eecALSTHOa 


JnivUSION TRANSPORT 


[ABEYRIE 


Quand l’innovation croisé fa tradition... 

Nous «m» l'un 

a i b ?Æ^ "■*« * w - cKarge 

projets notre 


RESPONSABLE RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 

tlÏÏZ 

Poste basé à proximité de Biarritz. 

Ecrire sous réf. 3A20694M à EM-1 15. rueTurenne HWN 


-sSStÇîîsîîSSts 

Ssgs * 

ftgCALSTHOM 

_ niVlSiON TRANSPORT -■ _ 



POUR CONQUERIR 

VOTRE ESPACE, 

VISEZ LES ETOILES ! 

*• “>«• •« '■ ■— * r— 

sur la zone-terrestre à ofee^er. spécialité, l'optronique spatiale. 

SÊ=S»sïar.î« 

équipes pluridisciplinaires : 

SÏSSU chargés de la concept materielle, logique et 

analogique de ces produits. ,, 


analogique ae tes -, 

Cedex. 

“SODERN, «Haie d'an grand «««peJSO dfij 

de CA - est le prototype P 

Spatial, nentroniqae, oloctronkpie, nos Ingénieurs vivent » 

pour l’avenir”. Clttl 


B 

SODERN 



Dites oui à notre nouveau nom. 

Les Câbles de Lyon deviennent Alcatel Câble. 


No 1 mondial du eâble avec 24 
milliards de CA consolidé et 70 


câbles d'énergie et de télécom- 
munications dans tous les domaines 


te r re s tr es et sous-marins : éludes des 
systèmes, fabrication, ço*® 
raccordement. Relevant ainsi chaque 
jour de nouveaux défis, nous 
souhaitons vous associer a notre 
succès. 


INGENIEUR COMMERCIAL 

d'expérience dans la vente de produits d agents. 

techniques. Vous maîtrisez l’anglais et avez 

■ « i_, _ nnD c éventuellement des connaissances en 

XfSir -SS- = P ^» du Nord ?£° 8 ;°! i^°“ “ rab ”' Déploceme " ,! 

etdu Sud ou autres zones, de b prospection, fréquents a I etranger. 


CABLE 

BP 309, 921 1 1 CUCHY Cedex. 
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■CORNING FRANCE— 

, ryjfnfrKJ est te premier fabricant mondial de verres spé<dc^.Notre 

Ç viSIOir) produis «t Consommation connaît d'importants pr^ets de 

f développement, et nous recherchons pour Tune de nos usines de 

CBSfflV Nemours (77) ün 


Jeune Responsable 
de production haut niveau 


Groupe multinational verre, peintures et résines, chimie, 
37000 personnes, 3,7 milliards de CA., 

N 1 mondial de la peinture automobile, nous sommes bien 
connus en France pour nos peintures CORONA. 

Nous recherchons : 


□ans un contexte de produits en fort développement largement 

internationale de ™SST SSSSS ^^r^Xlj^rtique 

^mS?3^ nouveaux produits. Vos respor^abilltés seront globales : humaine. 

cero^ed^ nous souhaitons rencontrer un candidat d[ ^ff une 
d^génl^CCentrale. Mines. A & M...) qui. à 30 ans environ, possède une expérience 
confirmée de la fabrication et de l'encadrement des hommes. . 

AuprTirvfertDotentiei ses qualités d-arfrnalfon et son goût P™***?^*™^ 
d'évoüw rapidement pour devenir un acte ^ term ^^ 

Notre environnement très international (nombreux contacts avec les USA) nécessite une 
bonne maîtrise de l'anglais. „ . . 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite. CV. photo et préte^ore) s^ rêf. 
12?10 . à CoSÎb Franœ. Direction des Ressources Humaines. 44 avenue de VaMns, 77210 


pour notre laboratoire de ta ÇourneuV* un(e) 

INGENIEUR CHIMISTE «ér. /a 


P ,i v -inniM-1 flrt de la panoiré automobile de préférence, votre «périoace 

vou, ëtea £am2iari«é wee ka contactadicnŒ « lanunamm d^uipç*- oerm^ 

que chef dhm hborttolre de notre 





ingénieur /chimiste 

SOPH1A ANTIPOLIS (06) 


PEINTURES / 
REVETEMENTS INDUSTRIELS 


Sodé» américaine de premier plan <2.7 rnflSardsds ddfare de CA), noue élaborons « fabriquons 
dos produits CHIMIQUES pour finduarie et l'agriculture. 

Nos profits (14ff au classement Fortune 500) atfaslemde notre croissance cunanua 

Nos Laboratoires de -Recherche et d'Applicatione- pour l'Europe sont installés é Sophie Antpofc (06). 

La recherche reste une des raisons incontestables du succès de notre développement. 

Pour renforcer son équipe, notre responsable du Laboratoire Peintures recherche un rgéreeur ou un 

^res^»ïrea^agr— sss 

maires 4 bSTpour être un SUPPORT TECHNIQUE efficace et compétent 

Vous étés dpHmé de l'Université ou dune Ecole ^Ingénieurs. Vbus avez une expérience minimum 

de 2 à 5 ans dans la formulation et la mise au point des peintures. 

U parfaite matoise de T ANGLAIS est INDISPENSABLE. ‘ 

Merci d'adresser -Votre dossier de canddature (CV et prétentions) sous réf. PC 101 à noire Coosei 
qui étudiera votre dossier confidentiellement 


aKXPlAV 




2, rue Louis David - 75782 PARIS Cedex 16 
11, rue Victor Hugo - 69002 LYON 




CabbwtdlnginlounCon^^^Æ 
siège social i Lyon 

» recherche mm/mmssmoama 

dam la cadre du démtoppement de orna activités. 



(IN INGENIEUR SPECIALISE 
dans la DOMAINE 
DO TRAITEMENT DES DKHEIS 


au sein (fur» équipe. fl partiopefa aux éludes préalables, à Pàteboratior des 
S^rS^à^t^Æ^iieccune Curée. 


Dans les coulisses de 
l'organisation 


Envoyer CV + lettre manuscrite + photo + prétendon i 
PUBUPRMTPA n° T318S BP 126- 69685 Chassieu Codex 


THOMSON (COMPOSANTS MICROONDES - Forts d'une équipe de 
420 personnes (dont 65% dlr&nleurs, cadres et nous 

cadmiïl déoeiopponsf produisons f^^^.^° nùIues 
de nés taure technicité dans le domaine des hyperfréquences, 
mm challenge aujounTbui : Industrialiser nos produits et consolider 
notre avance technologique et notre expert&e. 

Dans ce contexte, venez nous n^ndre en tara que 


GROUPE SAMAN MICASAR 

(CA à 60MF - 23 0 personnes ) . 

MARSEILLE 1 


DIGILOG 


CHEF DE PROJET 
QUAUTE - ORGANISATION 


m 


\\\ww//// 


DIRECTEUR 
DE PRODUCTION 

AGRO-ALIMENTAIRE 300KF + 


Société spécialisée en Electronique Professionnelle et 
Informatique Technique, recherche pour ses études de 
systèmes de visualisation très haute définition, 
d'acquisition et de traitement du signal 


INGENIEURS ELECTRONICIENS 


N" 1 en France dans notre activité (fruits secs et dattes transformés), nous 
cherchons à renforcer notre structure industrielle et. par là même, notre 

compétence. _ ... 

Dans un contexte dynamique de volonté de valorisation crun savou'-laire 
spécifique et porteur, vous serez, en un premier temps charçe de 
diagnostiquer l'organisation d'une usine de production et d’en proposer 
l'optimisation au plan technique, process et humain, en termes de méthodes, 
outils et structures. . ^ . a 

Nos projets vous permettront rapidement de réaliser vos compétences oe 
management de production, avec une large autonomie. 

De formation Ingénieux vous disposez nécessairement dune compétence oe 
production de process agro-alimentaire, de S ans minimum. 

n Merci d'adresser votre lettre de candidature avec CV, 

photo et prête ntiwts à : 

/*\ LG Conseil „„ 

C. ^CGOSôd rue Edouard-Delanÿade. 13006 MARSEILLE. 


Quelques années d’expérience, compétences 
. appréciées en analogique. 


Vous serez en charge 4e la remise à niveau des procédures qualité 
SïJSS n« processus dWaboration (érodes et produits) et 
organisation : ari^yse,-aHiélk»ïUion et prise en place. 

Une formation supérieure (technique, «mmercfcde ou sdentiEque) 
anSeàuoc expé&e ptof^onra^dat imoins 5 autant que 
raSü en oraîSttiôn. ingénieur qualile, fabrication ou chef de propa 
3£3« voiSpennettra de réunir au sein de ce pooejpil reqmert 
autonomie, aparté dstéaaüon de groupes de Travail, espnt d'analyse, 

de synthèse et ténacité. 

Merci d’adresser CV. lettre manuscrite A Anne NOUVEAU, 

TBOMSON composants mkboondes 
R oureSS^temeniateiæ 


INGENIEURS INFORMATICIENS 

Débutante ou quelques années d'expérience. 


Formation Grandes Ecoles d‘ Electronique et Infor- 
matique : Sup. Télécom, Sup. Eîec, ENSHEIT, ENSERG, 
ENS1MAG, etc. 

Merci d'eraroyei' lettre manuscrite 
avec CV et prétentions à DIGILOG 
21, rue Frédéric Joliot - Pôle d' Activités des Milles 
13852 AK EN PROVENCE CEDEX 3. 



DES HOMMES S i G NENT LEUR TEMPS 
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FICHeT IP” 

LA SÉCURITÉ EN TETE 

FICHET : la sécurité, ti est notre métier ; 
nous le prouvons avec nos 6.600 personnes réparties dansle monde, 
nos 2,5 mflüarda de 0A_ ta qualité et ^novatiOT rêvant 
"nos chevaux de bataffle", venez faire partie de nos équipes. 
Nous recherchons : 


De formation électronique/tnforrnatique, si 
possible télécom, ou ENSI, ISEN, ISEP, 
vous aurez à bâtir et actualiser une gamme 


complète de produits et de systèmes adap- 
tés au télécom et aux fonctions annexes 
(systèmes intégrés). (Réf- A 1 ■ 01 09) 


De formation Arts et Métiers, ÜTÇ, 1NSA, 
vous aurez à suivre la concrétisation qbs 
études qui vous sont confiées, en Raison 


^eaveolesdépa^n^™^ 


De formation ENSIMAG, INSA. ISEP. DEA 
Informatique, une compétence système 
UNIX et temps réel, langage C, voiæ pren- 
drez en charge dans sa globalité les 


tâches de développement sur les modules 

du Drolet qlh vous sont confiés, 
aiproieiqui (Réf. A 1 01 11) 


« 

EftMRMH 


Pour ces postes, vous avez une 1 ère expérience oujJjwdAbuM 
7 Æuswons un faible pour Mur mM . .nm 
Swns une grande Importance è la qualité des contoas, à £en- 
thousîasme.- étal aens de rhumour ce qui n exclue pas la rigueur. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite + CM) sous 
S^âSÏÏSofeie à notre Conseil Madame Claude Favereau 
FAVEREAU CONSULTANTS 
62, tua de la Fédération - 75015 PARIS. 




Groupe industriel à foe*»» iltenKrtk>«ée, SNPE (T 000 perdes ; 
3,7 M&arik de CA) appaie sh développement sur n potentiel technique 
et humain de premier plan. L'essor de nos activités noes conduit à 
rechercher pont notre Kvisioe Défense Espace : 


Ingénieur de fabrication 


encadrerez les équipes de travail, participerez a la définition des 
investissements. . „ l. 


_ Merci d'adresser votre canida- 
QnnQl i— 1 tore (letire manuscrite, photo, CV et 

l* DJ P prétentions) sous la œrerajce 
K r ^ Moisis à : SNPE, DRH, 12 quai 

^•^■v^LIVJu 1 Henri |V751 81 Pans Cedex 04. 




Ingénieur essais études 
et développement 


MiHA-nniM 


f 


s 


r 
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Pour atteindre finatteignable, 
prévoir Timprévisible, 
voir l'invisible... 
il faut avoir les moyens d'aller 
à l'essentiel 

INGENIEURS ELECTRONICIENS 
INFORMATICIENS - MECANICIENS 

L'activité de MATRA DÉFENSE conduit tous les jours ses ingénieurs à aller 
jusqu'aux limites de l'extrême. Rendre l'impossible possible, c'est le challenge 
qui leur incombe cri qu'ils relèvent. 

Dans le domaine de la haute technologie, c'est la créativité qui favorise Md 
performance ; la souplesse de l'organisation contribue a son de^bppeme^. 
Les ingénieurs disposent, de ce fait, d'une grande liberté d'action. Ils sont dotés, 
d'autre part d'outils particulièrement sophistiqués. 

Esprit d'innovation, souplesse de la structure, rapidité d'exécution : un tel 
contexte favorise la percée de MATRA dans tous les domaines : pilotage guida- 
ge, aéronautique, détection, communication, furtivité, systèmes embarqués... 

Vous êtes diplômé d'une grande école d'ingénieur, débutant ou expérimenté, 
en nous rejoignant, vous irez à l'essentiel de la haute technologie. 

La dimension de notre groupe et nos accords avec des entrepris ïmpbnté^à 
l'étranger permettent à nos ingénieurs de bénéficier de très intéressantes 
perspectives d'évolution. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous référence IMES à notre 
DRH - Service Recrutement. Pour plus d'information, composez sur minitel 
361 7 JOBPLUS annonceur MATRA. 


MATRA DÉFENSE 

37, avenue Louis Bréguet 

78146 Vélrzy Villacoublay. 




H AT R AO 






\ 



IL Y AURA TOUJOURS DES HOMMES DE TALENT 


Le monde est un village 


Ingénierie à l'export 


Nome métier concevoir et 
réaliser les équipements 


Ingénieur 


\ L. * 


TJ: 

' I N 


des grands de la sidé- 
rurgie mondiale. Sur des 
prœess rapides, dans un 
contexte exigeant, nous 
allons chercher 85 % de 
notre CA à l'étranger. 

Rejoignez- nous pour 
vivre votre metier 
d'ingénieur. 


Cergy-Pontoise ou région lyonnaise 

Intégré à la Direction de ringénierie, vous intervenez dès la conception 
de projets puis en assurez la réalisation : pilotage des études, sum des 
sous-traitants, relations avec les partenaires et fournisseurs. Vous 
intervenez vous-même sur site lors de la mise en service. 

Vous élargissez rapidement vos compétences techniques et humaines, 
faites la preuve de votre aisance dans les contacts internationaux et 
affirmez vos capacités à encadrer. Vous êtes mobile et panez 
couramment l'anglais. Nous vous confierons la responsabilité de 
projets ambitieux. 

Ingénieur diplômé, à dominante mécanique ou automatismes, débutant 

ou avec une première expérience, adressez votre dossier de 

candidature, sous référence NAO 01. à Anne 
Ortalli, CLECIM. Service Gestion des 
Ressources Humaines. Parc Saint-Christophe, 

95864 Cergy-Pontoise Cedex. 


la performance tout naturellement 


CLECIM 

Groupe Davy Corporation 




t 

)■ 








DU PONT DE NEMOURS à BESANÇON : 

• une usine Dynamique, Performante et Novatrice, 

aux premiers rangs mondiaux des produits de connectique 
destinés aux secteurs des hautes technologies. 

• une stratégie de Quaiité/Sécurité/Délaïs/Coûts au coeur de nos 
performances et de notre réussite. - 


Le développement de nos activités et de nos parts de marchés en France et 
dans le monde, lié à l'optimisation permanente de nos outils et de nos procédés 
de fabrication, nous amène à renforcer les équipes de nos Services Techniques 
et nous recherchons dans ce cadre, trois jeunes Ingénieurs. 


Galvanoplastie : INGENIEUR CHIMISTE 


En étroite collaboration avec le Service "Marketing et Engineering - Europe' et à 
partir des études-produits et de l'évaluation des besoins du marché, vous 
concevrez et vous proposerez les améliorations correspondantes de nos process 
de Traitement des Surfaces. Vous jouerez un rôle déterminant dans la 
compétitivité de nos produits. Réf. 1CGA/1501 


Assemblage : INGÉNIEUR GÉNÉRALISTE 

Vos responsabilités couvriront l'étude et le développement de nouvelles 
technologies d'assemblage (soudage). De bonnes connaissances en 
mécanique, automatismes et électronique vous seront indispensables pour 
analyser l'existant et pour concevoir les évolutions techniques les plus adaptées 
à de nouvelles performances en productivité. Réf. IGAS/ 1501 


Chef de Projet “Equipements” 

Au’coeur d’une importante unité industrielle 


-j.: _ yj;. 


Moulage/lnjection^Plastique : 

INGENIEUR GENERALISTE ou PLASTURGISTE 


Directement associé à nos objectifs de qualité, vous serez chargé de concevoir 
de nouveaux moules et d'améliorer les process de fabrication de notre ateffer 
de moulage. Des connaissances en Injection plastique seraient appréciées. 

Réf. IG MO/ 1501 


1 500 personnes, des ateliers fonctionnant en 2 x 8 èt 3 x 8, un outil de production 
constitué d'équipements lourds mais aussi de machines spéciales et automatisées, une 
organisation animée par l'esprit “qualité totale", ... tel se caractérise l'environnement 
dans lequel vous menez votre action. 

A partir des demandes d'équipements ou de modifications formulées par fa Fabrication. 
vous établissez le cahier des charges, préconisez les solutions adaptées, en chiffrez le 
coût et mesurez la productivité, dégagée. . 

Vous prenez la responsabilité de leur réalisation : choix entre prestation interne et sous- 
traitance, suivi des opérations, mise au point et démarrage des installations. 


: : ‘i 


Ces trois postes s'adressent à des candidats débutants ou ayant acquis une 
première expérience industrielle, dotés d'un fort potentiel d'innovation. Leur 
réussite dans ces fonctions stratégiques pour DU PONT DE NEMOURS leur 
ouvriront de réelles perspectives de carrière dans notre Groupe. Connaissance 
de l'anglais nécessaire. Prise en charge des frais de déménagement. 

Merci d'adresser lettre, C.V. et photo spus la; référence du poste concerné au 
Service du Personnel. j 

DU PONT DE NEMOURS - 2, rue Lafayette - BP 2009 - 25050 BESANÇON 


Très autonome au niveau de l'usine, vous travaillez, avec ("appui de ia Direction 
"Equipements" de l'Entreprise. 


Ingénieur AM. INSA, CESTL-UTC...; après quelques années de BJE. ou à l’Entretien, 
c’est une responsabilité large à laquelle vous accédez. L'usine que vous rejoignez (à 150 
kms de Paris) est la plus importante de notre Groupe - Equipementier Automobile - qui 
réalise 2,2 MF dé CA (dont 60 % à l'export). ' 




SEFOP. notre Conseil, vous remercie d’adresser votre dossier sous la réf. BEQ 1 18 M. 
1 1 rue des Pyramides, 75001 PARIS. 


, MEMBRE DE SYNTEC. 


CFPI - Groupe Français de 1250 personnes - 
CA de Î,I rnSfiard de francs en Agrochimie et 
Spécialités Industrielles. 


Nous recrutons pour notre 
Centre de Recherche et de Développement 
(140 personnes) 


iny 


Industrie* 


INGENIEUR CHIMISTE 


Leader mondial des Microprocesseurs 
recherche 

pour son CENTRE DE FORMATION CLIENTS 
à Saint-Quentin-en-Yvelines, des 


Vous avez une formation ENSC ou équivalent, ainsi qu'une 
expérience d’environ 5 ans en analyse dnrnîque et phÿwco- 
dùmique (printipalraoent GLC, HPLC, ionique). 

Nous vous proposons de prendre en charge la responsabilité 
d’une équipe d’Anaiystes travaillant en support de nos 
Laboratoires de Recherche et Développement dans les divers 
domaines d’activité de la Société Qttindpatemeut tensio-actifs, 
adhésifs-.). 


INGENIEURS 

FORMATEURS 


Nous sommes une filiale de la COMPAGNIE 
GENERALE des EAUX. Leader dans le domaine 
des équipements et systèmes de comptage 
Industriel de produits pétroliers. ' 


INGENIEURS GRANDES 
ECOLES A FORT POTENTIEL 








Merci d'adresser lettre manuscrite, 
c- v, ph oto et prétentions sous réf. 6318. 
ô CFH Direction des Relations 
Humaines, 28 boulevard Camefinat, 
92233 GEMNEVHUERS CEDEX. 


Etre et Agir 
au Cœur 
de la Santé 


ROl'SSEL UCLAF Groupe Pharmaceutique et 
Agrocbtmique français à vocation 
internationale intervient dans 3 secteurs 
d'activité .- Santé humaine, animale et 
végétale. Pour notre Direction des Recherches 
Santé nous recrutons un 


DEBUTANT 

De formation Ingénieur grande école / Université 
(électronique, informatique) vous désirez, par 
l'animation de stages, acquérir une connaissance 
approfondie de nos produits puis des logiciels qu’ils 
supportent. Réf. 23IO/D 


CHEZ NOUS 

VOUS PASSEREZ RAPIDEMENT 
DU DEVELOPPEMENT A LA 
GESTION DE PROJET ! 


notre 

"a mec 






i \ 




CHERCHEUR CHIMISTE 


CONFIRME 

Vous possédez une réelle compétence sur nos 
processeurs et/ou nos systèmes d'exploitation ou les 
logiciels qu'ils supportent (UNIX, OS/2. SQL SERVER, 
LAN MANAGER. PM, WINDOWS) qui vous permettra de 
prendre la responsabilité d'un ensemble de formations 
de haut niveau. Réf. 2311/C 


Poste basé à proximité de ROISSY 


y.-.-. 





Vous êtes Ingénieur Chimiste et/ou titulaire d'un 
DEA de chimie organique. Vous avez une 
première expérience en synthèse organique et 
une passion pour la recherche. 

Au sein d'une équipe chargée de trouver de 
nouvelles moléaJes à visée rftérapeufrqua dons 
te domaine de l'aniibiothérapie, nous vous 
proposons de réaliser des travaux de 

SYNTHESE ORGANIQUE. Votre aptitude à la 
communication et vos capacités d'initiatives 
seront un atout pour votre réussite et votre 
évolution future. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et 
prétentions, sous la référence B91/M ROUSSEL 
UCLAF • Direction de l'Encadrement et de la 
Formation - 35, bd des Invalides, 


75007 PARIS. 


.ROUSSEL UCLAF 


AJ 


Vos interlocuteurs sont des concepteurs et 
développeurs confirmés. Vous saurez répondre aux 
demandes de formation "à la carte". Vous participerez 
â l'élaboration des supports de cours et de travaux 
pratiques sur les nouveaux produits avec un objectif 
d'amélioration constant de la qualité. 

Ces postes demandent un sens développé de la 
communication ainsi que la pratique courante de 
l’anglais. 

Nous vous remercions d’adresser votre lettre, CV, 
rémunération actuelle, en précisant la référence du 
poste choisi, à INTEL Corporation. Direction des 
Ressources Humaines, BP 303. 1 rue Edison. 78054 
Saint-Quentin-en-Yvelines Cedex, ou téléphoner à 
M. Bernard POERSON an 30.57,70.42. 


Issu d'une GRANDE ECOLE D'INGENIEUR, vous avez 
contribué ou cours d'une première expérience à b réali- 
sation de projets informatique temps réel. 

Vous participerez, dons un premier temps, à toutes les 
phases des projets dans les différents domaines de l'auto- 
matisation des stations services (paiement, comptage, 
diagnostic automatique, télécollecte...} et serez respon- 
sable de ieurrèalïsaKon. 


'-'«j u 

«rv. . 


«te 


Sebn vos compétences, vous pourrez rapidement évoluer 
vers la coordination de projets, en prenant en compte (es 
différents éléments marketing, financiers, techniques et 
humains. 





Kl*'- 


Merci d'adresser votre dossier 
de candidature (lettre, CV et prétentions) en précisant 
la référence AUT/12. à notre conseil : 

Anna STAROSWIECKf - INFORAMA Carrières 
50, rue Marcel Dassault - 92100 BOULOGNE. 









INFORAMA 

cameieô' 
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Jeune ingénieur 

Etudes / outillages 


. GPRI (1 .600 personnes, 1 ,6 milliard de F de CA), un des lea- 

ders en France et en Europe dans le domaine de la îranstor- 
J /\| 1 mation de faoer, fédère ûn ensemble dé quinze PME. Dans un 

) | ] contexte de forte expansion, GPRJ recherche pour une de ses 

/ fifiates de Proflage à Froid située dans les ARDENNES près 

de SEDAN (160 personnes, 230 MF de CA, dont une part 
significative à l’Export), un jeune ingénieur qui prendra en charge la responsabilité du service 
etudes/outilfages. Rattaché au directeur d'exploitation, il animera un bureau d’études de 4 
dessinateurs ainsi qu'un atelier d'outillages comprenant 1 1 personnes (avec la gestion budgé- 
taire qui en découle). Travaillant en liaison avec le commercial, il sera chargé avec son équi- 
pe, de définir et de réaliser les outillages pour les produits nouveaux avec Tarde de l'outil infor- 
matique (conception et gestion). Ce poste, rapidement évolutif au sein de l'entreprise et/ou du 
groupe, s'adresse à un jeune ingénieur mécanicien (ENSAM, ICAM. ME1. ENL.) âgé d'au 
moins 25 ans, possédant donc une première expérience industrielle. La connaissance de l’al- 
lemand sera appréciée. Ecrire à G. MASSON en précisant la référence A/S8628M - PA 
Consulting Group - 3. rue des Graviers -52521 NEIULLY Cedex -Tél. 4088-79-51. 
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❖READY 

SYSTEMS 

FRANCE 



Osez élargir vos 
compétences 



«ffeiffitiïi 


Leader mondial des logiciels temps réel, nous concevons et commercialisons un exécutif 
temps réel : VRTX auprès des plus prestigieux industriels français (aéronautique civile et 
mflftalre, télécommun fcatfons, etc...). pour répondre i ('expansion de notre activité, nous 
renforçons nos équipes et recherchons des : 


Changez 
pour un leader ! 

Forte de plus de trente ans d 'expérience et pour avoir produit à ce Jour plus de 2500 radars et 
des centaines de brouilleurs, lu Division RADARS. COiVTRE-.MES L UES <2800 itigéuienrx et tech- 
niciens. 2S du CA affectés à la Rc-D> est te leader européen des systèmes électroniques 
embarqués. 

Dans ce contexte "bigb tecb". nous disposons de moyens à la mesure de nos ambitions : 

- PREMIER SITE IXFOR.UATIQl’E du groupe (CRAY XA1P. IBM 3090. stations de trarail. i. 

- dts outils d'aide à la conception fXAO. ateliers de génie logiciels. LA. . 

- 1 les moyens de tests spécifu/ues et des simulateurs. 

Sous réalisons tie grands projets : le radar et les contre-mesures du RAFALE les ivrsions futures 
des radars des MIRAGES 2000 et leurs systèmes de détection, de brouillage, les équipements 
dauioprofection des navires et des avions... 

INGÉNIEURS GRANDES ECOLES 

ELECTRONICIENS - AOTOMAÏÏQENS - INFORMATICIENS 

Nous vous proposons de valoriser vos connaissances et de progresser dans des domaines de 
pointe tels que ; 

- études et simulations, en TRAITEMENT DU SIGNAL. 

- études et intégration SYSTEMES. 

- études et développement de LOGICIELS TEM PS R EEL EMBARQUES. 

- développement de SOUS-ENSEMBLES ELECTRONIQUES t conception des 
calculateurs numériques spécifiques, études antennes et hyperfréquences, 
sous-ensembles analogiques... ). 

Votre première expérience technique (2 ans environ ), une intégration au sein de petites équipes, 
une formation permanente dispensée par les meilleure experts, la raille de notre Division vous 
permettront d’évoluer vers des postes à responsabilités technique humaine liées à la gestion 
de projets et d'affaires. ( Les candidatures d'ingénieurs débutants seront étudiées également). 

Merci d’adresser votre candidature sous réf. LM 01/91 à : Christophe SEGUY 
THOMSON -CSF RCM - 178. Bd Gabriel Péri - 922-12 MALAKOFF CEDEX 




Ingénieurs commerciaux 


±350 KF 
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Vous avez pou* mission de développer nos relations avec les clients existants et d'assurer la 
pénétration de nouveaux clients ; vous bénéficierez pour cela d’une voiture de fonction. 
Ingénieur ou universitaire, vous avez si possible 2 ans d'expérience de la vente acquise dans 
une SSII, chez un constructeur Informatique ou un équipementier électronique. Nous 
pourrons examiner la candidature dé débutants i fort potentiel. Des connaissances temps 
réel sont des atouts appréciés. I* maîtrise de l'anglais est indispensable. réf. 376.91 

... ... *"’* • 

Ingénieurs support technique ±200 kf 

Dans un esprit de partenariat avec les Ingénieurs commerciaux, vous avez la responsabilité 
de l'élaboration de dossiers techniques complets, de la présentation des produits aux 
clients et de la proposition de solutions aux problèmes rencontrés par ceux-d. Débutant ou 
fort d’une première expérience, vous êtes Ingénieur en Informatique ou équivalent et 
connaissez bien le domaine du temps réel La maîtrise de l'anglais est Indispensable. 

réf. 377.91 

Merci d’adresser votre candidature sous la référence choisie à nore Conseil Critère - 4, rue 
du Général Lanrezac - 75017 PARIS . 
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Vivez notre passion 
pour la mécanique avancée 
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NEYRRC FRAMATOME MECANIQUE» 

Filiale du Groupe Framatome, 
notre société conçoit et réalise 
des équipements mécaniques 
complexes qui font appel à des 
solutions techniques avancées. 
Aujourd'hui, noirs renforçons 
nos équipes. 


Ingénieur approvisionnement 
expérimenté 

Dans Je cadre de la réalisation de nos projets, vous 
interviendrez avec le bureau d’études sur la définition 
de matériels chaudronnés mécaniques et électriques. 
En liaison avec le Département Affaires, vous serez 
chargé de négocier l'achat de ces matériels et de 
suivre ie bon déroulement des fabrications. Vous serez 
également responsable de la coordination des 
montages, essais et expéditions dans votre domaine 
d'intervention. 

ingénieur généraliste {Arts & Métiers. 1NSA_.). vous 
avez déjà une expérience en achats et vous possédez 
de bonnes connaissances en chaudronnerie, usinage 
et montage. L’anglais est indispensable pour ce poste 
basé à Grenoble. 

Merci d’adresser lettre, CV et photo, en précisant la 
référence AR/AE, à NFM, Service des Affaires Sociales. 
4 av. du Général-de-Gaulle, 36800 Pont-de-CIaix. 



GROUPE FRAMATOME 


Les techiologïes de l'essor. 




S N PE INGENIERIE s.a. ~ 

Département "Sécurité « Environnement - Sûreté" 

• Notre vocation : la sûreté de fonctionnement des systèmes (fiabilité, maintena- 
bilité, dfeponibilifè, sécurité) et la performance des moyens de production (pro- 
ductivité, qualité des produits et cadence de production). 

• Nos domaines de compétences : le spatial, la défense, le transport, l’industrie 
chimique, les systèmes automatisés. 

• Notre marché : les industriels de nos domaines de compétences et les sites de 
production de notre groupe. 

Pour accompagner notre croissance, nous recherchons : 


de formation Centrale, E.S.E., Mines, ENSAM, ENSI, UTC, 
Universitaires (doctorats) : 

• RESPONSABLES D’AFFAIRES 

2 à 5 ans d’expérience en études de sûreté de fonctionnement dans les domaines 
Espace/Défense ou Chimie. 

• INGÉNIEURS D’ÉTUDES DE SÛRETÉ 

de formation mécanique, chimie, automatique. 

• ORGANISATION DE PRODUCTION ET PRODUCTIQUE 


ESTP ou équivalent, 

connaissance en RdM et BA. Calcul d’installations résistant aux explosions et aux 
sollicitations habituelles. 

* Vos cassions ; Dans le cadre de votre formation, vous participerez à des études 
et des missions de conseil, puis vous en prendrez tes responsabilités technique et 
financière. Ces missions sont réalisées lors de la conception d’installations nouvel- 
les ou en optimisation d’installations existantes. 

Nous vous offrons des opportunités de carrière liées à la forte croissance de nos 
activités et à la taille de notre groupe. 

Ces postes sont basés a VINCENNES (94), avec des déplacements de courte 
durée en province et pour certains la possibilité de mutation, à moyen terme, à nos 
bureaux de Toulouse ou de Lyon. 

GROUPE 

@ rvn 1 — Merci d’adresser votre candidature à Martine DAUTREIX, 

Ll PJ5 SNPE Ingénierie, 

LÂJ Li L_3 8, cours Louis Lumière - 94306 Vincennes Cedex. 
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IMPLIQUEZ-VOUS DANS LE MANAGEMENT 


DE LA QUALITE DE GRANDS PROGRAMMES EUROPEENS! 


2 Ingénieurs Grandes Ecoles 

Dans te cadre de (‘Agence Sputite Française, aa sein des 
équipes Assurance Produit, focalisées i Evry (91 ), S voos 
sent confié une des tatvtiés servantes : 

1er poste : Responsable de {"Assurance Qualité d'élé- 
mentibrqrortants du lanceur Ariane et gestion de ces aatitiés 
auprès des tndasoids européens concernés. (Réf. AP/QL) 
2e poste : Responsable de l'Assurance Qualité 
d'opérations d'intégration et d'essais as Centre Spatial 
Guyanais, à sont préparation et synthèse des aaMtés 
systèmes moyens sols en tinte an (Réf. AP/QQ) 

De formation ingénieur généraliste, votre expérience 
se sine dans le domaine de ti mécanique an seùi d'on 
projet, dans ti production d’ensembles complotes ou en 
assurance quaRté. 

Les candidats retenus sur les deux postes participeront 
A des campagnes de lancement en Coyane II A 2 par an 
de I A2 mois). 

Une erqténence de S ans emrbvn est nécessaire ainsi que 
b pratique de l’anglais. « 


Veuillez adresser votre dossier comptez de candidature, sous la référence choisie, 
i ti DMston da Personnel. Centre Spatial d’Evry, Rond-point de (Espace, 

91023 Evry Cedex. Minitel 36 15 Code CSESPAŒ. 



b Direction des 
ijüceurs du CNES 


recherche tes 
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■Iflllllllf! CSVTRE NATIONAL O’EîUDES SPATIALES 


ESSAI R Bureau cTEtudes 

POUR SECTEUR AERONAUTIQUE 

IN6ENIEUE-ÀCCUSTICIEN 

études méthodes de prévisions en acoustique, expérience 
programmation. 

TECHNICIENS 

— DUT Génie Thermique — DUT Mesures Physiques 
— DUT Génie Mêca — BTS C.P.I. ou B.E. 

Env. C.V. : 8 - 10. tue du Bois Sauvage - 91000 EVRY £ 


INGENIEUR ELECTRONICIEN 

i notrel ^reau rfB udes. charge la rèœ ation de h perte 

mitre expririBncariffi Techniqt^s de orooraramatton eur 


JAY ELECTRaMlOUE ptNejim son ! 
européen de Tt«DéJBctnxdçJeT^Khe 
Au sein de notre ikroau tfBturies. 
numérique de ncaVaitauTS- 
Une première expririanc^ffi Tee 
mjcrppi oceeaaurs sera^^Baatie- 
La cenddat sua » possiMm» sansbM 
Poste basé en banfeurigenoAira. 

Si VOUS souhart^Bus invesïrNfens 


nique en pfefne 


expansion, contât 
QwQMmrdj 

pruuux 

tirMaanktikn^^^S^ 

(WN« nrune g 


SroeaduPnonril 

(ggÿXnn>TTOCHE CEDEX 


FBWe rimer Groupe de Ondustrie chimique, BASF Pa«uraB + 
Encres, c'est aujourd'hui 1200 collaborateurs, 1.4 mfittero de 
OA, et des projets d'expansion reposant sur une volonté 
affirmée d'accroître notre compétitivité' C’est dans ce 
contexte prfvtfégté que nous vous proposons de nous 
rakrindré, i Ctarmott de VOba. 

INGENIEUR CHIMISTE 

Formulation - Développement - Application 

Après une période de formation k nos produits, voua " 
animerez un petit groupe de chimistes chargés du - 
dévetoppernant des formules da peinture» Industriales. Une “ 
première expérience de le tomuâatlon et de rappBcation de — , 
produite stmMree serait appréciée. - 

Pour réunir dans cette fo nc tion, permettant de multiples ~ 
co n tact s swbc iss autres laboratoires du groupe. raBemand ~ 

ou Tanguais ssre indispensable. 

Meurt d’adresser votre C.V, lettre et prétention» à BASF — 
Peintures + Encras sous réf. M/15.01/7I.C Service _ 
RecrutBTMnt 60676 Oarmorâ de roise Cedex. B 


conseils en carrière 


Dirigeants prêts 
à changer 

d'activité ou d'entreprise*.. 

D EPUIS 15 ans. plus de 5 000 dirigeants et 
cadres supérieurs se. sont fait conseiller 
dans leur stratégie d'évolution personnelle et 
professionnelle par. des consultants de 
Fbrgeot, Weeks. 

La clé du succès ? Une réflexion person- 
nalisée précédant la prospection de la face 
cachée du marché international qui recouvre 
généralement plus dè 2/3 des opportunités. ; ■ 
Prenez rendez-vous pour un premier 
entretien confidentiel. 

Forgeot, Weeks 

PEflSOKAl. CAHEER t 0 I S II L T A l'T S 

Panse 3. tue du Fr St Honort. 75008. TéL U ) 42.65.42.00 
Genève: 9. rouie déjeune*. 1227. m 021.42.52.49 
Bureau associé : J»i>ndre< 


JOURNÉES 



2 jours pour éclairer votre avenir professionnel : 

Cadres, jeunes diplômés, étudiants, ces entreprises s'adressent à vous : 

elles présentent, chacune dans le cadre d'un débat de deux heures, les spécificités et les innovations de leur politique de gestion des ressources 
humaines et leurs perspectives de développement à court et moyen terme. 


De* méfiera mi de* styles 

üeuefi 1 7 pmner, 1 4 heures à 16 heures}. 




PROSPECTIVES 


PARIS 


Les 16 et 17 
janvier 1991 

Unesco 
125. avenue de 
Suffren 
75007 Paris 
Métro Ségur 

Accès libre 
et gratuit 

Renseignements ; 
Téi. : (1) 47-00-59-24 
du lundi au vendredi 
de 9 h à 13 h 


Betswd 

C oiud l uuU 


L’entreprise nppr e enef e : de déve l oppe m e n t 
de 1’hkBvide ne développement de t’entreprise 

(mercred lôjwvnr, 19 haros à 21 heures) 

Munir don* le comeff s Bossord Comoltonts, 
po«pa e wep és n leoder,préseafe en métier fomrt we 

(jeud 17 jenwer. 16h30ù IB h 30) 

Oroope M i des «arriéras eeropéemms poer en défi 


■aeqes i ’oppe r teedé de d e ve n ir expert dam une 

I ndoio eg d’affaires I nf o m o fi on al o 

6eud 17 janvier. 11 heures à 13 haros) 

ürferge La place de* «emerefanx dam Pfadmtrie 
Ceppéa frwtred 16 janvier, 16 h 30 à IB h 30} 

W a terfco us e (mercred 16 janvier, 1 1 heures 6 13 heures 

Ftomodts U gestion des cadre* à hoat potentiel : 


Crédit 

lypww U 

fDF-GDF 

flf* 

Aquitaine 


(jwd 17 joroier. 1 1 héros à 13 heures’. 

E ntreprendre peer dm hfiei^ rqwi 
poer la sdUarifé» Péceaonde sec 
{Centre des Jeeaes Dirigeante de T 

(mercred (6 janwr. 19 heures à 21 heures] 

La dhrerrifé dm métiers dam e* g 


Ijeud 17 janvier, 16 h 30 d 18 h 309 

Ita m oopo de 94 000 eatien 


Ù&rf 17 jorwer. 19 héros à 2i heures] 

W ET 69F, deax entrep ris e* à dhwemlew faw^. 11 ..^ 

(mercred 16 tamner.16 h 30 à 18 h 3C; 

5e préparer aax métiers de demain dans en grand 


tti y epe de 94000 e nt m pi sno uis : fé ttil gp* de Kbêee- 
Pecdem dam le managomeat des ressoeraes hamata» 

(tend 17 janvier. 14 heures à 16 heures] 

50 000 p e rmw e » de 90 nwMnonW é j dam 100 pays; la 
place des hommes dam la gestfan global* de Penfaeprise 

[mercred 16 janvier, M héros 6 16 heures] 

US HOMMES i faefear de succès d’âne société de services 
pe rfaruia ii t e et tereràifai 

[mercred 16 préier, 11 héros 6 13 heures) 


(jeud 17 janver. 16 h 30 6 18 h 30! 

Les technologies de fesser : de la matoise 

~*~ — j * — — ’~r r Tr ~Tr t rfn rnigiétanr s i 

(fiui 17 janvier, J 1 hetm 6 13 héros) 


France 

Telecom 

GEC 

ALSTHOM 

If-, , ag 

nvwifir 


Lespreffis da chongemeot 

(mercred 16 jenvier, 1 1 heures à 13 heures' 

Nos métiers font avancer le «ad 


(jeudi 17 former, 19 heures à 21 heures) 


Gérer fa waptoW i exi g ence ri pfcdri r 

(mercred 16 jorwer, 14 heures à 16 heTOfc 


use gestion emcoce de* nommai, poer entreprendre et 
s’investir dans des projets ambMeox 

geud 17 janvier, 14 heures à 16 héro^ 

ttee Ingénloarset tecénidem asfeerd’bei dam f aéreaaetl. 

qpe ef fespacei peer gaeles aventerm du futur t 

(mercred 16 janvier, 14 héros 6 16 heures) 

flert lo imalres des eadres, ono nen veto fanttlon an servhe 
da dév elopp— on t de* c ar t tt ges 

(mercred 16 jonror, 16 b 30 à 18 h 30) 

fratlqeii In g et tfan des reswarce* h um a t n as à récheB* 
IntematloaQle * In place de ^expatriation dans là ctni{j|& 

(macred- 16 jarenr, !9 heures à 21 heures 
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